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barreſſe de la faction des Montagnards qui le genait, 
en demandant pour elle les pillages de la Revolution 
Gene voiſe, ou en tentant de les faire paſſer entre les 


mains des Francais; A peine eut-il ẽtẽ pleinement raſ- 
ſure ſur les vues de cette Puiſſance, par ſes declara- 


tions, par la chũte de Robeſpierre, & par le rappel 
Eclatant de Soulavie, qu'il commenga a ſe montrer à 
decouvert 3 3 declara qu il ſerait injuſte de ne ſevir 
dans ce ſecond acte, que contre des patriotes Egares ; 
& annonga qu'il ẽtait temps de $'occuper ſerieuſe- 
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1 avait. donnẽ les arrets domeſtiques, | Leur nombre 
8 Elevait de 4 \ 343, tirẽs, pour la plupart, cette fois 


| ts ce qu on appelait / ariſtocratie bourgeo iſe, Ceſt-I- - 
dire de l'ordre marchand, qui, depuis la cataſtrophe 
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voĩs revolutionaires 2 a etre vertueur, a 2 /e h iprer au travail, E 2 60 


jamais oublier que. les derte pub i gues prennetit Eur fource dans bes 


wertus  domeſftiques, C la, s *ccriatent les membres du Tribunal, 
la recompenſe gue nous VOUS demandons L Veni. bles fondtions aur. 


guelles nous avons 11 appel cs. 1 


Ces "memes. membres, preſque tous tires de la lie du peuple, & | 


qui ne faiſazertt c que de ſortir de Fobſcarite, y denoncent les Chefs 

des Montag nards qui avaient oſẽ rivaliſer avec eux, & en font un 

portrait qui ' . un morceau non moins precieux que naif dans la 
bou che des chefs de la Revolution Genevoiſe, . 


K 


M 2 | . — 


* 


/ 


4 * N Sers 5 9 — 5 = ib SN 1 nn 48 12 Coax =o Gu Q * La * * - aa ” OO ts ER * * 5 q 5 ere DE ay ab * p , 1 wi? — * 
C ⁵⁵⁰ Pc PP CA a? A — 

* — * : ” - * 5 - 0 1 a i 6 n * * * * -4 * nd. 9 * 
9 nr PP Ir! ²˙˙mmmm—ũ⏑½Z . ˙ QU "FP; . atk ⁵⁰¹iꝛiüi ͤ —VHT —⁰rlN ˙ O ˙mm, . ̃ ⁰u.:inm mͥ . ̃7¼˙ʃovE a TT 5 1 
5 . : r rr 2 r 8 f 7 3 2 * — FEC ——— %˙ 0A ͤͤbblgé w EE EI ts are Ei ot - FF OO 
. y wy 1 : A a . „ — © IS - * # w F " XA as \ d * 4 C — 5 — 3 18 . WS — 3 7 NY wo 3 e - bs 
; F 2 L - — „ . 1 —— : ” V4 * * N „ 
. , : » $ 7 - . 1 * 7 : Ko 

a A * 0 . 
E 


ä — 2 
c : 4 us, — * 

„ * * wo 
5 


A 
1 
2 


2 


on 


A 
———— 
gat * * ” F gt * 

4 


> 
a7". RX as) 


1 *. > * * q 
* 
4 * 


n wk; 2 rec bn a8 — 


1 fricutes 0 tl gs 


OE PR 1 Cog” . PEER te” Peg woit Y raids tis 57 Tab 
104 alori e. 4 plupart rip your wir par P opinion publique, e 4457 
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endes cWGbrits % d autres penſent faire oublier les actes gui conſtatent 
= rep ain er aHectant de aulſet. vertus. Tous s "agitent en e 
. principal: mobile de leurs aFions ft leur inte rot perſonnel, _ 
bre, » pour parvenir & leurs Jing.” toutes &/pbcer de mojens _— 
 Saraiſſent Bont. Sou LE: MASQUE TROMPEUR DU. PATR10- 
ris u, 11s FONT” TOPRNER LES SAINTES eente ret 
pu PEVPLE rds LES INTERETS DU PEUPLE: MRM. 
1 Nepp. v n an, ' cqutinyent-ils, * « atſe ſocicte * 
Con 5 cxait fyrnice, { ſons le nom de Montagnards, ſeqtinelles de la 
liberté. Ca titre de Montagrards, prẽcieux aux Frangais, quis. 
« 2 Paid Zune affociation ius os nom, ont detruit une fattion liber 
© ticide, ne prẽſentait aueun rapport ayee les Genevois. Ceux-ci 
4 voulaient- avec raiſon -aneantir les. factieux; 3 les autres A Ges 
« neve voulaient, au contraire, deruire les autorites populaires, 
% déſorganiſer ce que la rEvolution avait Eres, laifſer la patrie 
«dans une anarchie complete, pour Pabandonner enſuite entre 
oF les mains de ceux ul des long- -temps méditaient ſa ruine. 
% Un motif mettait ces copjurateurs 3 Pabri des dangers * 
Co doivent naturellement courir les ennemis de la choſe publique 3; 
44 le voici. Une maiſon reſpectable pour tout Genevois, ILhötel 
21 de la Legation Francaiſe, recelait ces individus, Un ex-pretrs 
ve Romain, charge par ſa vation de concilier les interets des 
0. deux peuples, abuſait de ſon caractère public pour tromper 
. Gouvernement Frangais, pour nuire au Gouvernement Ge- 
be. nevoĩs, pour diviſer les Patriotes ; enfin, pour agiter en dot 
e ſens le Peuple de Geneve, La direction & la Protection Evie 
15 dente que e Soulavie donnait aux conſpirateurs, 1 ne Pouvajent Etre 
« de longue duree. Keſpecté comme Repre(entant de la Repu. 
0 blique F rangaiſe auprès de celle de Geneve, il ne devait t plus : 
* Tetre lorſqu il quittait ce caractere acre pour agir en intfigant, 
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tation d'avoir voulu jerer la Republique dans Vaxarchie, fut au con- 
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1 en talens aux autres Chefs de la Revolution, & qui leur 
avait Inſpire par cela meme. la plus eclatante f inimitie, Etait déjà 


en priſe au remorde, & viſait ſecretement 3 I ſe ſervir de l'influence 
da'il leur dilputait pour reparer les crimes de la Revolution, En 


dent admirateur, il avait eu Ti imprudence. de dire publiquemene 


- a quelques-uns de ſes affilies : Mes amis, c 22 & nous que ſera 
rer ut de venger le Jang innocent. Te nai point aſſez de donnees 
pour prononcer ſur cette nouvelle verſion ; mais je ſais tents 


de la croire fondẽe. Quoiqu'on eſit grand ſoin-d&affocier au forts, 


de Vitel quelques Mantagnards, qui Etaient de vrais brigands, HY 
parait que c 'Fraient les Maꝛrſeillois qui avaient medite les nous, 
 veaux, excẽs dont les Juges punirent le parti Mntagnard, & 


qu? ils ſe chargerent EGexecuter fi fidelement cux-memes à Paide 
de ces memes Marſcillojs . 
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4. fifter ther: au milieu de noas un Ambalſadeur 1 0 5 au ; 


Rorncs & /prolonges craient ſouvenir. reiteres ; ; jl cher- 
chait à | influencer leurs demarches & leurs diliberations. Aink 


* ourdiflait une trame perfide qui devait condaire i Rep, 


effet, on aſſure qu'en parlant du Syndic Cayla, dont il etait Var- 
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venu denicrement ſur les frontières de Suiſſe, geſt exprime, dit- 
on, ſur elle, d'une manigre - peu- près ſemblable, e 
invitation que lui adreſſaient ſes auteurs, d'y venir 
recevoir le baifer fraternel. Enfin, le/Reſident envoye à Gendye —— —_ 
ur r remplacer Soulavie, a ẽtẽ choiſi expres parmi ceux des Rẽ- 
volutionnaires Francais les plus; attaches' au nouveau ſylteme de mo- 5 


deration ; & ſon premier acte a ẽtẽ : denvoyer, bn 1 une forte e eſ- 


corte, ſon predeceſſeur A Paris, pour y rendze compte 


* 


4 


Hs es nc 


. 
ol 
* 


ervations qui: 


 Irap Fl Stran  —@ © 2» 
tele progres qu'y a  fairle peup] „ 
5 ts, 'celt que, dans le langa e familier de lia 

1 chat n Bel on donne trop legerement par tout 


n © de populace, le mot propricts ſe trouve preſque toujours religieaſe. „ 
ment aſſociẽ I celui'de Liberté; comme fi ce peuple craignait de 
vue, que cette première en eſt le but, le gage, Wy 


' Liberty and Property, tel eſt le cri de rallieme ut TOES, 


de toutes les claſſes, chaque fois « qu elles ſe trouvent e en 5 


ent par une alarme quelconque. Ces deux mots rẽunis 
ſont en effet le texte de pluſieurs volumes; ils preſentent's a la fois” 


A's X 


definition & Vexemple, ou ' Papplication' du bienfait. 1 | 


"St. 


mb 


Pourquoi le Peuple Anglais en a-t-il fait ſa deviſe ? C'eſt c qu? 117 a 

— appris par ſa propre hiſtoire, & à ſes depens, que jamais les predi. ' 3 
. cateurs de Pegalite abſolue n'ont reaſſi A Pegarer, avant de 8 
avoir dẽtachẽ de ſon reſpect pour la propriẽtẽ, en faiſant briller 

4 24 ſes yeux Vartrait perfide & trompeur de I'sgale diſtribution 
- blen. | En effet, ſes ſeduReurs connaiſſent aſſez la claſſe indi 
e & malheureuſe, pour favoir qu'elle eſt incapable de ſ 


—_ 
* 


IP 


25 „1 rat. 


n 


. c A CEE 217 1 es ro Fant CEE a 7 ALS ee e eee e 9 et 


7 


rr 


„ e Ae A De»: 


4 k * * 
3 * E27 
70 N 35 
. W. * : 


* 
* 


8 


— ooo Ih 
; 


_— — 


— — 


— $4 ꝗ— — — — * FO 
r. !( PHE „„ O08 MG rt nt rs 


I „ 
wad, & 


r 


A 
" * 


Zre pa par ents ant 


1 


* E 15 
= & fa mi 


| — fea ye efene 

3 N Pour en faire un depot ſacré, inviolablement 

It . prèvenir les mistres du peuple. F 

I a. claſſe nombreuſe, indigente, & ign inte, A 

it 5 8 adreſſent un pareil langage, les & Ecoute 20 2 peu avec Gaytant 

þ 1 oy Eavidite ite, qu/obligte juſques-Ia de travailler penible 

| 5 | foutenir une Witches toute regs de rivati 

| = moins penible, une ſubfiſtance ; moins s procaing, & 22 pe 1 

a=. qu elle envie ; C eſſ- A· dire, qu'elle apperpoit toute la ſomme {= | 

l '8 'uyre e devant fon yeux, cette clalſe « enivree r r: | | 
1 ient6t touts entidre ſous les drapeauz de ces defenſeurs genereux 

I 1 e Thumanitẽ epprimtde. 5 ee g 
0 | Meise en luĩ ouvrant cet avenir, ces msmes dẽſenſeurs ſe TEL; 7 

| l 1 | ien de luj indiquer les obſtacles inſurmontables qui Farreteron 3 | 


„ wt. bee Ro 


= -- dane wy His in pen 5 0 1 me 2 
"0 
"2M 
| trouvent ee protẽge 8, d un IN 
8 len phyſique qui tenterait de raver les! 
4 ae ceux qui les les dictent, 
| E ptetegent Fd E 1 
remier, ener eee — 5 8 : 
en meme temps qu'elle eſt 2 8 a : . ; 
lle doit la naiſſance a l' induſtrie, 
3 jaillir 3 a ſon tour une m nouvelles ſources d'11 
\l en forment encore un-willier de canaux dont on voit 3 
| nent de nouvelles Propri. 5 
60 cerele Prelon ge 4 
| 1 bs mouvement perpdtuel eſt det 
N tout it — la propricte inviolable. 
RT 7 Mais tandis que Vobſervatcur attentif y admire I's 


; & Ph 


tant PelEmens op 


E 


leur irable engrenage eſt preſqu enticrement inapperęu par la 3 
foule de ceux qui ſont places au Centre ; Cette foule ignore queen 
5 | 3 


. K . 10G So peo ATION IRC abit 4 5; \ 
Mn" 7 n Fc 


— — 
- * — ä ä 2 — — — r 


wi AG, TRA ot VN eee e —— 


n 


—— 
ens e eee 


— 


r 


— 


VEE FI OI „„ „ Lo A Re A nos 


rr 


De e 


reer eee — EA Aer D 3 


4 


reer Ta. r 
—— N e <p —y 
2 267+ 2a 9 


e 


rr 


Dre 


_ 


* 


** 
ul 


4 


* 


S Fa 
1 9 


7 
— - 
vo 


ws 


5 ef tellement evident, que ce ſerait une 
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| Gautre aiguilion appẽtit du moment, & od ils ne faiſaient rien 
Pour ſortir de cet ẽtat de misdre, parce 1 y'6taient 
ſans rẽcompenſe, c'eſt-3-dire, que la N d'un ſèul avait 
aucun garant contre Pattaque'de pluficurs. 103% N wi By e bj 16 ; 
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nen 6galiſcur, aucun Jacobin,-tant ancien que moderne, ait 
pu ſe le diſſimuler, ou qu'ils aient jamais ſongs A pouſſer à bex- 
_ weme les principes de leur. propre doctrine.  Ils ne'propo! „% 
renverſement des loix que pour en obtenir la ſuſpenſion paſlagtre, 
& ne font declarer la guerre A ceux dans les mains deſquelsſetrou- 
vent le pouvoir & les propriẽtẽs, que dans Feſpoir de ie gliſſer a 
leurs places. Si une fois ils y arrivent, voila le dernier terme de 
leur ambition; ou plutõt, je me trompe, ils en ont une encore, celle 
des'y maintenir, en terraſſant tour à tour chaque partiſan ſubalterne, 
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doĩvent leur Elevation & leurs fortunes: auſſi dẽſendent · ils celles· ci 
avec autant d'effronterie que s'ils en ẽtaient les legitimes poſſeſſeurs. 
Sans avoir beſoin d'ouvrir ici le livre de Phiſtoire, ce livre n'eſt-il 
pas! maintenant deploye fous nos yeux ? Texperience n'eſt-elle pas 
encore toute vivante? II y a à peine quatre ans que la moitie des 
propriẽtẽs a violemment change de mains en France, & voila deja 
leurs nouveaux poſſeſſeurs, qui, du fol uſurpe od ils fe poſtent, in- 
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qu'il &eft fairs I lui-mEme & aux autres. II tombe dans la ſtupẽ · 
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lantee, les chefs n ont ceſſẽ de faire, aux fraix de PEtat, de grands 
repas, & de veritables orgies : : tandis q que leurs ſubalternes viraient 
2 diſcretion, dans les maiſons des gens riches ; ouailcs, dont ils 
vuidaient les caves, le te de ces fraix, piblic le 10 Sep- 
tembre par les Réxolutionnaires,  preſente' des 
Sinables. C'eſt une } Jongue AYP, de Arn, at. 
de Jour, bis ont, oh / 
On y tröve faſaa fifes, tabac, c, poud dre a. poudrer, gad, rabans, 
öh, Paſage des ſonctionnaires pu lies. On y trouve 
auſſi certaines ſommes qu'ils ſe ſout fait awaucer en ſus de leurt 
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1 * onficur, contemplent Verrange -  r6ve dont 
toute la Chreétientẽ eſt menacee, qui cherchent a0 en 
=. Erudier les cauſes pour en penetrer les reſultars, & qui 
ö 1 8 preyoient. avec efffoi que l'un des. plus inevitable | 
uw ſera de faire paſſer les peuples A la tyrannie durable || 
co deſpote, @ travers la iytannie paſſagere de la 
 _R—_ 1 "Parmi les grandes & ſalutaires vẽritẽs qu on peut 
| '. BE tirer de cet expoſe de la petite revolution de Gentve, 
1 3 je me bornerai, Monſieur, a preſenter. les ſuivantes 
| A la meditation de vos compatriotes. 
| Q une première rẽvolution, terminẽe A propos, 
| Y peut quelquefois Etablir la liberté; mais qu' alors, 
a! toutes revolutions. ſucceſſives la detruiſent Cautant, 
| 3 plus irrevocablement, qu'e 'elles en inſpirent au peuple. 
1 d'abord Vindifference, puis la laſſitude, bientöt apres 1 
le degoiit, & enfin la haine. 
l Que, quelque accoutume que puiſſe e Ctre un peuple 
| aux commotions politiques, ce qu'on appelle aujour- 
„ d'hui du nom de Rëvolution eſt le pp grand des 
| fleaux qui puiſſe AGM. oe inte £, 
Que les premiers auteurs de toute Revolution pareille 
: en ſeront infailliblement par- tout les ſecondes victimes. 
Que le caractère moral & bon de tout peuple con- 
nu ne peut point! le raſſurer d'avance fur ce que Pin- 
vaſion d'une pareille doctrine ſerait chez lui moins 
deſtructive qu'ailleurs; parce que ce caractère ſera 
denature des le lendemain meme du jour ou elle aura | 
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colt payer en raiſon compoſte e e ce qi ol penſe 
ce qu'il poſsẽde. A cet effet, tous les proprctres 
Genevois ont ẽtẽ clafſesen trois diviſions; Ariſtocr 
Indifferens, & Patriotes. Les dernĩers eux · mẽmes ont 
appelẽs à contribuer, mais dans une proportion beau- 
coup moindre, & ſeulement dans le cas od le capital 
de leurs fortunes 8 *leverait - à 20,000 liv. töurnois; 
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= le Genevois jette FE 
1 . Gamour ſur ta Conſticution 
Mm : Fong priv. | 
produit une pareilze confuſion dans ut 

ẽgalitẽ politique, doit - an s toner que la Convention 

ee Frangaiſe, 


et & 1 


ee Ine veſt gu tne thin : eee 
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rat ſi violent devait 'arnener quelque | erife, & el 
pouvai Etre _— yy Hog wen eſt cependant re lte 
ä tent q dique d abord fort ala. 
EI mant, ne eur avoir que * ſoites Hevreuſes, | 5 4 
Le 2/ Mat, à la reception des lettres de Paris, © FF. 
anfioncꝭrent le triomphe complet de la Convention 
fur les Jacobins de cette capitale, quelques- uns- — 
ceux de Genève recommencerent leurs agpreſſions — 
„ 0 ur faire crolre qt ils ne ſe regardaient point comme | 
f affaiblis-par cette cataſttophe ; & ils a iffirent, e ans 
une plate publique, un jeune homme, qui portait e 
| erayate verte, eſpece' de ſigne de ralliement que quel- — 
5 quies Genevois, ennetmis Jeclafes de Panarchie, ont . 
E, comme a Lyons, en figne d' ance. Celui- = 
deja terraſſẽ, tira un poignard, dont il tua ſon ag- 
greſeur, trembte du fameux Tribunal Re volutionnaire. 
& bleſſa lun de ſes ſatellites. Le Gouvernement, qui | 


avait pre 
pris des mefures po 


proves les armes es Ia ty Ob ſe _ 
gen ſans balancer ſous ſes ordres, à Lex exception des 


inſürgens e de la nuit du 19 Juillet, leſguels, au nomb © Ty 


| de 120 2140, ſe jetèrent de nouveau ſur le Parc Ar- 
tillerie en menagant de ſc venger eur · mèmes, ſi Pon) 


ne vengeait pas la mort de leur collagne-. Wife: 


trouvaient en inſurrection ouverte, par cela ſeyl. que 


7 poſte dont ils s'ẽtaient emparés, n'ẽtait point le 
| leur, & qub ils refusèrent expreſſement de poſer les 
armes, lorſque le Gouvernement en donna lor 


general. . Loccaſion etait belle pour les combattre, 


puiſque, parmi, les revolutionnaires EUX-MEMEs, - on 


| cut. trouvẽ un nombre ſuffiſant de citoyens qui n'au- 
raient pas mieux demande ſans doute que cette. occa- 


6 ſion honorable de ſe laver du ſang innocent dans celui 
des vrais coupables ; & cette vengeance Ecl atante 
priſe les armes à la main, aurait ſuffi pour les rẽta- 


5 blir dans Vo opinion de VEurope. Le Gouvernement. 
n'a point oſẽ „ concourir: ſoit faibleſſe reelle, ſoit 
prudence peut- etre, il a prefers, comme tous les 


gouvernemens timides, nẽgocier avec les inſurgens. 

Ceux-ci lui rendirent le Parc d' Artillerie, A condi— 
tion que le} jeune homme qui avait donnẽ le premier 
exemple d'une reſiſtance fi utile A Vordre, public, 
ſerait jugẽ dans le meme jour. Heureuſement il s ẽtait 
evade : les ] uges Font condamne à mort par con- 
tumace, en lui i imputant a crime, non point de s'tre 
defendu, mais de $'ctre ſervi un poignard prerark 
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bientst rentrs dans Fordre ten a * * pres, que 0 
les émigrations ont augmentẽ, qu'il exiſte un ſeclerat 
de moins, que ſes aſſociẽs paraiſſent ſalutairement 5 
2 & que, ſuivant toute apparence, ils — 73 
mmencer les aggreſſions nen _ „ 
ont tant fletri Geneve depuis trois ans. 
© Lexpoſe qu'on vient de lire ſuffit pour karre oon — 
prendre qu il y a, dans ce moment, A Genve, trois 
partis diſtinets qui correſpondent tres. exactement * 
ceux qui diviſent la Fran ee. 
Le premier eſt celui des Ultra-rivolutionnaires, > 
autrement. dits, Jacobins; leſquels ont dominẽ un = 
moment leurs maitres en outrepaſſant leur propre doc- 
trine. Ce n'etait point a une revolution qu 'aſpirait 
cette claſſe, mais A une ſuite de revolutions, Ceſt- 
a-dire à un ordre de choſes qui eũt mis habituellement 
à l'ordre du jour les violences & le pillage dont elle 
a fait un premier eſſai avec tant d' impunitẽ. II parait 
qu a Geneve, encore plus qu'en France, on s ẽtait exa- 
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cravates de foie, dont les bords ẽtaient verds ; encore les avaient- 
ils quittces des que les Syndics leur eurent n obſerver que cela 
pouvait devenir un ſujet de rixe. 
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mais uniquement ceux qui firent, en 1792, ee qu'ils 
appelaient alors Ja congudte de Vegaliti abjolue. Or, 
ce parti ne peut point ſe diflimuler c qu la regu Lan- 

nonce certaine de ſa dEfaite dans Vaveu que vient de 


faire la Convention Francaiſe, que cette ẽgalitẽ poli- | 
tique #'ef qu une chimꝰro. La diſtinction qu'elle 


cherche d d rẽtablir entre les citoyens actifs & non · actifs, 
eſt le prelude aſſurẽ de la rẽſurrection des loix de 
Genève, qui n'admettaient dans. l Aſſemblte Legiſla- 
tive que la partie de la population qui y ẽtait propre. 
D'ailleurs, les plus honnetes entre les partiſans de 


cette ẽgalitẽ abſolue avaient ẽtẽ deſenivres & Geneve, 


bien long-temps avant les Girondins Frangais. Quel- 
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ſon miniſtère evangelique, pour ſe. faire ẽlire Procuy 
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Defenſeur Special des loix de Geneve, & qui, lorſque 
celles- ci. ẽtaient violẽes, ou menacees de Vetre, lau · 


toriſait à forcer la porte du Conſeil Exẽcutif pour lui 
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5 plorant la ſeconde inſurrection comme une ceuvre de 
þ. - batbaiie, il n'en perſiſte pas moins à dẽfendre celle de 
13792, comme le chef-d'ceuvre de la raiſon & de la 
| © © philoſophie; & qu'il ſe dit toujours le meilleur ami de 
nua ʒbertẽ; comme s'il avait pu inventer quelque nou- 
nn eſpece de liberte, qui ne conſiſtat pas toute entière 


1 dans Vautorite des loix ; ou comme s'il pouvait nier 


avoir aide à renverſer les anciennes, & d'avoir laiſſe 
violer les nouvelles! Pers 1 
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e ſuis loin de le ſoupgonner d'avoir trempẽ dans — — 
les attentats du 19 Juillet; mais quoiqu'il füt inſtruit 
} ee pluſieurs ] jours à Pavance, qu'on organiſait une in- 
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ve cette. it 
Sen imes 
( | 
Erait; Reg 
>; A gut-2-coup, Ulant de 
: ſphere, il ſe crut n ẽtat de donner-3 ſa p- 
| nouvelle. keien * 
1 7occur er: la premiere . 5 Elle lui fut e 
dant bientõt enlevẽe par un autre eceleſiatique | 
>mme Gaſc, bien Luperieur 3 à lui en capacitẽ, & qui 

ſe, ſervit d' An ach: comme, d'un inſtrument — 
pour les entrep riſcs ulterieures. que celui-ci ne ſoup. f 
onnait oint, & que autre mẽditait deja. Pengane k 
qu elles ſe rẽparaient, Gaſc amuſa ſon collegue enl - 
laiffam rediger, ſous le nom de loix, une foule d'ab- | = 
ſurdites meraphyſiques, & entr re autres, une Declaration — 

| des Droits, od Anſpach en ajouta une autre des Devoirs, | 4 
4 aide de laquelle il ſe flatta d'avoir ſu paſſẽ 

Jer | maitres les F rangais, & crut bonnement avoir 
Epure, par quelques phraſes de morale, tout le poiſon 
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raient point le laiſſer 1 
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ecrimes qui ne 
1 tranquille avec fa conſcience. D. 
=: -- Feffet des revolytions qui, en 


plus heureux; flẽtri ent les individus les plus 


ons 


1 eſtimables ! Elles les arrachent aux ſeules fon 


|  avxquelles ils puiſſent etre re propres, & les élèvent 


© dientöt à des 


incapacitẽ les expoſe 


8 . 


1 in vitablement 3 a voir kr in meEpris, 8 meme en 
1 aine, Veſtime dont ils  joviſſajent « dans leurs vocations 
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= ' Letroifitme parti eſt celui que les acobins Gene⸗ 


vois tentent toujours de flẽtrir par Vimputation d'Arij- 
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leverſant les Et | 3 


Sa a | 
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| en 1792, ſe trouvent, pe rt, diſ- 
9  perſes;. Ak _ a vue d'ceil, ela forte 0 1 . 
is, qui gemiſſent fur le 1 
. eee | 1 
0 Aloe. : To parti, juſqu'i ici le moins pronon c,,, ²ͤ 
. reunit deja le plus grand nombre ; 3 & il foupire apres 1 
3 le retablifſement de Fancien regime, ſans oſer —_— | 
que ie e de i OY Francaiſe p per- 
| mette 2 Geneve de s'aſſurer Sil lui ſera permis de 
| retrograder avec quelque confiance vers ſon -ancies 
regime. Qvuelqu obſcur que ſoit Vavenir, quelque || 
triſte que ſoit le preſent, le parti des loix ne, peut. [| 
point ſe permettre de compoſer avec elles. Leurs 
anciens miniſtres leur doivent, ils ſe doivent & eur - I 
memes de ne preter Toreille à aucune autre propoſi- | 
tion qu'a celle de replacer la Republique preciſement A 
au point od elle en' Etajt lorſque le parti Girondin la _ 
condamna au ſacrifice de ſes loix antiques. | | 
| . Tels font les trois partis qui la diviſent (1); mais 
(.) Il ſe forme, dit-on, un quatrizme parti, qui pretend ſe pla- | : BD 
cer ẽgalement entre les anarchiſtes de 1794, les partiſans de la | i 
revolution de 1792, & ceux de la Conſtitution qu'elle renverſa. 7 — 
Cette eſpece de Coalition n'a prẽſentẽ juſqu' ici qu'un melange 155 
efforts impuiſſans, & confus: elle eſt compoſce des hommes les 1 
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ravins marquans a devs deraiers partis ; ; Ki Fables & ti- T7 

miles, ght achetvraldnt volontiers une paix momentante: pat les | 

Fe les plus durables, & qui ne ſavent jamais diſtin guet les: 

d la madsration ceſſe d'gtre une vertu, & deviept mme 

rime. Trois d'entre eur viennent d'agcepter ha ediment, "y 
| 800 e quelque eſpeci 


dlamalgame entre le nguveay: 
Code de la Convention Genevoiſe. & les anciennes s loix 85 ale 
' avait miſes au rebut avec tant de deduin, ds Rn to lines 
: Ces trols Commillaires' ſe fgureraient-ils quill FRY che peimis 
os. ebrriger une uſurpation violente par un arbitrage. amicalF 
Auraient-ils oublic que toute loi, tout c changement i introduit par 


a violatio n n des. formes conſlitutives, doit etre effack joſqu's a ſa 
| dernidre Ra. lorkqu” on veut revenir 3 a Yordre * Aacun eie 


welt plus nfceſſaire que celui-Iu, dans un Etat libre, & ſur-tout 
dans an petit Etat dependant de ſes voiſing par ia faibleſſe. Com- 
ment les Genevois avaiept-ils preſerys fi heureuſement juſqu'i ici 
leurs loix des 1 innovationg du peuple, des uſurpations de Pariſtgera- « . 
tie, & des attentats de la Cour de France ? Ce fut ſur-tout en ve ſe 
permettant jamais de donner le caractère de foix à aucune eſpece. 
actes arraches par des violences, ſort du dedans, ſoit du dehors, 
C'eſt ce principe qui, apres la mort du Comte de Vergennes, 
rallia tous les citoyens pour ren verſer la Conſtitution q9- il leur zargit 


impoſẽe en 1782. Leur attachement inẽbranlable à ce principe 


conſervateur peut ſeul les ſauver encore. Si on entreprend de 
changer, non-ſeulement ce qui exiſte, mais ce qui exiſtait, I A quoi 


Sarpitera»t-0n ? Od trogvera-t-on le concert des opinions? & 
quelle confiance pourrait-on placer dans la duree de toute capi 
tulation conpable qui en reſulterait? Ce dont il egit Etre aujours 


hui queſtion, ce n'eſt point. d'ariſtaeratiſer, ou de democratiſer | 


Ia Conſtitution renverſce en 1792, mais uniquement de la rẽta⸗ 


blir, C'eſt yers-ce point fixe & unique qu'il faut que les Gene · | 
vdis retrogradent. Si cette Conſtitution n'eſt pas -patfaite, elle 


contient du moins en elte-mtme tous les moyens de perfeionne- 
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"th. 7 281 Le Aer pili 
due ſous la condi ſe qu'ell 

1 MORALE. T6 ts relle donc, pour le moment, A 


move, na ſabir ſon fort, « 
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FR 213 ? 


le moment viendra x Poky r ale en rappeler à A PE TS 


. 


<p 0 ant combien e elle 8 elt. debattne avant de g » 4 ſoumettre, & 
combien | if lui devint impoſſible oy refiſter, arſe 
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loete de 14 Savoie, elle le. trouva entièrement enclayee dans le 


tate. 


$34" 


ter toire Frangais,. Mais fi, avant cette &pc 
mem Tres. du veritable Corps Legiffarif de Geneve coneourent A 
un ſeul ate. par lequel on puiſſe leur imputer d'avoir librement & 
volontairement renoncs à une Conſtitutien que, juſquss-Ia, it 
navait pas sts en leur puiſſarice de defendre, ils produiront de 
nouvelles incertitudes dans Pefprit de leurs com patriotes 3 ils af 
bliront le parti qui reclame les. akGiennes loix ; & ils perdront une 


grande partie de Pintẽrẽt] precienx qu'i ils ont inpirs aux Etats qui 
les enviſagent A juſte titre comme les victimes de leur attachement 


ee Oy NDS; 


89 — 


quelq ue deſaſtreux qu? 11 fit. Tot ou 
, en lui 
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de la Republi altice 
Þ 9 De Mt 9 1 | 
„ N erait plu us N neve 1 3. a 
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4 . ans pai OLIN een Tags 1 a 17891 71. 7 1 5 5 * 8 
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1 0 Sans entrer ici dans les details dune impetfiftion particu. 
3 Etait fla ſap avoir enki Shari 1 
5 8 due i 70 1 4 Grnergi, avaient _rouſours. pore le. au 
=_ de | leur Wert, à leurs loix ndamentales, puiſgge, loin | 
3 T avoir. Pour objet 1 le renverſement de ces loix, - elles ne ron lerent, 
au contraire que ſur le ſens qu on devait donner 3 a la lene. ge ces N 
= | memes loix, pour es co erver intactes. = [as ce. que je me ſens 


lebats, dont les, voilihs | le 


1 
. d 


lat, n 'en auraient 98 eu 


it 


= ſlur-tout preſſe d' ajouter, c'elt que ces. 
| Geneve lui ont ſi ſouvent reproch# re 
= peut- etre, fi ces memes voiſins, & en 

: . — 'etait pas obſlinẽe 3 a y prendre pare; Þ fi par u un > afenglement 


N Ven e 


= on ne peut rendre compte, elle n avait pas fait un point de ſa - 
oe poli tique | de perpẽtuer les partis dans Geneve, en donnant fans — 
́ deux 8 funeſtes eſperances de. protedtion, comme I 
Pautre de | trop juſtes craintes oppreſſion. Avant- Vin ervenrion 
=: des e etrangers, „ nos diſcuffions n *eraient pour ainſi dire g que des, diſ 
auſſions de famille. Ce furent les intrigues perpetuelles du Cabi- WE 
net de Verſailles quiles aigrirent, les prolongèrent, les firent dege- 
3 nerer en agitations violentes, & qui forcerent les Genevois à en 
RH ; appeler, par leurs Ecrits, au tribunal de opinion publique. Au 
| __ urplus, & ceci dit tout en faveur de la Conflitation de Geneve, elle 
avait eu la force de rẽſiſter I a rant de chocs. Si la liberté publique ! 
. & individuelle plierent de temps en temps, elles ne tardèrent 
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9 dicht etre lei [ 
= 4 Do | 2 
genres de talens, dans une ville qui- 
| s q 8 reſſources arrificielle * ; 
it enfin pour prevenir une trop grande inẽgalitẽ 
. etẽ ſur- tout un mal dans un Etat circon — 1 
crit à l enceinte dune ville, od tous les individus ſe 5 
© 29 connaiſſaient, & o tous les 8 ſe ou ; 
| vaient journellement en contact. g 
| cratie ne tombait point dans cet excès fare baer, 
par les mains de la multitude, la preparation des loix, 
4 | Vexercice du pouvoir adminiſtratif, ou des fonctions 
gueres i ſe relever avec de plus fortes racines ; ; & pour abattre ce 
monumen: de pluſieurs ſiècles, pour forcer les Genevois à l abandon | 
de leur Conſtitution fondamentale, il a falla que la Convention | 
Frangaiſe les Platzt dans la cruelle alternative de renoncer, ou 
momentanement à leurs loix, ou à leur indẽpendance pour tou- 
| CC F | 
| 
| | | 


moins porte ſes regards ſur notre fourmillizre, que 

1a Gra Bretagne, lorſqu'il ẽcrivit ces mots p 
fonds, qui contiennent tous les ſecrets de la liberté 
politique: LE Pouvoix AKRETE LE OUVOIR— 
Certes il fallait toute la preſo tueu e ignorance des 
_ Legiſlateurs Francais qui ſe ſont vantẽs d avoir lai 
ſi loin d'eux.ce grand homme, pour ne s'etre pas 
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meme doutẽ que les nombreuſes limites que les 
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- ) Ce ſont les propres expreſſions de l'anathème que le Comitẽ 
Diplomatique de la Convention. F rangaiſe langa contre la Conſti- 
tution de Genève, le 2 Novembre 1792. 
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1 environ les eux tiers des G nevois ages 
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25 ans; 1 deux ou. y avaient e ẽtaient- 
ils a 0 ables, ou quills 
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5 4 


des citoyens d'avoit &te* trop reſſerrẽ, ſeronts 
plutöt tentes de lui reprocher de ne :s · tre pas ſu 
ſamment aſſure de Findependance pecuniaire de ſes 
membres. Loi qu” il en ſoit, cette Afemblee, qui 
poſſedait au moins les dix-neuf vingtimes de toutes 
les fortunes de l Etat, s 'Etait toujours montree incor- 
_ ruptible, indẽpendante & pure; & ſi elle nadmet 
tait point dans ſon ſein le corps entier de la peuplade, 
at reprẽſentoit fidelement en toute occaſion, le veed 
e la dernière claſſe du uple qui en trouvait 
exclue. On ſe rappelle que la Convention Fran- 
_ caiſe y fit introduire celle- ci en proclamant dans 
Geneve, Qu'il ny avait de ripublique gue Rodily 


avait tgalitt de droits, & que ce ne ſer 77 qu en dechi- 


* les leQeurs eclaires, bien a n e Giecüſer 1 
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rant les odieuſes pancartes de Citoyens & de Natifs, que 
g | | 5 
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1 de jth N 5 lui im 
nit de Bb: 14 fe Vecrets reſpeQables 8 

concouraient pas, n'a plus eu ni dignité, ni retenue, 4 
ni eſprit public; & elle s'eſt bientõt attribue, Tune 
de loix, la ſanction dune foule de reglemens pure- 
ment adminiſtratifs. Ceux qui en ẽtaient Thonneur, 3 
ou en ont ẽtẽ ex pulſes, ou $ 'abſtiennent des 7 rendre, 

afin de proteſter ainſi, autant qu'il eſt en eux, coßtre 
tant d'uſurpations. Enfin, ce qui eſt dien autre- 1 
ment remarquable encore, c eſt que plus de la moi- 3 
tiẽ des nouveaux membres qui avaient tant ambi- 

tionne cette aſſociation, dedaignent den profiter : 3 
43 ils negligent leur devoir le plus ſolemnel, F. 

de fe rendre dans le Conſeil National, & ſemblent, 

en Sen Eloignant, avouer eux-meEmes qu'ils Vont 

degrade. Comme leur admiſſion dans ce Corps ẽtait 

toujours pour leurs familles une decoration, & qu ele 8 
devenait ſouvent la rẽcompenſe gratuite de leurs talens, 

ils ont fait une autre perte qu'ils ne prevoyaient gueres; 

car, en tariſſant la ſource des rẽcompenſes nationales, 

ils ſe ſont en quelque ſorte appauvris d' emulation & 


d honneur; &, G1 Je Puts me ſervir d'une expreſſion du 
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(01) Rapport du Comite- Diplomatique fait par Brit, à ha Cons 
vention Frangaiſe, le 2 Novembre 1792. 1 


mont tile 8 tak 4 propres yeux; 'T 585 ont etẽ 4 jof- 
dd ici, pour Gend vez les et de roniverſiluf du 
droit de ufig „ 


20. Toute populaire. & e que ander 
cette Aſſemblee, elles ẽtait ſagement interdite I'initia- 


tive des loix; car bien qu'elle ſe füt ſpecialement 


- reſerve le Pouvoir Legiſlatif, elle s 'Etait aſtreinte I ane 
7 Vexercer jamais que par ſa ſanction, ou ſon veto; opẽ- 
ration qui ſe faiſait fans debats quelconques, & dans | 
laque les citoyens, au nombre de 1500 ou 2000, 
donnaient dans le plus profond filence leurs ſuffrages, | 
qui ẽtaient regs 4 & releves en peu. d'heures. Il eſt 
vrai quien cas d' abus de la part du Corps Executif, 
ou en cas d interprẽtations qu'on lui conteſtait, le Con- 
ſeil National pouvait rappeler a a lui les matières de 
legiſlation; ; mais il ne le pouvait que par une marche 
lente, meſuree, qui excluait les faillies de Ia paſſion, ö 
X qui i circonſcrivait toujours le peuple dans les bornes 
de fa ſanction & de ſon veto. On n' avait donc point 
A craindre qu' en ſuivant cette marche conſtitutionnelle, 
la legiſlation for livree aux-caprices du moment, ou 
aux- innovations a. ont renverſẽ toutes les demo- | 
 craties. 
5 faut abſerver encore que YAflemblee du 
Peuple ne pouvait jamais Etre, convoquee & preſidee 
que par les Petit & Grand Conſeils; & que ceux. ci 
ne pouvaient lui propoſer aucun projet de loi, ſans 
avoir ſeparement diſcute, & ſans avoir concouru i 
fon adoption. Ce qui arma le plus Vintolerance des 
Francais contre ce ſyſtẽme ſocial, c'eſt qu'il renſermait 


: X 


j 
j 


it 154 1 
inamo ibi du Conſeil Excutif, & qu " exigeait "Is 


Pinar 
fon aſſentiment prealable aux loix dont on le conſti- 
tuait le miniſtre; combinaiſons profondes qui, toutes 
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deux, faiſaient la plus. forte ſatyre de leur propre 


ſylteme, & qui les excitèrent d'autant plus à dẽclarer 
la guerre à notre Conſtitution, qu is decouvrirent = 
bientõt qu'elles lui donnaient tous les principes que 
Monteſquieu avait admires dans celle de la Grande- . 
: Bretagne. LE IDA eats 5 EL} any 
3 Q on me permette * ce Abe: un rapproche- 
ment qui, au premier appergu, pourra paraitre 
diſparate, mais qui eſt cependant plus juſte qu'on 
ne penſe: c'eſt que, ſous des formes diverſes, ou 
en apparence renverſces, les élèmens de ces deux 
Conſtitutions, & leurs combinaiſons, 6 Etaient ptẽciſe 
ment les memes. L' unique difference eſſentielle eſt 
que, dans les trois Royaumes de la Grande-Bretagne, 


la ſanction des loix, & le veto, rẽſident dans un Chef | 


unique & hẽrẽditaire; tandis que, c dans la petite Com- 
munaute de Geneve, ces deux attributions avaient 
ẽtẽ reſervees au Corps des Citoyens. Reſte à pro- 
noncer sil n'efit pas ẽtẽ tout auſſi abſurde de propoſer 
un Roitelet à cette bourgade, qu'il pourrait Petre de 
ſoumettre à des Aſſemblies Prinaires la ſanction des 
loix Britanniques. Ainſi, quoique la Conſtitution 
de Geneve fit Democratique, dans le meme ſens que 
celle · de Angleterre | eſt Monarchique, toutes deux 
 Etablifſaient la libertẽ politique ſur les memes baſes ; 
parce qu'en dernire analyſe, chacune d'elles diri- 
geait le gouvernement ſuivant le vœu de la partie 
_ Eclairee de la nation; parce que toutes deux ẽtaient 
tempertss, & ee que chacune d'elles avait prẽ- 


ect „ 1. meme ins, Leut 
refſemblance dans les details Etait meme plus Har- 
faite qu on ne le croirait, d' apres les principes genẽ- | 
raux d analogie que je viens dexpoſer. Genẽèye avait 
un Squverain qui ẽtait la ſource de tous les honneurs, 
qui nommait à tous les emplois, & q qui n avait cepen- 
dant- autre droit ſur les loix que celui de les ſane- 
tionner. Des deux Chambres qui prẽparaient nos 
Bills, Pune, la plus nombreuſe, ctait ẽlue pour ſept 
ans; l'autre Petait 2 vie. Si donc nos loix ne pou- 
vaient tre que le rẽſultat d'une lutte de trois pouvoirs, 
& d'un concert de trois volontes, chacune de ces deux 

Conſtitutions pouvait 6galement prendre pour fa de- 
viſe, Ponderibus librata ſuis ; & Geneve, non moins 
que la e preſentait, quoiqu' en minia- 
* „„ . | 
Trois pouv ors 2 du neud qui les raſſendle. 
- 14 Convention Genevoile; qui travailla en quelque 

manière ſous la dictée de celle de France, cout; 
comme elle, ſimplifier tout, en renverſant l'un des 
contrepoids, & en ſe debarraſſant des régulateurs. 
Au lieu de deux Conſeils Legiſlatifs, dont le concert 
Etait nẽceſſaire pour la rẽdaction de tout projet de 
Joi, elle ten a voulu qu'un ſeul; encore Pinitiative 
qu'elle lui a donnẽ, eſt- elle d' autant plus dangereuſe, 

que ſes membres, ſoumis à une amovibilité annuelle, 
ne ſont, par- là, que les inſtrumens de la faction du jour. 
Les effets de cette nouvelle organiſation n'ont pas 
tarde à fe developer. | Comme le nouveau Corps 
auquel on vient de confier excluſivement la prepara- 


tion des loix, n 'cſt point ſoumis au frein d'une contre» | 
| X 2 


\ 
bp 


L 


= diſoulhon, "es deliberations n Went: que e 
apparences: & à peine ſes projets ſont-ils een 
Tautorite légale Par. le Conſeil National, que le Conſeil 
. Adminiſtratif, prive de ſon ancien conedurs, declare 
que ces loix ſont inexẽcutables, & le demontre au peuple, ; 
qui ſe trouve perpetuellement force de les rẽvoquer. 
Preſage aſſurẽ du ſort inevitable qui attend celles des 
Francais, fi, dans la fougue de leur eſprit d 'entrepriſe, : 
ils tentent deſſayer la nouvelle Conſtitution qu'on 
leur propoſe; ou &'ils ſe flattent de faire exẽcuter avec 
quelque fidélité leurs Decrets Nationaux par des Mi- 
niſtres qui n'y auront point concouru, & auxquels | 
on les dictera comme des ordres, ſans leur avoir 
demand Sils leur paraiſſent dangereux, utiles, ou 
meme executables. Que la France eſſaie, fi elle ie. 
veut, d'une combinaiſon auſſi abſurde, Vexperience 


ne tardera pas à lui apprendre quꝰ un pareil Corps 
Exccutif ſe trouvera inſtitu, - non point pour reſ- 


pecter 1 les loix, mais preciſement pour les mépriſer, 
les hair, & les laiſſer c li SRO 
Ld Conſtitution fondamentale de Gendve, « en 
confiant au peuple L'ẽlection de tous les: Officiers 
publics, avait ſagement aſtreint à ne choifir. ſes Ma- 
giſtrats ſuperieurs que dans les Corps inferieurs, qui 
Etaient pour eux une carrière d' inſtructions & d'ẽ- 
preuves, pendant le cours prolonge de laquelle on 
avait tout le temps & tous les moyens de juger ceux 
qui s'y vouaient. Voici la marche que preſcrivaient 
nos loix pour les Elections. Le Grand Conſeil ẽtait 
la premiere pẽpinière od il s'agiſſait d'abord de ſe 
faire introduire; car c'etait de ce Corps qu'ẽtaient 


Py 


eluſiyement tires * Aer * an & tou 
ceux qui rempliſſaient les dẽpartemę 
Fadminiſtration, avant de poſtuler Felegi Mn: de Con- 


ſeillers d'Etat. Finalement, ce n'ttait. que dans le 
Corps de ces derniers, cieſt- i · dire dans le Petit Con- 
ſeih que le peuple pouvait choiſir annuellement "ſes 
qual 
On congoit combien une pareille marche des Elec- 
tions modifiait la. prerogative du peuple I nommer 
tous ſes officiers; & combien elle le préſervait de 
tous jugemens precipites. „On congoit en meme 
temps combien ce paſſage travers tant d'epreuves 
5 prẽparatoires & ſucceſſives, devait tempẽrer Feſprit 
naturellement ariſtocratique des Adminiſtrateurs. On 
congoit qu'ils avaient tout le temps de ſe faire connaitre, 
comme auſſi tous les moyens d'ẽtudier les affaires & 
les hommes. On congoit enfin comment Yardeur de 
la jeuneſſe Etalt forcẽe de cẽder le Pas à Vexperience | 
de age; precaution indiſpenſable pour les. petits 
Etats, par cela ſeul que la conſervation ẽtant leur 

: principal objet, ils ont infiniment plus beſoin, pour 
Þ atteindre, dere diriges par la grave circonſpection 


e Syndics, Chefs ſupremes. de la R epublique. 


de I'age avance que par l'ẽnergie de la jeuneſſe. 5 

1 Convention Genevoiſe rejeta avec: mepris routes 
ces gradations qu'avaient Etablies nos loix antiques ; 
x rẽpẽtant en chorus avec les Revolutionnaires Fran- 
Lais que le patriotiſme valait mieux que les lumières, 
elle decreta que les choix d'un peuple libre devaient 
etre illimites, & que notre Conſeil National pourrait _ 


porter immẽdiatement tout citoyen aux premieres 


places. Cerait-1X vraiment decreter la Demagogie, 
On vient de voir les choix fletrifſans. qui en ſont rẽ- 
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. altes; 5 & Genere peat haps prononcer par 1. xpẽ. 
rience, que meme dans les Démocraties PautoriteE ne 
tire pas moins ſa force du luſtre perſonnel de ceux 
qui en ſont rener, N de la . 975 on leur 
coniere; - MR 
d Ce qu il 7 a de vraiment bifatre, c'eſt que n meme 
Girondin qui nous avait eonduits à renoneer 1 
preuves epuratoites, vient de les prop | = 


* 


verte admirable qui lui garantira deſormais les lu- 


mières & la capaeitẽ de ſes Repreſentans. En an- 5 


1 nongant cette brillante invention, la Commiſſion | 


Onze a eu la modeſtie ge Pattribuer A Rouſſeau & 2 * 


Mirabeau; mais elle s eſt bien gardẽe d'ajouter que 
ceux- ci en faiſaient honneur I Geneve; car on ner 
pas manquẽ de demander, comment cette meme Ge- 
nEve fut amente, il ya deux ans, a renverſer cette 
Ii, la plus tutẽlaire de toutes pour un petit Etat, 
quoiĩque peut - etre Pune des plus abſ! urdes qu on puiſſe 


PRO a un 6 wind ROE: 92 „„ 
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5 5 1 m Pattends bin que cette opinion ſendatifers ceux 
des Legiflateurs Frangais qui parlent d'une Democratie de 25 nil- 
| lions d*hommes, comme d'une entrepriſe non moins aiſce. que 


tions politiques, ils ſemblent n'avoir pas meme encore ſoupgonne 
que les loix d'un pays doivent Etre'calculees ſur les localites, ſur 
Jes habitudes, quelqueſois meme ſur les prejuges de ſes babitans, 
& toujours ſar leur nombre. Les Girondins ne ſe doutent gueres' 
qu'il eſt telle inſtitution propre à maintenir la libertẽ dans un petit 
Etat, & qui Vexpoſerait dans un grand. Je m'attends a leur voir 
propoſer inceſſamment un Code de Loix ſomptuaires; & certes, 


cette ſeconde imitation des Loix de Geneve ſerait bien moins ab- 


ſurde que la premiere ; ear fi les Francais perfiſtent à ne vouloir 


gravement I à 1a Nation Frangaife comme une decou- 


magnifique; car, dans le cours vagabond de toutes leurs ſpecula- 
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\ 


n 
4 LF OM 4. : g , 


- que ce eh ws, 880 entre am de donn 5 
puiſſans, avait maintenu ſon indẽpendance ſi ſouyent : 
een peril; qu'il avait conſervẽ juſqu ici ſes Joix fonda · . 


mentales à travers tant do orages interieurs aurquels 1! 
_ Sapp conſtamment; enfin, qu il s'&tair Ggnale dans 
les ſciences & dans les arts, & c qu il ẽ Etait devenu ſous 5 


» | | 


e rappart VAthenes de la Suiſſe. Voila Fancien.& . 
ſage regime politique apres lequel ſoupire aujourd hui — 
1 generalite des Genevois. Malheureyſement, | la 9 
X queſtion 1 n'eſt plus de ſavoir s' ils dẽſirent ſincdrement 1 
To retrogader vers la Conſtitution temperee de leurs an- — 
Ccetres, mais uniquement, & avant tout, de prononcer 1 
s ils en ſont encore dignes. e | W 
La nature du chatiment qu' ils iafligeront a leurs 
; oppreſſeurs contribuera ſans doute plus que toute 1 
autre choſe a faire juger à l Europe fi Genève mẽrite 
| de voir reſſuſciter ſa liberte. Et comme leur cha- 
timent exemplaire doit etre le prẽlude indiſpenſable 
de toute eſpece de regeneration ; jadjure ici ceux des 
Genevois qui y aſpirent, de ne point la rendre im- 
poſſible par des vengeances qui ne doivent appartenir 
qu aux Tribunaux, & non aux individus. Si le 


— 


0 
5 


% 


admettre chez eux aucune autre eſpece d'Ariſtocratie que celle des 
riches, rien de plus indiſpenſable que de protẽger efficacement ces 
derniers, en leur interdiſant ſeverement toute elpece de luxe qui 
ne manquerait point. de bleſſer le peuple, de lai paraitre inſultant, 5 5 
& de le conduire au dechainement de toutes les paſſions inherentes : 
a la Democratie ſavoir, la jalouſie, Fenvie, Pamour de Vegalits 
extebme, & e Feffroĩ de toutes diſtindions. do ore eee 
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e juſtice" par luj- WEE 
| Fonigue's oe qui lui reſte de re- 
de honneur dans kh: carriere. de da 1 
bene. Que les Francais tous neufs à cette libert, | 
zient cru pouvoir la Honquèrir tout- A-coup, en la | 
bo prenant d' aſſaut; quiils croĩient de meme ſonder 5 1 
| ur juſtice nationale en courant ſur leurs Wrans 
8 comme ſur des t tes de proie; ce nouveau ſcan- 1 + OH 
=» dale de la Revolution Francaiſe * doit lui appar- 5 
tenir excluſivement : il fervira du moins a detromper 
ceux qui, en contemplant la longue impunité des 1 
Jacobins, avaient oſẽ douter d'une Providence; no 
qui pourrait ne pas reconnaitre ſon bras vengeur, en 
voyant aricantir aujourd'hui cette ſecte abominable — 
par les mEmes moyens feroces dont elle avait donne 
* premier exemple au monde? Ah! ſi Geneve, 1 
accoutumèe A la liberté, veut en relever les autels, | 
ce n'eſt point par des holocauſtes aveugles, eee | 
Y | vengeances individuelles, qu'elle pourra preſenter = + 
| ces autels des ſacrifices vraiment expiatoires: Ne 
; — ol glaive de la loi que doivent ere frappẽs les Chefs | 
die la ſinglante ſubverſion du 19 Juillet. Il faut 30 

1 ces Chefs ſubiſſent un proces ſolemnel, pourſuivi ſui- 

L vant les anciens formes juridiques, par les membres 

qui ſurvivent encore de Pancienne Magiſtrature; &. 
apres que les citoyens auront rẽuſſi a obtenir deux 
de ne point deleſperer de la Republique, & d'en re- 
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prendre les rènes. —— — 


Apres avoir expoſe 1 ici ce qu ẽtait Genꝭ ve avant la 
| Revolution Frangaiſe; ce qu'elle eſt devenue pendant — — 


le cours de cette rempete, & le defir de ſes habitans 
0 We 8 | Cm” | 


| innocente de Citoyens; 
5 r la foule de leurs ſectateurs, 
res A faire proclamer leur doctrine. 
onvention: chargee ediger 
que. Cette Con- 
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p le rapports lere annuellement 3 A 50,00 liv. ſterl en verſe environ - 
4 50 Pour cent dens le trẽſor public, gil depenſe tqus ſes _—. xy 4 
p Bien enten do, « qu il. ne faut pas en conclure, que il N * avait ; 
p aucune taxe. quelconque, ce proprietaire. percevrait ces $0,000 liv. 4 
ni meme tant s'en faut. Telle eſt, au contraire, VFadmirable co 5 2 
AE BM biaaiſon % bon 5 fleme Timpdrs, que, lorſque les \ taxes font ; 
f Eduitablement rẽparties, elles ne pottent n quelque manière ſur 1 I 
þ Perſonne, ou plutdt qu 'elles refluent ſur tout le monde: Celt-I= 1 
1 dire, que le nouveau cercle de circulatign n qu elles tracent, avg- 
x mente les revenus de chaque contribyal e dans une proportion | : 
; _ Preſqu '<gale 3 a la ſomme pour laquelle il contribue, 3 5 
2 Cette hy thee, 2 le ſens, anita etre plus ou | moins conteſice : FE 3 
| iſcuſſion de pure econo- .Y 
mie politique; pour reatrer exclaſirement dans Fexamen des reſ- f 
5 7 1 
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* 


calculateurs politiques ectiment que les repr c ucttons anndelles de 


55 


la Grande- Bretagne (See t-a-dire cel es de toutes les. fortunes ter- 


7 


ritoriales induſtrieuſes ou pecuntaires) '4 Pelent au double des 2 


45 


productions a annuelles de Ja France. Ih &a puicnt fir cequePAn- 
gleterre & I Ecoſſe (ſans y comprendre 'rlande), après avoir Cuff & 
leur conſommation, exporterit des produits qui leur reſtent, environ 


% 


deux fols ptas que la F tance, puiſque M, Necker eſtime les ex- 
portations de celle-ci à 300 millions courtivis pres de 12 mil- 
lions ſterl. tandis que celies de la Grande- Bretagne ſe ſoat 


Ka 


pranks 1792 à pres de 25 millions fterl, Cepen lant, 11. ne 
ler” ici A 4 aucune contradiction, je conſens I m 7 e les 766 


£ 
* . 


WER v.- * 
* W 15 % Vo 


5 revenus fotaux; 55 : 
. or Fa; 1 58 e 
Si cente, mathode parte noening il en elt u 

& qui conduit à un reſulta + plus able aux. 

cell de rapprocher * on 
Gouvernement, de la 
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une idee abſurde, mais, 38 1 1 He 47s 5 liv. 1 6 par | : 
"i a balance de ſon commerce avec Vetranger,; 1 eut pour ain d di 9 
q y ajoute is cette valeur pour acquitter ſes 1 1 4 
= liv. ſterl. de taxes: encore faut · il obſerver, ve cette au —— 
annuelle de richeſſes publiques que | 1« Gouvernement reverſe no .Y 
| chaque annge : fur la maſſe. des contribuables qui les lui fournil ent, 3 
_  augmente d' autant leur capital, & par cela meme leurs moyens 8 — 
de fournir aux contributions de Vannee ſuivanttte. = 
IL rance ẽtait, apres P; igleterre, Petat de 'Earo ; dont la | ö 
balance du commerce ẽtranger ſe trouvait la plus avantageuſe; & VT 
; | M. Necks ſuppoſe qu'ell > angmentait ſon. capital ch. que ange | I ; 
| de 70 millions tournois: fallait donc que les Frangais y ajou- 25 
taſſent au-del de ſept fois cette ſomme pour acquitter leurs con- > 
| iribations, qui's 'clevaient 2 585 millions tournais, | e ee LEN J 
1 Que les autres Nations de l Europe qui plaignent la Nation 3 
= 1 Anglaiſe co e Je plus taxte, mettent leurs taxes & les ſiennes I ITT "_ 
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eee depuis J le commencement * 
publique Francaiſe eſt livre A, Veſp ri un 
ulait les pertes & les avantag 5 qu &5 
urs; on trouverait les 
5 pli fon bot a 4 * 
= "guerre Earn cette Oo Poprra les expy ofer, 12 Ri 
_— - ſiblequentes auxquelles « elle forga F rederic ; entre a autre = 
1 tre de ſept ans, qui le mit à deux doigts 9. fa ruine, ay 
E . ” | plus de foldats, que la guerre” elle n'en coli tor 
_—_ reſent. à toute J Allemagne. Il eſt meme douteux que | a 
pu pF juſqu' ici Ja Silefie, ſi la Confederation G Germanique lic 
=. n*avait pas un interet tout particulier a perpetuer cette conquete, ] | 
; dai a affaibli ſon membre le, plus redovtable, ' pour renforc fe 
5 ſes dẽpens, le ſeul de tous les autres qui ſoit à meme de pi an. 
| contre lui les membres les faibles; & il faut /avoner: A 
Gland Frederic a commence A acquitter cette dette, & à conſo- y 
8 wer conquete, en empechant ret le e 8 8 a 
cs. ou meme 1 'echange de a ET : gs 3 by 
= - Mais les Frangais, qui viennent de p : re 
=; | ſeuls ils peuvent lui faire face, & meme 7 reger fe" 3 ſu 
4e f, en faiſant la paix cette anne, ils conſervaient e p 
„ territoire qu ils viennent d'envahir, & qu' ils ſe trauva 7 
. priſe Pannee prochaine 3 a Lepuiſement inevitable que Pexcds des el 
„ amene toujours apres une fievre chande comme la leur; d 
1 Imiaginent-ils, dis. je, que tbute VEurope ne ſe liguerait pas de 
® nouveau pour les repouſſer dans leur ancienne enceinte ? Com- 6 
S ment ne voient · ils pas que engagement qu ils renouvellent =. 0 
| temps en temps de ne figner d'autre paix, que celle qui leur 0 
3 livrera une partie de leurs conquetes, n'eſt autre choſe qu'un ; 
= + engagement de leur part à avoir que des trèves; & que | la per- . 
{ - fitance de 1 Angleterre à les leur faire reſtituer des-à-pi P 
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oy la guerre de terre à laquelle ils ſe ſont montres propres, & O OR 
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eficacement de la Pos grande, de la ſeule epine qu'elle ait eu 0 
dans cette guerre? 9 ES 
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Ne voient-ils pas que, lors meme qu *ils termineraient leur guerre JN 
continentale-en conſeryant leurs conquetes, ils n'y gagneraient que —_— 
des conquetes. pregaires, gue l'Europe leur contef era & leur arr - — 
chera tot ou tard? 3 Is 3 

Ne voięnt · ils pas u' une fois delivre, par la c fection de ſes — 
alliés, de 4a follicitude d'avoir à compenſer la reſtitution des 
Provinces qu' ils ont perdues par la reſtitution des conquꝭ tes qu'elle be. 
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Og nll mii! la rance. g — Ha pen 
$ blind '$ "appropnier, ſeront 
dien loin de leur offrir jamais le quart 1 | 
immenſes qu'ils tiraient de leurs Colonies ? Ont-ils oubl | of 
dans fon fameux Rapport du 4 Decembre, Johannot a avouẽ que 5 
1 ces revenus ẽtaient // ſpendus, & que cependant, en 1788, 2 
| A talent Gleves à 235 millions? VV“ 
| Exfin, ne voient-ils pas que le moment approche od tous en 


vrais Francais ouvriront les yeux ſur les perils insvitab 
courir la maguifigue propricts de leurs Colonies; & que 
parts ils s'ecrieront avec M. Necker: Qu IIA T-, „ 


nigligeant dis palſeſtons ſi pricieuſes, ou ji en lu perdant jamais, la _— 
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aumuollement, par P exportation des denries di. ſus Colonies ? Qu * 
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4 cette ſage & ſolide maxime qui nous impoſe de no 


© point perdre de vue ce qui ſe paſſe ſur le continent, 
| « & de ne jamais nẽgliger les meſures neceflaires - 
pour y preſeryer intact VEquilibre de I Europe, 
* Qu on appelle, fi Von veut, du nom de chimẽres cet 
« Equilibre & cette balance: la pourſuite & la con- 
« ſervation de ces pretendues chimeres ont ẽtẽ Vobjet 1 
te yniforme de toute ma conduite politique; & tou- 
ce Jours plus convaincu de leur realite, Je declare a 
qu'elles ne ceſſeront jamais de I'etre : j'en offre en 
* gage] le tribut d'ẽloges que je prẽſente ici publique · 
ment à Mr. Pitt pour avoir eu le courage de venir 
dire ayjourd” hui aux Anglais de toutes les claſſes, + 


& memeila plus pauvre : Quelques exorbitantes 


ec que vous paraiſſent deja vos taxes, il neſt pas 
„ qveſtion d'heſiter un moment à en ſupporter de 729 
«© nouvelles. Il y va de tout pour vous; il y va du 
Tt Jalit | de Pequilibre de Europe ; en un mot, il y va 
© de vous oppoſer à a 1 aggrandiſſement de la France, 


c Quant A moi, ajouta-t-il, toujours plus penẽtrẽ que 


* perſonne des dangers de Vaggrandifſement de cette 


« Puiſſance, je ne m enviſage i ici que comme le Re- 


entre "M Hs nations, (Ih: rappela dans 8 | 1 
gon les alarmes qu'il n'avait jamais ceſſẽ de donner 'J 
ſur les vues d'aggrandiſſement des Francais, ſur la per- 
fidie de leur politique, ſur leur adroite perſcverance 1 
influer dans le gouvernement de leurs voiſins 3 enfin, 
fur Vextreme peril de ſe fier à leurs profeſſions de foi, 
L Adreſſe que propoſe Mr. Pitt, a mon approbation 6 

« dbautant plus. entiere,” dit cet homme Ee 
4 qu elle contient une reconnaiſſance ſolemnelle ds | 
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2 prifemant as Pepple Anglais 3 ſes intorets Ab n 
*. guide 3) je m'y rallerai toujours; S. notre deyoir 
eſt de les dẽfendre, en quelque pays, & A quelque 
5 ec. diſtance que la France es mette en pril.“ (1) 
Les Francais fe flatteraient-ils. que V homme c Erst 
qui tenait alors un pareil langage, 5 ifolerait: aujour- | 
__ d'lvien' leur faveur comme Miniftre,' comme Anglais 
mime? (2) Certes, fi Auteur des Refexions. ſur la 
Paix lui adreſſait les Memes exhortationsqu'aMr. Pitt, 
: pour accelerer cette paix par de nobles 1 ſacrifices; s. "ll 
le conjurait de ne point I tpᷣui her dans une lutte ritros. 
* grade (3), mais de.c&der-aux Frangais,, ainſi 4 A Fun 
de ces fliaux de la nature auxquels on: ſe. ſoumet comme, 
ala neceſſite (40. je ſuis fort tentẽ de croire que 
Mr. Fox ne lui "pfpondevit que par ſes propres' mots: 
E L Angleterre doit confiderer les dangers. de 1 ” Europe 
comme ſa propre cauſe, & perdre J. eſpoir - alt % 
. reſter debout fur les ruines de Pordre ſocial (5) 
Non, je ne me perſuaderai jamais que Me — 
chargẽ des deſtinẽes de l' Angleterre, appele à com- 
parer ſes propres ſuceès dans les deux Indes aux revers 
de ſes Alliẽs ſur le Continent, pit croire de ſon hon - 
neur & de fa politique d'abandonner ces derniers, ou 
de leur refuſer tous les moyens qui lui reſtent, & _— 
leur manquent, pour rentrer dans leurs Etats conquis.! 


(5 Regltre parlementaire da 27 Novembre 1787. _ 
(2) Reflexions ſur Ia Paix, p. vi- . 
(3) Idem, p. 9. 

(4) Idem, p. 9. 

(5) Idem, p. 29. 
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— del la eee as ts che, fron pale en A lag 
terre, & de des metontens ui font dans tous Jes Pays 
Es allits de la Revolution (1), Mr. Fox, qui doft ſavoir 
que les Frangais ne provoquerent la guerre que pufes 4 
qu'ils prirent! es cris de Yoppoſition Anglaiſt pour I 
des cris de revolution, rirait de piti à Videe hue cents | 
meme ineo les pi le! it encore a 14 Prölonger. 2 
1 fait; & it Fa dit lui-meme aveo' trie maphe! que 
Jarnais la Conſtitution de V Angleterre ns mien ed 
N ſentiment de ſes ſorees, & le prefage de ſa dörèe, 
da la ſecouſſe que la R᷑ volution F rangaiſe a donne 
A toute Europe; puiſque, taniclis que par- tout ailleürs 
les anciennes idées ſemblaient renverſces ou ebranſees, 
_ h ſeule qui ait dominé la grande maſſe des Anglais, 
a ktẽ la veneration pour Vancienne Conſtitutiom de 
leurs peres.; & puiſqu' ils fe ſont plus: que jamais prefles: 
àc rallies autour d'elle, pour la defendre comme un 
Sanctuaire. Et. Mr. Fox le fait mieux qu'un autre, 
mu, qui n'a ceſſẽ de blamer ce ralliement extraordi · 
pare, en affirmant qu' il n'y avait pas meme l' omhre 
du danger, & que c'erait riſquer de perdre ſes forces 
que de les deployer ſans cauſe ; lui, qui en meme 
| temps, a eu le patriotiſme de ſuſpendre momentanẽ- 
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(1) Réflexions ſur la Paix, p.. 
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: — dor 150 pourſubvair; cbvsineu qu 
ſaMfale: Yue pln des habitats du T,, 
foupeoandMiir'que'la fappe mensglit les Kdemers, 
pour qq;d il ne flit blos petm de voccuſ FC des diftri- 
boriotis" 69 des ortiethans de intérieur. 
lei TAwikur Jorg ſur le Pata linde quill 
elt dam la guerre A'tirres chances, d'avtres EvEne- | 
| F expoſer les deſenſeurs de ce Temple 
3 * derfer d. leurs propres mains, en preſtrant, 
An ſage precaution de deſarmer, par un traits de 
paix, les etrangers qui Vartaquent, is Lheite der . 
| velir ſous ſes raints (1) 2 
Mais quels ſont donc cs Jang eminem Y 
pourra courir l Angleterre dans 15 prolongation de 
dette lutte? Quels ſont oes Evenemens- que reſprit 
khumain ne ſaurait prẽ voir, & que les Frangais nẽan- 
moins pourraient atteindre? Qu' on s explique. 
 Ferait-ce celui de Pi invaſion de cette ile, fur laquelle 
6n tentera peut tre enfin de jeter cet efſaim de 
HF Framzais dont on nt minage point la vie (2), que la 
| Convention y vomira dans Vintention de les faire 
| ther(3), & à qui elle promettra la foule immenſe do 
partiſans qu'on Vaſſure qu'elle a en Angleterre r.. 
Oh! pour le danger d'une pareille deſcente, 3 
laquelle perſonne ne croit ici, quoique les Mi- 
 niſtres 3 preparent A tout EvEnement, parce que 
e elt kur devoir; fi ame * "RO" les Fran- 


wr 77) Reflexions ſar Ia Paix, p. 31. 
(a) Idem, p. 21. 
(3) Iden, p. 37 FRO 
: | | , : Y 7 
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Lais lg remrent, 
left | 
veron int, JUL, ces 
& TO AT > pj 
erront 0 veever tou ON eatiers par. l ulGon 
qui les pouſſa, cux-memes, 225 " 2 77 ngers il 
dur ges plaines de Chalons 3 & & que les batayloss de WM 
Republicans for leſquels in compre. ef erone | 
ps plus nombreux que. ces eohgrtes Rs alifty, | 
qui ;n *artendaient, difait-on, que Parriyer du Due 
de Brunſpick pour accaurir ſous ſes drapeaux., ** 
leur annonce que la nouvelle de leur debarqusment, 
tout en jetant upe grande alarme, ſera zug Pup 
Ielectrichté qui coaliſera tous les partis, raniqpera co7² | 
Tes c COUrages, « ẽteindra toutes les. periresrivalites,n Neun I 
1ous les devouemens, . & ſe terminera pax lu. glo+ | 

- fieuſe extirpation du dernier des Frangais qui. urs 
abordẽ. | Je vais bien plus loinz ze foutiens qu une 
Pareille entrepriſe eſt Plus. a deſirer qu à. craindre 
Pour P' Angleterre; qu à peine Torage aura paſſe, 
(or il paſſera fort vite), & les Anglais nattendront, pas 
meme que ſes premières traces enſanglantẽes ſoient 
effacees, | pour remercier la Providence, non: eng | 
de les avoir ſouſtraits a ce fleau paſſager, mais encore 
7 de les avoir appeles à à le repouſſer; 'Y parce que tous 
— MM peuples, & ſur- tout les peuples inſulaires, ont 
beſoin de temps en temps de ces avertiſſemens ter- 
ribles, mais ſalutaires, qui remontent le reſſort de 
leur caractere national, & les empechent de changer | 
zamais en lẽthargie le ſommeil dangereux auquel le 


invite la ſauvegarde de leur ſituation locale. 5 | 


t, 4 6 oh cl: wer ” it 4 


— 


| 11 300 J | 2 8 
2 605% U Weſt's ave Ft dinger, ni aueun ſacrifice, dont” 
, _ doive determiner TAngleterre trio! phante, 
"mee" & opulente, 3 abandonher ſes Altes 
ee deſarmẽs, diviſes &depovilles. Si, pendant 
quiils ont perdu leurs poſſeſſions, celles de PAngle- + 
terte fort reſtees intactes; fi elle les a meme ẽtendue 4 
3 ainſi que ſes reffources;; j 11 ces reſſources ſont ſuffiſam- 5 
ment abondantes pour prolonger cette lutte juſqu ad 
terme d'une paix honorable & ſolide; ; fi elle eſt con- 5 
vaincue g elle ne peut reſter debout ni ſur les ruines du 
fene ſocial, ni en acquieſgant au demembrement'de ' 
la Rẽpunlique Chrẽtienne, c'eſt- a · dire as renverſement 
de e del Europe; elle ſe doit à elle-meme, 
T Europe ; le dirai-je | elle doit au reposdes 
aadlncions qui ſuccederont en France, de forcer la. | 
generation preſente a renoncer & toutes ſes conquetes} 3. 
elle doit à amour de la paix de ne la deſirer qu ad. 
tant qwelle pourra ètre ſincère & ſolide... Or, Je 12 
ripdte, & je crois Vavoir | prouve, - cette paix ſincere 
& ſolide ne peut ſe negocier & ſe figner- an ſur 
extreme frontière de Vancienne Fran ee... 
Que files armées allices' une ſeconde fois rentrẽes 
ſur leurs propres frontières, enivrees d'un pareil ſucces 
tentaient de les depaſſer encore pour envahir A leur 
tour, ou Pour gictef des loix aux Frangais 3. 5 il repa· 
raiſſait des Ecrivains politiques qui propoſaſſent de 
nouveau une guerre à cutrance, & qui invitaſſent A 
pourſuivre le Monſire de I Anarchie juſques dans fa 
tanière; alors il faudra ſe reunir pour leur rõpandre, 
que Vaffreux ẽdifice de cette Anarchie ne ſera j Jamais 
mieux dẽtruit que par la main de ſes propres archi- 


tees ; & que livrer les Frangais A eux-memes, c'eſt 
Y y 2 


toute entire: 5 alors ji inv iterai VAnteur dr . een a 
er la Paix, 3  fajte ſonner ce qu al appelle / 4 heure de - 
temps & à 8 armer de toute ſon. Eloquence. pour. 
faire entendre le 75 des pevples, & rriompher- celui 
de Thumanitꝭ. C'eſt alors c qu'il pourra comptet ſur 
Pappui « des hommes ſages & vraiment paciſſques de 
taus les pays: mais juſqu alors, j je les adjure tous 
de ſe.) rEunit, I moi pour klever leurs voin contre la ö 
9 ficone, & pour oppoſer celle de 1 raiſgn aux 
g ſuggeſtions dangereuſes de Pim atience. Il n'eſt pas 
un vra cizoyen dy monde ciyiliſe qui, dans ge mo- 
ment critique, ne dit yenir ſe jeter av · dexant © de ſa 
Micſts Britannique | pour lui repreſenter que og 
 qu/on lui propoſe comme prudence ſerait Ja plus fle- 
—yiſſante des Mebetes; que ts; pain qu'on la- folic Pl E 
- 4 acheter des F. rangais, en leur abandohnant la a moindry 
de leurs conquẽtes, ne Prẽparerait que de nouvelles f 
guerres 3 a Europe, de nouvelles invaſions a FAlle- 
| magne, & 3 ſes | peuples de nouveaux impöts; enfin, 
qu' une pareille paix coũterait vingt fois plus * 
treſors & de ſang : aux generations ſuiyantes, que celle- 


ci n'eſt appelte 1 en verſer encore pour derwinet [ 
bolidement cette en deſaſtreuſe- 
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F rangaie.. Combien 7 leur importe « & f 4 
| ; Che Act if & d ret Ogre 
vert h Monarchie berdditaire & tem 
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ue, une, indivit diy ble, & dem 
ſe conſolidera-t- elle en France IN Ce grand” 


i4t 


e PAmbtique 8 


11 


Conſtitution de 17917 8. Vergases 
iſme dans leur detrefle ? ou prendront. c 

modele la Monarchie herdditaire' & 
ran ig 2 

Je oaborderai gueres 
tions; & 63) 'ofe me haf er dans le 
de la conjecture, lorſque tant de ſpeculateurs Pau 
habiles ſemblent y avoir renoneẽ; C'eſt᷑ que je ſuis pe 


ra le 


ve la premiere de ces 


# 


"++ 


la toile eſt prete 
blicain, | 


& baifſer ſur ce Drame REpu- 


hi e ne urn mace rf: point vers leur | 


ſuadẽ que Van 36 de la epublique Frangaiſe a enfitt 
 fourni des donnẽes I-ped-pres ſures pour affirmer que 


* 


# 


t 360; 17 A 
Er 2 on ne diſe point que 1 ler mot : de enge, 

ſt — ＋ 10 People Fr rangais, qu Importe opinion, 

du jour, en comparaiſon des ẽvẽnemens qui doivent 

la changer demain ?: D' zilleurz, ou je ſuis bien J 

trompẽ, ou ce mot n'eſt deja plus que ſur les l&vres,-: 

& Yon trouverait aujourd'hui, meme dans Paris, bien 

ojaliſtes ſous le maſque rẽpublicain, qu on) I 

; n/@urait pu y decouvrir de republicaips il y a quatre 

ans ſous le maſque du Royaliſme. Il n- y a bas : 

Joſqu aur Chefs actuels de la Cogvention, „ que je 

ne  oupconne depuis long-remps de mentir aux autres — 4 

bf & I eux-memes, en continuant tout à la fois & ſe : 

dire Rẽpublicains, & à chercher raggrandiſſement de. 

12 France. Seils avaichtieu vraiment; le defir de la | 

republicaviſer, jamais ils mauraient ſongs à ẽtendr 


\ 


ſes fromtieres, pviſgu'ilsine-powyaient: point ſe dit 1 
muler due la vaſte &rendue dx cet Empire ẽtait deja 
pour leur ſyſteme une — en enn 
jaſurmonta ble. . 
SM eſt poſſible que les ebe aient parken ce 5 
e quelque lincerite, ce ne peut avoir et 
qu a Lentrẽe meme de leur carriere: mais les craintes 
& les dangers perſonnels de ceux qui ſurvivent doivent 
les avoir dfſenchantes, bien avant que l univerſalitẽ 
du malbeur - public eut acheve de deſabuſer la multi? 
tude. Tea} appelle maintenant aux honngtes Fran- 
ais qui n ẽtaigot devenus Democrates, que parce qu'ils 
ſe faiſaient une opinion exageree des vertus de leur 
ſemblahles, & qu ils avaient regardẽ comme indu4 


bitable n de toute Aſſemblee Populgire dont la 


$..::. * a 


. _ — mud =» Pe 2 
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70 0 — de | —— 
| - leſter de la probits 8dtslumitres. J'enippeiet 4 
Wolence de cet orateur Francais qui les ſollicivait | | 
me it y peu de mois de häter 4a maguifigne |} 
. _ eee 4 24 million: d bimmtr 1 
2 ut elle a Portrait fidale's n end f > TM 


Few 4 enfin a Fhiſtoire eternelle de toutes _ .- 
grandes Reépubliques, od les vertus ſouffrent & Ne = 

FX hw oper yy les Fe ſeules ſe en . 
8s erlomphent. - 3310 * * Hun mil 
dil eſt une Aries que nen enn avoir. 
F bite ala terrible Ecole de Padverſite od ils ſe trou- 
vent, c'eſt quis mont rien du/ caractꝭre moral qui 
ſeul peut faire ſupporter le rẽgime rẽpublicain. Pour 
qu un pevple y ſoit propre, il lui faut une Education 
& des habitudes que les Francais n'ont jamais ces 
& qu on nag quiert que par un long vſage de la Hbertẽ, 
ſouvent meme par ſes abus. En effet, il lui faut le diſe 
cernement qui ſait diſtinguer les agitateurs du peuple 

de ſes vrais defenſeurs ; il lui faut la modeſtie neceſfaire- 
dour rendre hommage 3 Vexperience de Vage, & 
Pour cẽder conſtamment A la ſupẽriorité des vrais 

talens. La Conſtitution Republicaine veut que les 

liens de famille ſoient extrẽmement ſerres ; elle exige 
que Vautorite paternelle & conjugale, ainſi que les. 
vertus domeſtiques, ſervent de ſupplemens. à la force 
publique; elle demande cette chaleur moderee_qui 
anime chacune de ſes diſcuſſions, & la ſage circonſ- 
pection * les empeche d'outrepaſſer les bornes da L 


p nies de la gravits dans le caractꝭre 
fans les dpittions: en un mot, il lui ſai ule 
phblegme Hollaridais, ou 14 lenteur Helvetique; ou 


die la liberté anglaiſe, Certes, ſi jamais les, "ran: 4 
dais atteignent A tant de diſpoſitions i Elvign 
leur naturel, ils ne ſe feconnaitrorit pas eu-mampyy — 
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de ne ſera qu autant qu' ils auront pa 
Monarchie libre. Mais qu' ils aient le bonheur den- 
trer dans cette rade, & j 'ole bien ga 
ſertiraient que pour y rentrer immediatr man came 1 


* firent les Anglais, afind'y i Jeter P Me: 2.5 
mier guide en libertẽ l' Auteur republicain du Cons 


= le moins ẽtudiẽ & le plus mal connii la Monarchie 


_ —pent tire repre/ented; il u ' libre que . durant © 


et glove, N e 
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Len chm 5 der e peuple qui: ; habe; ur 1 
partis ſans riſquer de les voir dẽgẽnt ter an faces | 
N faut à ce peuple de auiterite. dais. let I 


Je: ſagacits Genoiſe; ou la xrudence Venitieane; 00 6 
les himivres que V'Americain avaic. puiſces à F Ecole 
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L * 1 de e 
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tant la mẽtamorplioſe ſerd grande ; & 6 elle s opere, - 
e A travers 14 


yartir qu'ils ei 


Combien ils dẽploreront alors d'avoir eu pour pre- 4 


trat Social, celui de tous les Ecrivains politiques qui 


Mixte & les Gouvernemens Repteſentatifs ! A hen 


eroire, ces derniers viennent de l'inique & objurde 
ment feadal (1). La ſouverainete du Peuple 


F'aefion de ſes. Repreſentans ; 3 ft 2 ils Jont eius, il : 


Foil 


0 Cela elt poſe ; mais qu GER que TY prouverait, ry 
de n A qu on a. 3 . trouver un remede dans wn poiſon ? 


| ; deſpoti ne 


Gouvernement Monarchique au- 3 du Ripublicain, 
lorſqu'il ne s adreſſe aux grands Empires que pour 
leur inſpirer toutes les triſtes dẽfiances qui ſont le: 


a * aden la er doubt e avec 1" avtorins : 8 
cela weſt goeres ẽtonnant de la part de Thomme qui 
regerdait cette liberte & la tranquillité comme 
choſeg:contradictoites. Nous verrons biept6r, que Sit 
ce exeluſivement la libert6 dans la Republique, 

0 eſt e que preſque toujours il eonfond * meme 4 mw 
avec la monarchie mixte. 39% « 1249965 
O apres avoir dẽbutẽ, dans ſon Condat, 80 ial „ 
par donner la en, aux petits Etats ſur les : 
grands, Rouſſeau fe. fur. contents; de con 


ſeiller aux 
premiers. la forme republicaine EOF x 10 la meilleure 


poſſible, il n'y aurait rien eu la que de res · conſẽ. 


quent. (1) Mais lorſqu enſuite, en prẽoccupẽ 
de Sparte & de Geneve, 11 met. dans dous les cas le 


ſauvegarde des petits Pp lorſqu! il. cherche à les Epow- 


vanter de Yombre meme d'un Chef ſupreme: & hEredi- 
 raire, alors il fauſſe toutes ſes applications, & il fe 
ſent lui meme hors de ſa ſphere; car il wel fans ceſſe | 


a COLE dela queſtion. - 


Les Rois, dit- il, veulent tre objolus. Cela peut W = 
mais les Senats, les Afſemblees Nationales, & tous les 


Corps —— ne veulent⸗- ils pas le — auſh 2 


2 2 8 r ** 8 — e.. 2 - 
. a — — — ated W. * 
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(1) La ſcule manière dont les partiſans du Contrat Social puiſſent : 
jaſtifier ſon auteur, c'eſt en rẽpẽtant ce qu'il a dit, qu'il ne voulait 
que des petits Etats. Mais en ce cas, pourquoi n'a-t-il pas intitule 
Jon Contrat Social, Cathechiſme des petits Etats! Perſonne ne s'y 
ſerait trompe, & la France n' aurait pas vu ſes diſciples lui piopoſer 
la magnifique err: if 7 une Dimocratis de 25 millions d' hommes. 


＋ 5 


54 1 


Saban teac; leur domi tte eft-elle moi 
3. eee ge du Monurque AG?: 1 50 
Un pareil Red commun avrait dd, ce ſembleyap. 


peler Rouſſeau a a examiner ſerieuſement A' qui; "dv | 


Roi, d'un Senüt, ou d'un Peuple, on peut Accor 
tels ou telspvinicirs avec le plus de-moyeris de lem 


peẽcher d'en abuſer; & ſur-tout, ſi le meilleur ineyen I 


Pempecher! '2bus de ces pouvoirs ne ſerait 


de les diviſer avec une ſofte d'egalité. Mais cet "1 
examen àdrait Jet Rouſſeau dans la queſtion des 
Monarchies libres (1), qu'il ſemble preſque r'av6ir 


m meme ſdupcannces.” V 20110 


Chacun ſait ce qui arrive, dots l, gland! R MI 
1 donne dis. Jubhuts. Ce que je ſais encore mieux, 
* eſt que les Rois ne peuvent jamais gen diſpenſer; 
& tant pis pour leurs ſojets lorſqu ils Teſſalent. Mais 


quelle eſt Veſpece- d'aütorité politique A laquelle il 
n' en faut pas? Le Peuple Frangais, ce peuple Roi, 


ne ſe donne- eil pas auſſi des ſulſtituts? ? Sont-ils | 
moins nombreux, plus celaires, moins coliteux, ou 
plus moderes | que ne Fetaient ceux de Vinfortuns 


Louis r 5 
III faudra donc, pourſvit-il, des Oelen interm{digires, 


des Princes, des Grands, & de la Nobleſſe, pour lis 
remplir. Le grand malheur! tant qu'ils formeront un 


3 A 
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— trees, i. tt. * — w _ SS ME g = 
l 7 = : N 7 ” * 


— 


(i) Voyez le Ch. viii du Contrat Social, od il oppoſe ſans 


ceſſe Jes Etats libres aux Etats monarchigues; & od enſuite, il fait 
_ rentrer tous ces derniers ſans diſtinction dans la claſſe du 


: Deſpot i ſne. 


CW 


18 
it 


£ ba 9 8K jan mais Teurs S.; El 
que Ventree de ces Ordres, r 
à toutes les autres claſſes fans: ie als. S ez: 


bleſſeront les amours-propres. 1 


i res _— rare dans te Laren gu un / 1 


Pairs d'Angleterre; & cela ferait penſer qu ill en àvait ẽtudiẽ ou 

devine la Conſtitution. Malheureoſement, c' eſt dans un Roman 
qu'il -Ja defend ainſi, apres l'avoir cee dans ſes, Ouyrages 
Folitiques. Voici ce qu'il fait dire à un Pair Anglais dans la 
LXII Lettre de la Nouvelle Heloiſe, n 


nont ne ſouſfrons point que perſonne diſe D & MON NE ; 


n 


verte 


citeront bien plus Vemulation. N talens, aui N 


If ; 
& 5 k = * y * , X 2 * „ of 3 N 
Oy 11 on 123 


Un homme d'un vrai mẽrite, continue Rouſſeau, «ft 
. a te tẽte 


#27 39 
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09 Ce ſont "i propres nn de Nolte, en Wbt ae. 
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Nous ne ſom mes point, il eſt vrai, let eſclavet du Prince, mais for . i 
amis; ni les tyrans du Peuple, - mais riſer eben. 'Gardiens de lu liberts, 


 foutiens de la patrie, & appuis du trine, nous fermons un invincible 
ͥeguilibre entre le peuple & le Roi. Notre premier devoir eff en vers 4. 
nation; le ſecond, envers celui qui la gouverne. Ce n'eſt pas Ja vo- 
ont, mais ſon droit gue nous conſultons, Miniftres Juprimet tes hix 
dans 14 Chambre des Pairs, QUELQUEFO1s MER Le“ 181A. Fo 


TEURS, 20 rendons tgalement juſtice au Penple & au Rei; ; &- 


mais ſeu.ement, D120 & MON Dgoir. 

Voila une tirade pleine de grandes v verites ; & cependant, au 
premier appergu, on y decouvre une erreur; qui Prouve combien 
peu Rouſſeau avait étudié les fonctions os: cetie Nobleſſe An 
glaiſe, dont il ſe faiſait cependant avec raiſon une idee fi relevee. 
II n'eſt pas très- rare que la Chambre des Pairs exerce les fonctions 
de Juge : mais ſes fonctions habituelles ſont celles de Legiſlature; 
en forte que Rouſſeau aurait du dire ;—Legiſlateurs dans la 
Cbambie des Pairs , quelquefois meme Miniſtres jupremes des bois, 


Sc. © - ona 5 | 7 - 
| Z 2 
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oermement 1 Je ne me ſoucis 
Kuffner ici juſqqu a quel point cela peut 
Etre vrai felativement aux Monarchies abſolues: mais 
ſi Rouſſeau avait voulu jeter leg yeux for la Mo- 
narchie Brirannique, il aurait vu que l homme d'une 
niiffance o cure, d'un mErite Eminent & bien reconnu, 
eſt preſqu auſſi ſür d'arriver à la première place, 
qu'il ſerait certain d'en Etre exclu dans la plupart 
des Republiques modernes ; tandis qu'au contraire, 
homme inepte, quel que ſoit ſon rang, ne peut 
Jamais y parvenir. N'y voit-on pas conſtamment 
au timon des affaires, {i non homme du premier 
talent, tout au moins celui que Vopinion publique 
met a-peu-pres fur la meme ligne? Encore eſt- ce plu» 
töt 1 un bonheur que ſon emule reſte en dehors, puil. 
qu'il nen eſt pas moins appelẽ ſur le tillac, occupe 
conſtamment à lever les longitudes, ou à obſerver la 
marche du pilote, aſſurẽ qu'il eſt d obtenir ſa place, J 
s' il peut le ſurprendre en negligence ou en faute. 
Les Couronnes herediraires, pourſuit toujours Rouſ- 
ſean » expoſent à avoir des monſt res, des imbicilles pour 
* Chefs. Un pareil Evenement n'eſt pas hors des po- 
ſibles; & il eſt alarmant, Je Tavoue: mais la ſageſſe 
humaine appelce 2 a attẽnuer un pareil i inconvenient ne 
pouvait rien imaginer de plus propre I y parer que Ja 
Monarchie temperee ; puiſque ſon grind objet eſt de 
faire en ſorte que ce Chef ne ſoit en quelque maniète 
qv oſtenſible; puiſqu' elle fait abſtraCtion des vertus de 
de Chef comme de ſes vices, & qu'elle ſe repoſe preſ- 
que excluſiyement ſur les lumières des hommes d'Etat 
puxquels elle Pappelle a deleguer ſon autorite, * "D mt 


* N 07 


jearhyt fans daten Jei des 
les Couronnes electives; ſi elles appellent rarement 
des ſots ſur le trone, ceux qui y parviennent n'y ſont= 


an trone bornis ou michans „ ou te trone- les rendra' tels 
5 Je viens de rẽ pondre à cette nouvelle objection, en 
laiſant obſerver que la Monarchie temperẽe ſuppoſe 
ces deux cas. Certes, elle prẽpare un refuge telle- 
ment aſſurẽ contre 'immoralitẽ du Chef ſupreme, 
que je ſerais preſque tentẽ de craindre davantage 


+ In 1 
ages des — 


* 
J N ; 


ils pas eonſtamment portẽs par Vintrigue? Cette in- 


trigue ny Elève- t- elle pas pteſqve toujours des ambi- 

ticuxz//&ile plus ſouvent des monſtres qui "dechirent 
le ſein de leur patrie, & invoquent ſes e meme 

pour qu' ils Paident ala dominere rr 


Ou les Princes, poyrſuit encore Rouſſeay, @ 


elle les vertus trop Eclatantes de ce Chef que ſes vices. 


A aide d'une pareille Conſtitution; que ce ſoit un 


homme, un enfant, ou une ſemme, qui porte la cou- 


bonne, n'importe, pourvu que cette couronne ſoit 
Placee ſur une tte quelconque & fixce d'avance. 
Dans le fait, ſi c'eſt le Monarque qui tient le ſceptre, 
ce n eſt point preciſement lui qui gouverne : ce ſont. 
ſes Miniſtres qui le font en ſon nom, mais à leurs 
| perils & riſques; & il arrive meme de temps en temps 
que ces Miniſtres ne ſont pas abſolument de ſon choix, 


ou qu'il ne les nomme que par Tobligation de deferer 


| leurs talens & à opinion publique. . R 


j faudra donc en venir, ajoute Rouſſeay, a declarer | 
que le Prince ne peut point faire de mal. Qu aurait 
donc de fi alarmant cette fiction ſalutaire?, Mais 
Pourquoi Cappeljerai-Je du nom de zuin, x Ton a 


| K wy # 


4 net Wee tes 
pour empecker le Prince de faire aucun mal; & fi ſes 
ſujet ſont encare plus en poſture de defenſe vis-a-yis 
de lui, qu'il n'elt en ẽtat d attaque contre eux; enfin, fi 
dun còtẽ ſes Miniſtres ſont reſponſables de tout adde 
adminiſtratifs t que. de l'autre, il ne puiſſe u 20 
aucun par lui meme ſans leur concours exprẽs? 
8 'il en eſt done ainſi, me repliqueront les ben 
ſaus du Coptrat Social, à quoi bon toute cette 
pompe du tröne, & cet Enorme fardeay d'une liſte 
civile ?.. . Je leur rẽpondrai en peu de mots, A 
Eviter la guerre civile, à concilier ce que Rouſſeau 
regardait comme inconciliable, la libertẽ la pair; 
Ef empecher aux ambitions de naitre; à ſauver le 
peuple des affreux dechiremens auxquels s expoſe rout 
grand Etat c qui laiſſe la première place vacante; enfin, 
- 2 prevenir- Tuſurpation conſtante & violente des 
eee des Oe, _ phe (1); i 


4 8 


— — 1 * * 2 1 . x . * A 


ä 


(A7 Voici comment 8 Pexprime, à ce e ſujet rouvrage Anglais le 
plus anti-miniſteriel qui ait paru dans ce pays- ci depuis ta guerre, 

& qu'on y a meme appele un Ecrit republiczin. 8 #3 
Jie xe crains point uon calomnie ici mes principes; car mes lettres 
Y meme prou vent aſſex que, loin d etre ennemi de la Royaute, je la el 
comme une inſtitution trèr propr A donner une E. ande conſiſtance a un 
ancien Gouvernement par Vinterit {rodigieux. qu'a le Manar gu: a 7 
= conferver fa place, & parce quien occupant J avance le grand poſſe de 
Fambition il ferme toutes les chances pour y afdirer. Duant à la dipenſt 
 mntcefſaire pour. foutenir la majeſte du trine, je lenvifoge comme abſo> 
- Jament nulle pour un grand Etat, ſun-tout Wil maintient & ce prix Ja 
| tranguitlite. Calm OBSERVER, p. 38, edition the ſeccn d. 
Cer auteur 2 rellewent raiſon Ls tre cette degenſe allen 
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9 1. 
ie nds ar rrsrer pts, dg ehe 1 avi Ghjebs 
tions du trop eloquetit: Rouſſesu; Lye tre bort A's | 
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; wy tier de 4 ee a 25 
| Vedatante proſpéritè de ' Rngleterre, Br Ja fiberte 
pelong de "BD habjtaiis, 1 1 difaittei bie bien Pn | 
ehbere. 1114 a e. * 20 


ir- 0 
I et un livre Rete non wolle ptscieur c ub 
autre Ge 1 _ 


evois, '& qui eft particulferement 
aux Frangais; rials qui ne leur elt malbec due 


parvenu qu'a une Epoque od ils n'eraient my plus 
en Etat de de comprendre; c'eſt celoĩ de M. Necker, 
mt a pouvoir Exicutif dans les Grants Etats; 


 Enfin, 11 exilte un autre ouvrage encore plus com- 
* 


. ITTTYES *” 
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. 
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1 if a que les e Etrangers . comme mY e tis 
du Roi, eſt employke une foule de falaires qu il faudrait Egale- | 
ment payer lors meme que la Royauts n'exiſterait pas, tels que ceux 
des Ambaſfadeurs, des Juges, &c. Mais ſuppolons c que cette ſomme 
ſoit excluſivement appliquee à la Royaute proprement dite, c eft- 
A. dire A la Famille Tegnante, A ſon ſoutien, à ſa Cour, & ia 
pompe; ſuppoſons mẽme que cette liſte civile BENT 5 un million 
ſterli: ge qu'on rapproche maintenant'ce million de la totalitẽ des 
rẽproductions de la Grande-Bietagne; & Von pourra ſeconvainere, 
que ce que les dẽtracteurs de la Royautẽ appellent un S arme  fardeas 

ne coũterait aunuellement ici qu'un pour cent des revenus totaux du 
peuple que cette meme Royauts protege d'une maniere f glo- 5 

a rieuſe & fi ſignalẽe. Combien cette proportion ne ſera- t- elle pas 
plus faible encore, fi les rẽproductions annuelles de la Grande-. 


Bretagne s*6lEvent non-ſeulement a a 100 millions ner. mais à 200, 
ou meme Fl co millions? | 


t 
Fes & mieter calcule, Sil eſt of 


ſery er, mais de 4 
litutions Amtricaints par le ede Mr. Adams, Vice⸗ 


Prefdent. du: Congres z&uel des Etats-Unis. Je ne 
ſais fi cet ouvrage a a ẽtẽ ee mais ce ſerait rendre 
aux Frangais un vrai ſervice que de le mettre à leur 


ortẽe; puiſqu i leur dEmontrera, que la liberté. ne 
peut exiſter que là ob les Pouvoirs Exẽcutifs, Legit: 
; latifs, & Judiciaires, ſont totalement fepares; qua 


tout prix il faut empecher jeur monſtrueuſe adunation; 
* que. Is Conftipurion eee eſt la ſeule Wi: y alt 


Alx. W ne difimule RY que a4 * It 


puiſee. rout entidre (1) mais il ne ſe botne pas à Vap- 


8 . a 1 4 
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ridien actuel de la France, odril- ne Sa agit plus de con- 
t. recrt᷑ex: c'eſt la difenje: dis Conſe. 


Trine ey yelt . 


Puyer for les triomphes de cette Conſtitution en 
Angleterre ; 


oy Yoici e ce pp a &crit fra cette Confitation. ” Tout « e 
oe que je puis en dire, e 'eſt que, ſoit par Fengrenage de ſes roues, 
4 foit par la correſpondance & Fadmirable balancement de toutes 


. . I 


« ſes parties, c 'eſt le mouvement politique le plus majeſtueux que | 
© le genie de homme ait encore produit; & je ne penſe pas que 
* invention des langues, ou Fart Etonnant de la navigation, 


00 Paient honorẽ davantage que cette ſublime decouverte. Certes 


— I Americains ne meritent que des applandifſemens pour avoir 


« imitẽ ce ſyſteme autant qu 'ils Pont fait: $'ils s' en ſont Ecartes 


c en refuſant de donner au pouvoir exẽcutif le veto abſolu ſur leurs 


« legiſlatures ; je Pavouerai avec douleur, le balancement de nos 
«« Conſtitutions m' en parait d'autant plus imparfait à cet ẽgard; 
© &jeregrette par la meme raiſon, que quelques-unes d'cntr'elles 


«« aient donne au peuple Veletion de ſes officiers de milice,” Kc. 
Vol. J. P. 71 & — be. 8 a | 


Er We 


* 
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Angleterre 3 il Ante en abtégs Thiſtoire as tous les 


peuples anciens & modernes qui-ſe ſont. erus libres 3 
& Eile kostker au doigt que ſi leur libertẽ a peri, &- 
{i leurs Etats ſe ſont diſſous, c'eſt paree quꝭ ils n avaient 
ſy, ni aſſucier I Ariſtocratie a la Dẽmocratie, ni les 


placer Pune & l'autre ſous l'ombre tutelaire d'un Chef 


en unique, mais dẽ pendant. | 
Je n''ai pas beſoin de dire que Mr. Addams n'en- 


tend par vn pareil Chef, ni ce ſimulaere de Roi de Ia 
Conſtitution F rangaiſe de 1791, qui nẽtait autre choſe 


qu'un grand penſionnaire inutile; ni le Stadthouder 
des Hollandais, auquel leurs legiſlateurs, par un des 
travers les plus etranges de Veſprit humain, ne confe- 


eent en quelque maniere d autres pouvoirs que ceux 
Z que le peuple eſt le plus intẽreſſẽ᷑ a ſe rẽſerver pour lui- 
meme, Pare. qu'il eſt le mieux à porte de les exereer 
ſans inconvẽniens. En abandonnant au Stadthouder 
le droit d'tlire ou de deſtituer les Magiſtrats munici- 
paux des villes, n imaginèrent-ils pas de le priver des 
_ attributions ſupremes pour leſquelles ſeules il aurait 
convenu de Viaſtituer ; telles que celles de declarer la 
guerre, de faire la paix, de nommer les A nbaſſa- 
deurs, les GEneraux, les Juges; d' appliquer ſon veto 
aux nouvelles loix, & de les taire exEcuter apres les avoir 
ſanctionnẽes? Ceeſt uniquement d'un Chef decore de 


toutes ces attributions royales, que parle Mr. Adams. 


Que ce Chef porte le titre modeſte de Prefident ou 
de Stadtbouder; qu'il foit decore de celui de Rai, 
ou meme de Protecteur, (peut · etre pretererai-je ce 
demier, parce qu'il embraſſe mieux les idees que je me 


Aa a 


[ 3 ; ] 
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fais de ſa place); mais ſon nom n'y fait. rien; ee qu}. 


importe bien plus, c'eſt qu'il foir revetu de toutes leg 
prerogatives du premier Magiſtrat de la Grande. 
Bretagne. Qui ſait fi Ia Hollande eũt &te conquiſe, 


ou mème attaquẽe, ſi elle avait eu pour la defendre un 
Chef inveſti d'une pareille autoritẽ ? 


Quai! $'ecrieront ici quelques Frangais avec Fair de 


triomphe anticipẽ que je leur connais. L' inſtitution 
abſurde & outiageante d'un Chef unique & ſupreme 
eſt donc reduite à trouver ſes meilleurs defenſeyrs | 
parmi trois Republicains apoftats! Ce rapprochement 
eft bizarre, & le fond de Videe peut etre vrai: j en con · 
viens; mais tant pis pour les Republiques proprement 
dites, fi ce que Fepithete a d'injurieux retombait ex- 
cluſivement ſur elles; car Papoſtafie reelle ou prẽten- 
due de ces trois auteurs pourrait bien ne prouver autre 
choſe, fi ce n eſt qu' ils auraient fait. en action ce que 
 PAbbe Sieyes ſe vantait, dit-on, d'avoir accompli par 
la ſimple force de ſes meditations, e 'elt-3-dire, - qu' ils 
auraient traverſe les Republiques ſans trauver 44 
| Gberte, ou du moins ſans y trouver les loix aſſiſes à 


Yombre de la paix. Si du dehors de cette fortereſſe 


politique, 1 PAbbẽ Sieyes en connaiſſait deja ſi bien "= 


faible, il y a quatre ans; qu'en doit- il penſer aujour- 


d'hui, qu'il eſt entre dans Vinterieur de la place, & 
qu'il eſt appele à la defendre comme une Place im- 


prenab le? 


Quoique cette petite e paraiſſe entidrement 


favorable a la Conſtitution federative &Amerique; ; il 


n'en eſt pas moins vrai-que ce qui my a jetẽ eſt une 
ligne de l' auteur des Refexions fur la Paix, qui enviſage 


— TT 


IT 


Frangais (1). & an, l leur _— a 
comme bellr. 85 a a 1 9117 7 gt \ «41 


bien que; ſi la Monarchie Anglaiſe n'eft pas une Re- 
publique deguilce, Ja Republique Americaige.devrait 


encore ue fois, le nom ne fait rien ici à la choſe; cat 


El jourd'hui, que je ne le crois Pas můür, tant sen faut, ; 
pour. adopter la Conſtitution Anglaiſe toute entire, 
Peut- etre en ſera- t· i digne une fois; mais ee ne ſera 
ceertainement pas l'ouvrage d'un) jour; & pour ſe ren. 
dre tel, il faudra qu il y arrive, comme les Anglais, atra- 
vers une monarchie plus vigoureuſe dans ſa naiſſance, 
ol les individus auront d'abord moins de droits 14, 


+ 363 1 
tete Canſtitmioh eomme NEE? I applicabid and | 


Je ne . de confeil Shar propre a k re: 


| plonger dans des malheurs infiniment plus darables 


que ceux dont ils ſont prets à ſortir. Je conviens 


etre conſiderte. comme une Monarchie yoilge; -mgis 


outre que cette Monarchie voilẽe eſt Elective, les 


3 nombreuſes fonctions qu'elle donne au Peuple Amẽ- 


ricain ſont fi peu applicables au peuple Frangais dau- 
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0. i an contraire h parti des moderts FER s 117 of poſſible 
E o# trouve dans la Conftitution de J f Amtrique une forme « de Repus 
Glique « weritablement applicable ; bes principes de j ruftice uni venſlle, les 
vertu lus auſitres dune R epubligue S'etabliront en F rancee &, e. Sr. 


Reflexions ſur la Paix, p. 26. 


(2) Quel eſt ami eclaire de la liberts qui * 3 au- 


Jjourd hui au peuple Frangais d'aſſiſter comme le peuple Anglais 


aux debats de ſes repreſentans? En Angleterre les aſſiſtanb ſavent 
#'impoſer le filence le plus inviolable comme le plus reſpeftneux; 
& leur preſence n'empeche point les orateurs de leur dire quelque - 
fois des verites aſſen dures, Mais $'il ẽtait poſſible que der Bun- 


Aa 32 
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e le pouvoir exdvlatif; moins. de liens, & od ee 
uernier. ſe ſera ſoumis peu à peu à des reſtrictions ſuc. 
ceſſivement impoſces, à meſure que le peuple ſe ſera 
rendu digne de eee 1 mum 
_— irg zue £12 aννẽẽZf nog 
Comment &eſt-11: pu e qu'un en ſenſe 
ait enviſagẽ Finſtitution d'un} Chef Supreme leaf 
comme applicable - aux Frangais S 1 L $-Americaing 
gen trouvert fi bien 


Bui; mais leur experience he 
Aate que hier, & cette expërience ne pourra quiere 
heureuſe tant qu' ils auront des Waſhington 7 Por, des 
hommes tels que lui, ſont un phẽnomène que la nature 
ne rẽpète pas plus en faveur des REpu bliques, qu elle 
41 a rẽpẽtẽ celui des Fitus en faveur des trönes abſolus. 
Au ſorplus, je me garderai de rien prẽjuger ſur la poſ- 
ſibilitẽ : qu'auront les Amèricains à:lire tranquille- 
ment un bon «Chef, tant DS ils reſteront N _ | 
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8 cais raſſembles puſſent jamais ſe't taire & retenir leurs applaptiſe | 
mens ou leurs marmares ; il ſuffirait de leur ſeule preſence pour 
enivrer la moitiẽ de leur ſcnat, & pour faire degEntrer-ſce Gileub 
ſions en verbiages acadẽmiques. = 5 
Se figure-t-on, par exemple, que a liberts de la preſſe doive 
avoir 1a meme latitude en France qu'en Angleterre? Qu'on Jjuges 4 
par ce qui 8 '” eſt paſſẽ, de Puſage qu'en avait fait Marat ; & qa o on 
prononce ſi ce qul eſt maintenant un aliment ſain 12 Poo des 
deux peuples, ne ſera pas long- temps encore un poiſon pour 
pautre. La liberté eſt dans ce moment pour les Frangais, ce 
: qu eſt le premier verte d' eau- de - vie fur lequel un jeune fauvage 
porte les levres, Avec quel ſoin ſes parens Epouvantes ne detour- 
nent - ils pas le reſte de la boiſſon enivrante! Combien ne lui fai- 
- dra-t-i) pas de temps pour apprendre'la juſte meſure dans laquell 


: olle ojoute aux foregs, bien loin Ide les detruire! 
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pute (1) beeupt, & ſans voifids! FER oy 1. | 


fluens:: je! fais meme, des veeuk bien ardens pour 
qu'ils preſentent long · temps le beau ſpectacle d'un 
Roi yEpublicam>icomme Waſhington, & id elections 
auſſi paiſibles & auſſi-upanimes que la Henne, Ce 
ſeira ſans doute une experience nouvelle, & lune des 
plus brillantes de Vhiſtoire humaine. Mais toutes les 
forced de ma raiſon” ſe ſoulvent, quand: je Fentends 
propoſer aux Fi rangais; à ce peuple qui fqurnira encore 
bien des genies comme Voltaire, avant qu'on voie 
naitte, s lever au milieu de lui, ou em faire diſtinguer, | 
un homme qu on puiſſe jamais comparer;A Waſhing⸗ : 
ton, par l eſprit de conduite, par la modeſtie des talens, . 
- prevoyance. de Pavenir, la circonſpection dans les 5 
meſutes, & la modèration dans le pouvoir. Certes, 

ſi la France pouvait produire un pareil phenomene, il 

y paſſerait, ſans que ſes habitans .Veuſſent- ſeulement 

— Ah! qu'ils ſe Aiden ſur toutes choſes 
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(5 Mr. Adin loi-meme, tout e en approuvant preſqu- egalement 
Pheredizs d'un Chef ſipteme pour PAngleterte, - & I'eclection pe- 
riochique de ce chef pour I'Amerique; ne diſimule point qu'il eon- 
vi iendra peuttetre un jour aux Americains de le rendre hereditaire. . 
4 Pans les fiecles futurs,” dit-il, © lorſque nos provinces aQuelles | 
* preſenteront une population nombreufe, riche, puiſſante, & dGA 
1 attachée ark jouifſances du luxe; ſans doute que le ſentiment 
'* de ſes convenances, &iſon jugement froid, lui dicteront ce que 8 
*<.,noug Jui aurons laiſſe a faire. Rien ne lui ſera plus aiſẽ que 
bY AFOIr, x recours alors 2. une nouvelle Convention, & d'arriver 
© A une, imitation plus parfaite de la Conſtitution Anglaiſe, ſang 
1 expoſer au moindre orage la tranquillits de Etat. Mais cette 
& nouvelle. tranfition ne deviendra nice//arre que borſque de grandt 
“ prop rietes oe trouveront acrumult tes dau un petit nomore de mains.” 
Yal, Il, P-. 71. . 


riodique d. ſon Chef. Chacune de ces ᷑lections m 
replongerair dans toutes les convulſions dont ils vont 


agonie des infortunes Polonaas. Wi 
— fougueuſe, od tous les amouts-propres ſont conſtam. 


_ .chaque petit cercle la premiere place, fe cront xeduit | 
 &ladernizre, & sen deſole ou Sen irrite. S'il, eſt 

dans le monde un peuple incapable de reconnattreta 
ſuperiorité des talens, (je ne dis pas pour leur rendrt 
Tbommage éclatant du moment, mais pour leur 


continuer cet hommage,) Jo foutiens _ Teſt * 
Peuple Frangals. 


que jamais dans celle de fa Revolution ? Le trait 


t 386 1 


a2 Chefs Gedi 10 jls imiterit rout, 3 in le ve 
Jonſtitution Amëricaine, exceptẽ Veleftion pa 


ſortir : & cette ſeule imitation. les. d&voverait nail 
liblement, d' abord aux dechiremens, — 2 — ] 


: penſe· t· on? Propoſer un chef clectif a. aux a 
gals. ... . à cette nation vaine, inconſtante, inquiꝭte * 


ment en chair vive, od ehacun prove un beſoin' dt 
faire. effet (1), & od quiconque moccupe pas dans 
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. je connais ce peuple ! ; ' On he change en un jour. „ 
1 prodigue aiſement Ja haing & fon amour... Kd Lo wy 


3 


| Tovjouns emportẽ dans {es haines comme dans. 


4e adorations; Egalement ihconſtant dans toutes ; 

deux ; fans meſute dans ſes applaudiſſemens, fans en 
retenue dans ſes malẽdictions; pendant tout le.cours i po 
de ſa nouvelle carrière republi icaine, quelle eſpèce de ac 
fidelite a-t-il montrẽ aux Chefs qu'il $'ctait-choiſis ? 0 
Lhiſtoire de fort caractèreè n' eſt- elle pas plus ouverte 1 
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jalouſie contre tous ſes hommes ſfuperieurs,  & ſon: 
ardeur à embraſſer tous les nouveaux Chefs qui: luj 
offraient de renverſer 1idole de la veille ?. A peine 
stait-wil proſternẽ devant la nouvelle, qu'il ne fe re- 
ſevait que pour Vabattre a a ſon tour, & la charger dou- 
tages. J. en appelle ace Mr. Necker, auquel le pfe- | 
mier, les F Tangals prodigutrent leur idolatrie; ce mĩ- . 


niſtre dont les malheurs, & meme les fautes, n efface- 


ront jamais les vertus ; cet homme intègre & pur: 


quiils ſacrifièrent à un Marat, & dont ils perſiſtent, 


dit-on, à retenir la fortune. J'en appelle encore à cet 
eltve de Waſhington qu 'ils n appercevaient jamais ſans 


le couvrir d'applaudiſſemens comme un demi-dieu :. 


ne Yont-ils pas rEduit à preferer Vinjuſtice du ſort 


cruel qu'il Eprouve, au ſort bien plus cruel encore que 
lui refervaient ſes perfides adorateurs? J'en' appelle 
enfin à tous les DEmagogues qui ſe ſont enſuite ſuc- 


cẽdès ſi rapidement, & dont Paris meme ne pourrait. 
dejà plus reciter tous les noms. Jen appelle ſur-tout 
aux tranſports de joie avec laquelle la foule de leurs 
apdtres $'eſt fi conſtamment preſſẽe autour de l'ẽcha- 
faud od on lui donnait leur ſupplice en ſpectacle. II 
en eſt un cependant qui eſt mort dans les bras de la 
popularite, & à qui la Nation Francaiſe a vote par 
acclamation les immortels honneurs de ſon Pantheon: 
Ceſt Marat, digne ami du peuple de Paris. Le ſeul 
apres lui qui en ait regu quelque preuve de fidẽlitẽ; le 
ſeul qui ait pu parcourir une anne entière d'idolatrie; 
le ſeul enfin que ſes compatriotes atent ẽtẽ tentẽs de 
defendre & de proteger dans ſa chũte; je le demande, 
n eſt· ce pas celui 58 dichmait les Francais, & que 


riodique de ſon Chef. Kor 
replongerair dans toutes les convutfions dont ils volt 
ſortir 5 & cette ſeule imitation. les dEvouerait iniail⸗ 
liblement, d' abord aux dechiremens, * a — ] 
agonie des infortunẽs Polonais. 


que jamais dans celle de fa Revolution? Le trait 


ded Chefs ciectifi 10 ils imiterit tout, a e wendinn, 
de la Conſtitution Amèricaine, exceptẽ election pol 
Chacune de ces cle 


Y penſe- t- on? Propoſer un chef clectif aux ny 


Calis. ... . à cette nation vaine, inconſtante, inquiete * 
ſougueuſe, od tous les am ours - propres ſont conſtam · 

ment en chair vive, od chacun prove un be/oin di 
Faire. effet (x), & on quiconque n occupe pas dans 
_ ehaque petit cercle la première place, ſe oroit reduit 

& la dernière, & sen dẽſole ou Sen irrite. Seil eſt 
dans le monde un peuple incapable de reconnaſtre la 

ſuptriorits des talens, ( je ne dis pas pour leur reridre 
1 hommage- Eclatant du moment, mais pour leur 
continuer cet hommage,) Je ſoutiens _= eſt le 
Feuple Fr rangais. 
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A je connais ce peuple ! "On 1 eons en un jur. 


"FF prodigue aiſe ment fa haing E Jon ameure.. > gi 


o 


Toujours emportẽ dans ſes haines comme dans. 


ſes adorations; ẽgalement inconſtant dans toutes 


deux; fans meſute dans ſes applaudiſſemens, faqs 


retenue dans ſes malẽdictions; pendant tout le cours 


de fa nouvelle carrière rẽpublicaine, quelle eſpèce de 


fidélitè a- t-il montrẽ aux Chefs qu'il $'ctait- -choifis ? 


L/hiſtoire de ſort caraQtere n'cft-elle pas plus ouverte 
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e pes; ſfamant & k pfus durable n 4- t- il pas ẽts fü: 
jalouſie contre tous ſes hommes fuperieurs,  & ſon 
ardeur à embraſſer tous les nouveaux Chefs _ lut 
offratent de renverſer Tidole de la veille 2. A peine 
s'$tait-1] profterne devant la nouvelle, qu il ne ſe re- 
ſevait que pour Vabattre i ſon tour, & la charger d'ou- 
tages. J. en/ appelle à ce Mr. Necker, auquel le pre- | 
mier, les Frangais prodigutrent leur idolatrie; ce mi- . 
niſtre dont les malheurs, & meme les fautes, n efface- 
ront jamais les vertus; cet homme intẽgre & pur: 
qu'ils ſacrifièrent A un Marat, & dont ils perſiſtent, 
ditt-on, à retenir la fortune. Jen appelle encore à cet 
eleve de Waſhington qu 'ils n appercevaient jamais ſans 


le couvrir d'applaudiſſemens comme un demi - dieu: 1 


ne Font- ils pas rẽduit à preferer Vinjuſtice du ſort 

cruel qu il Eprouve, au ſort bien plus cruel encore que 
lui réſervaient ſes perfides adorateurs? J'en' appelle 

enfin 3 a tous les D&magogues qui ſe ſont enſuite ſuc-. < 
cedes ſi rapidement, & dont Paris meme ne pourrait. 
dqja plus reciter tous les noms. Jen appelle ſur- tour 
aux tranſports de joie avec laquelle la foule de leurs 
_ ap6tres $'eſt fi conſtamment preſſẽe autour de Vecha- 
| faud od on lui donnait leur ſupplice en ſpectacle. 11 
en eſt un cependant qui eſt mort dans les bras de la 
popularité, & à qui la Nation Frangaiſe a votẽ par 
acclamation les immortels honneurs de ſon Panthẽon: 
ceſt Marat, digne ami du peuple de Paris. Le ſeul 

après lui qui en ait regu quelque preuve de fidẽlitẽ; ; le 
ſeu} qui ait pu parcourir une anne entiere d'idolatrie; 
le ſeul enfin que ſes compatriotes aient ẽtẽ tentẽs de 
defendre & de protẽger dans fa chũte; je le demande, 
neſt-ce pas celui qui dicimait les Francais, & on 
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trova le ſtefet des environner tout Ma fois de ler 5 
amour &. de leurs bourreau g 
Et C'eſt à un ſemblable peuple (1) * on 5 
rait ide ee & libre d'un Chet 3 
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go) Je FTA que quelques perſonnes ont  trouvs ce e portrait op 
ſevere, & qu'elles m ont reprochẽ d'avoir applique indiſtinge.” 
ment à la naſſe entière des Frangais le caractère qui n *appartient, ' 
| diſcnt-elles, qu'à certaines claſſes de cette nation. Qu elles me 
1 Permetent cependant de m'appuyer ſur deux autorités qui leur, 
paraitront inconteſtables, puiſqu'il s'agit de tEmoins oculaires, 
& des deux Ecrivains Frangais qui ont Juſqu'i ici defendu le regime 
Republicain avec le plus de talens. 8 
LI L'un eſt M. Rioufte, qui dans ſon dernier Ecrit,  Intitule- 

Quelques Chapitres, a entrepris de convertir les Rayaliſtes de vonne 
| foi; car il a aſſez de tolerance pour avouer qu'il peut y en avoir de 5 
tels. Voici les queſtions qu il ſe Tt a hun, & 82 1 
s'engage a rẽſoudre. 1 
La France en eſt-elle 3 cette Epoque dileſperte od toutes les 17 
40 parties du Corps Social ſont vicièes & cadavẽreuſes? Eſt. elle 
<« un terrein maudit du Ciel od les poiſons croiſſent ſans leurs 
«« antidotes? Le crime ſeul y a-t-il de Vactivité? La vertu y 
« eſt- elle ſans Energie ; c 'eſt-a-dire en d'autres termes, nfy a-t-il 
point de vertu? Les Danton & les Catilina y connaiſſent · ils ſeuls 
375 Pamitis, & n'y ſerre-t-on d'autres liens que ceux du crime? 
_« En un mot, ignorance & la perverſitẽ y règnent · elles ſeules, 
« comme les brumes ſur les mers auſtrales? Eſt-ce une contree 
«« ftupidement vieillie & retomb&e en enfance au milieu de fon 
< radotage littiraire ? Le Legillateur ſent-il ſans ceſſe ſe briſer 
« ſous ſa main Vinſtrument dont il veut ſe ſervir, comme un bois 
cc pourri manque ſous la main du menuifier ou du charpentier? 
* Tout ce qui eſt pauvre n'y eſt-il pas avide, -venal & cruel?- Tout 
« ce qui eſt riche n'y eſt-il pas ẽgoiſte, oppreſſeur & ſervile? L'ob- 
„ ſervateur n'a-t-1l pas vu cette nation muette & obeiſſante ſous 
« la tyrannie, ſans joie & ſans Elan quand ſes tyrans furent 


FC abattus, & paraiſſant 5 'accoutumer plus facilement 2 a THREW 
b as : 


o 


k ce pruple d ant le ah __ * Hupplices 1 
wujours Tobligstion de reconnaſtre des ſupkrieors 
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1% qu” il liberts ? ses ſpeQacles, ſes modes, ne ſont-ils pas ce 
4. qu elle : idoldtre_ le plus ? La confideration r n iy eſt- elle pas excla - 1 
60 ſivetent Te prix des richeſſes & lui dire que la pauvretẽ 


ec Etait en honneur dans les  Republiques anciennes, n eſt-ce Pas 


« lui precher un ſyſteme qui ne pourra jamais tomber ſous 
« les ſens d'un habitant corrompu de ſes grandes eités ? 


6c Quand on a ceſſẽ Gere noble, le noblement vie en ht 
K 


noblement paraitre u 'a-t-il pas été l'objet de tous ſes vœux, 


or 


ee meme quand il en coũtait la vie pour arriver à cette frivole 


> apparence ? Ses ſpectacles, o les individus ſe caſent entre 


quatre ais, ne lui ſont-ils pas chers en raiſon de Vinegalits des 
. pri! & voudrait- elle aſſiſter demain à un ſpectaele od il n oY 
© aurait de diſtint que les places des Magiftrats ? Tous ſes 
« plaiſirs ne tendent-ils pas à Etre excluſifs, à ſe ſeparer de la 
-© multitude, tandis que dans les Rẽpubliques cedoitetre prẽeiſẽ - 
Ma ment le contraite? La force des mœurs n'eſt-elle pas fi puiſ= 
« ſante, qu'il a £tE impoſlible juſqu' ici à une foule innombrable 
5 d'individus de ſe meler aux aſſembl6es populaires ; & que la 
10 rerge de la néceſſité, la hache des bourreaux, appeſanties ſur la 
6 tete de leurs femmes & de leurs enfans, ſur leur propre tote, T 
e n ont pu leur faite franchir le ſeuil de la ſection ou du Club? 


e $1, comme Robeſpierre allait Pexecuter, vous faiſiez diſparaitre 
« de la terre cette partie de la nation, au juſquꝰ ici a paſſe pour 
« J nation entière, n 'obtiendriez-vous pas à ſa place une multitude 
” ignorante, avilie, tourmentẽe des memes beſoins? & n'arriveriez- 
vous pas au mEme reſultat que le monſtre abſurde que j'ai nom - 


i the ei- deſſus, qui eroyant avoir fait beaucoup de chemin, n'avait 


* fait que tourner ſur lui- mme, & 8 entouref de vices plus groſ- 


« hers, d'un luxe plus àpre & plus dégoùtant? Si les choſes ſont 
** telles que je viens de le dire, peut · on trouver avec du bon ſens, 


* que ce ſoit 1a des elemens Democratiques ? a 


* Cette nation n'eſt-clle pas eſſentiellement conimergatite, eſſen- 
1 tiellement indaftrieuſe, eſſentiellement auberyiſte ? En eſt. il 


* 


D 


— 


[ 1 1. 


parmi « les Egaux, & de leur ayover 1 inferivriet 
: L. Auteur des Rehe Vexp prime. 6 bien, cet 6 ave 
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ce one dd Pon a ait generalement Peſpric moins juſte, moins io notions 
| — politiques? N' a. t-elle x pas une ẽtendue immenſe, des r rapports 
8 t ſans nombre ? Nꝰeſt elle p- pas ouverte de toutes parts I Virruption 
„ peuples qui Penſerrent? A-t-elle, comme VAmerique ſepten- 
** trionale des ſauvages pour voiſins ? Eſt. elle defendue comme la 
„ Suifle par de hautes montagnes ? Puiſqu'elle a ſenti le beſoin 
(th de democratiſer tout ce qui Penvifonne, n'eſt-ce } pas une preuve 
t qu'elle reconnait P action inevitable des Gouvernemens eircon⸗ 
e voiſins ſur ſon propre Gouvernement? Aucune de ces queſtions 
«& n elt oiſeuſe ; & ſans les avoir RE 'SOLUES, on ne pourra avoir 
” qu'une opinion vague ou haſardee. - 
Il faut rendre Juſtice A cet Ecrivain, & convenir, comme il le 1 
demande, qu'il n 'a ni diguiſe ni affaibli les ebjedtions ou les craintes 
de certaines perſonnes : mais quoiqu'il ſe fut engage d'avance 3 a les 3 
RE'SOUDRE ; quelque Jaſte que ſoit la confiance qu: il eſt en droit 
d' avoir ſur ſes talens, il eſt difficile de ſuppoſer gu il ait pu ſe 
croire capable d'un pareil tour de force. Auſſi, avouerai - je qu'en les . 
rapprochant de ſes rẽponſes, je ſuis bien tente dele ſoupgonner, d'etre 
un monarchiſte deguile, & de n'avoir pris la defenſe du regime r&- 
publicain, qu'afin de mieux faire reſſortir combien il eſt inappli- 
| cable aux Frangais. 5 
Mlais fi cette byporheſe diminue le poids de fon autorits, je I 
citerai celle de etonnante Madame Roland, que perſonne : n'accu- 
ſera, j je penſe, d'avoir joue la Republicaine, | & qui ſemble cepen- 
dant n*avoir Ecrit ſes Memoires que pour expier la grande erreur 
qu elle avait commiſe en croyant le . F rangais digne de ſe 
gouverner lui - mème. | 
| Je me borne, ditcelle, a | gemir 4 4s 5 Og dan peuple, 3 a la 
labert duquel il ne plus permis ae cr oire, quand. on a entrovu la 
profondeur de ſa corruption. 8 ; 
Aux maſſecres duzs efiembre, tout Paris 22 frire, fout Paris 
fut maudit & & mes yeun, & Je neſperai plus que la liberti 5tablit 
parmi des lachen, 2 aux dernier outrages qu on puiſſe Faire a 
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vet . ms - _ Frangais, dit-il; par quelle ineoncevabik 
contradietion eroit · il done les Francais capables de-le 
rẽpẽter tranquillement tous les quatre ans, & dF 


dont le Preſident eſt Edegif?.. Non, jamais un paxeil 
aueu ne leur ſerait arrachẽ que par l' pee du plus 


14 ; 
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la nature, à Phumanits, Froids ſpectateurs d'attentats, que le con- 


la première nuit | qui m'6tonne, mais quatre jours; dit femmes 
allaient voir ce ſpeXacle Non, Je ne connais rien, dans ler annales 
Ali peuples les plus barbares, de comparable & ces atrocites. 
Laliberts! 8 'Ecrie-t-elle enſuite, /a liberts ! Elle E. P 5 
| 3 ſage qui cherit l 'bumanits, pratique la Tull mipriſe les 
L fatieurs, connait ſes vrais amis, E feſpecbe la vẽritt. Tant gue 
vous ne ſerez pas un tel pruple, 6 mes concitoyens ! wous parleres 
vainement de liberté; ; Vous * aurex % une licence dont vou tomberer 
dvickimes chacun à votre tour. Vous demanderez du pain, on Vous 
dennera des Ccadavres, & Vous iuirex par etre affervis. 


tes pères & Ia liberte, tes Aifanſeurs © 5 & ru PARLES DE RE PU- 
BLIQUE! &c. Kc. | 

On me dira, peut · etre, que Madame Roland avoue que cette 
genẽration- ci a ẽtẽ ferociſe par d'infdmes predicateurs dr carnage 3 


qui nt ſent plus que la Joie des Cannibal:s, & qu'on ne fatisfait 
qu' avec des cada vres, cela ne peut s'appliquer qu'au peuple que 
la Revolution a fait ſortir momentan&ment de ſon caractère: mais, 
vingt ans avant cette Rẽvolution, Voltaire, qui connaiſſait bien 


CADAVRES DR Yos Fxenes! 


* 


rage de 50 hommes arm#s arrait facilement empęchi t.... Ce weſt pas 


O France! tu laiſſes ain traiter, je ne dit pas tes enfans, mais. 


que lorſqu'elle parle du peuple Frangais comme 4 peuple imbicille 


« appliquer pour cet effet la Conſtitution Americaine, | 


heureux candidar, ou ayec Yor des Exillances Era. 
geres qui auraient. tant dinterer 3 a influer ſur un pareil E 
choix. Ce qu il faut avoir le courage > de dire aux 


ce peuple, Ecrivait à Mr. de Chab anon.. An! PaRxIsIENMs, 
Pexisizxs, VOUS NE SAVEZ QUE DANSER AUTOUR DES 
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Frincais des- Eee & ſans deguiſement, « Cell. gik 
ve ſe ſouſtrairont à des proteges de VAngleterre, ou 
de la Maiſon d' Autriche, & qu' ils n aſſureront leur 
| independance au dehors, comme leur rranquillite au 
dedans, qu'en revenant à Pauguſte Famille de leurs 
| Rois, & en la Teplagant ſur ſon troöne herediraire, 


avec des precautions our: limitent ſon autoritẽ ſans | 
Yafaiblir. 


Alors, mais alors ſeulement, cette foule d emula- 
tions qu'a fait naitre la Revolution ſe trouverait, fi non 


en repos, du moins en ẽquilibre; parce qu elles 


chercheront leur place, non plus ſur le trône, mais 


autour du tröne. Alors le peuple reprendra toutes 
ſes anciennes habitudes d obẽiſſance, pour ainſi dire, de N 
_ hai-meme, & avec la facilite d'un fleuve qui rentre 
dans ſon premier lit après un long debordement. 
Le premier courant de ſes affections n'aura &te que 


dẽtournẽ: celles- ci ſe rattacheront ſans peine, & 
meme avec ardeur, à un nom qui depuis des ſidcles 


commande le reſpect des Frangais, comme celui de 
1 Europe; ; & qui flatte leur vanite, par tant de fouve- 
nirs glorieux qu'au milieu meme de Vivreſſe de la. 


Convention, ce nom commence deja à à lui arracher de 
temps en temps des Elans d'admiration & d'amour. (1) 


— 


(1) Voyez ce qui echappa \ Rholl, des le 25 Avril. Comme 


| PFrangais, je me fais honneur de citer la conguite mimorable du Roi 


Jean J. — Je acmand go on en faſſe une mention honorable, — Auriont- 


wous pretendu renoncer à Ia ſucceſſion immenje de gloire attachie à la 
Monarchie? Ne pourrions-nous plus pronomer avec pes les noms dt 


Louis Al & T! WW? ? 


eur 
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iy a ra pas” jade leur trahiſon envers ie malheu- 
-ouis XVI qui ne ſe toutne en fidelité pour f 


famille, & qui ne leur rappelle le Roi citoyen qui dente 
ſincèrement d' etre le reſtaurateur de leur Iibertẽ, & qui 
en fut que le nartyr. Non, jamais Pamour- propre 
des Francais ne cefſera de s identifier aux vertus d'un 
Henri IV; & ſi cet amour · propre eſt devenu de plus 
en plus irritable, depuis qu'ils ont tate de Vegalirs 
re publicaine; cet vent 6p ade ſe conſolera d/avtant 


mieux de n'avoir à cẽder qu'a ce qu ils appelleront un 


accident de naiſſance, un coup du baſard. Ill n'y aurait 
pas Juſqu' a la mediocrits des talens d'une dynaſtie 
rẽgnante qui ne ſe tournãt en un genre de conſolation 
pour des Frangais. Monte. uieu, qu' ils mẽconnaiſ- 
ſent tant aujourd'hui, mais qui les connaiffait fi bien, 5 
ne ſemble-t-il pas les avoir en vue quand il obſerve 
que ie ſort oft une Jeton d lire gut N "A FFLIGE per- 
ſonne? 
Seil eſt une Nation qu'on o puiſſe comparer aux Fran- 

; cais par ſon impẽtuoſitẽ, ſon inconſtance, ſes inconſẽ- 
| quences, ſon eſprit de faction, & ſon courage militaire, : 
Cieſt le peuple Polonais. Qu'a-t-il reſults pour lui 
du droit d'ẽlire les Chefs de ſa Republique Royale f. 


une lutte perpẽtuelle & ſanglante des grandes familles, 


dans le cours de laquelle, malgré le zèle du peuple | 


a Senr6ler ſous leurs drapeaux, ſes intẽrèts ont ẽtẽ 


conſtamment negliges. Lutte deplorable, qui a ſervi 


tour à tour toutes les ambitions, en ravageant ſans 


ceſſe Etat; lutte qui, après avoir amenẽ la domina- 


tion voilee des Ruſſes ſous le nom d'auxiliaires ou de 


protecteurs, a fini par leur livrer ce grand Etat. 


; 
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prendre aven paſſer, o Va aen avoir pour 7 


TR  - 


reflexions de Vhiſtorien qui en tracera les funeſtes ea· 


« ſe terminer par deux EvEnemens epouvantables; ; 
Egalement i imprevus, oppoſes, & effrayans pour la 
ee liberte, Les Polenais <claires,-mais tr 


KN 


 quels ils s'ẽtalent condamnẽs eux-mèmes, en ſe 


« reſervant la funeſte prẽrogative d'elire leurs Rois, 
« firent un noble effort pour renoncer au titre de 
a Republicans, dont ils n'avaient ceſſẽ juſques la de 
« ſe glorifier. Loin de ſe laiſſer ſeduire par les re- 
veries politiques de Rouſſeau, (qui leur laiſſa en 
c mourant le conſeil des attacher de plus en plus Ala 
« Republique, de ne point ſe deparcir du droit d'Elire 
ce leur Chef ſupreme, & de le reduire peu A peu i 1 
« n 'erre que le fimulacre d'un Roi), 0 (1) ils E Eleverent _ 


* a. - — . — — 


() Une choſe dans vos uſages m a paru bien choquante, dit- 
4c 5] aux Polonais, & bien contraire à l'eſprit de votre conſtitution: 
« Ceſt de la voir preſque renverſee & ancantie a la mort du Roi, 


10 juſqu'? A ſuſpendre & fermer tous les Tribunaux ; comme fi cette 


« Conſtitution tenait tellement à ce Prince, que la mort de un 
« fat la deſtruction de l'autre. Eb! mon Dieu. ce devrait tire 
% exactement It contraire : le Roi mort, tout devrait aller comme Sil 
cc Vivait encore; on de vrait 5 appercevoir 2 peine qu i¹ manque unt 


% Piece & z la machine, tant cute piece ttait peu Hentielle a /a folidite.” 


Gouvernementde Pologne, Chap. xvi. 


Quel cercle complet d'abſurdites contient ce peu 2 lignes! 


voila done la Rcyautt, aux yeux de Rouſſeau, la pièce la moins 


Hentielle, meme à une grande machine politique! N'avait-il done 
conſeillẽ aux Polonais de conſerver leurs Rois, qu'afin de leur ap · 


En 


Quel Etrange. contraſte preſenters, cette annẽe FR 


taſtrophes !. «la annee 1794s. dira- t-il, vient de 


op tard, par 
a une longue ſuite de dechiremens intẽrieurs n 
| c 


— 


. vs 1 


* Enki a wx 'verieabl es id bes de Uberte, & cberchetent 
& z Face E e leur effor 9 Son vers quelque confti- 
t tutfon ſemblable A à celle de Angleterre, A peine 
e FE brillant etendard eut-il exe deploye à à leurs yeux, 
er qui on les vit ouÞlier pour 1a premiere fois toutes 
& leors ſeandaleufes rivalités, & accourir de toutes 
« parts ſous je drapeau du grand Koſciuſto. $ 
ee quelque choſe ſemblait leur garantir qu'ils revſſi- 
ee rajent enfin 2 faire ſuccẽder une conſtitution raiſon- 

ee nable Aa leur Ariftocratic turbulente, & * leur 
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0 ae 1 — for Th 8 cette n 
| | wepriſe de Rouſſeau, j 3 aurais trop a me reprocher envers ce grand 
homme, fi} je ne rendais pas en meme temps preſque à tout le reſte 


pour ainſi dire, comme le meilleur antidote de fon Contrat Social, 


quelle rare ſageſſe il trouva le ſecret de les modifier pour les rendre 


celui que leur aurait adrefſe Rouſſeau, s'il avait ere appelé A leur 
laiſſer, comme aux Polonais, des cahiers pour leur nouvelle Conſ- 
titution. \ ; 

: Qual dommage que cet Ecrivain politique, qui par ſon eloquence 
à eu une fi grande influence ſur ſon ſiècle, n'ait pas vẽcu ſuthſam- 


bien il aurait pu contribuer aux er de la liberts du Con- 
tinent! 


* 


de cet ouvrage Peclatant hommage qu il mẽrite. Je Venviſage, 


Dans celui- ci, Rouſſeau s ẽtait Egare dans le monde ideal ; mais 
combien ſa tete politique s'etait marie depuis, & combien de con- 

naiſſances poſitives il avait acquiſes! Voyez avec quel ſoin ily 

laiſſa derrière lui tous ſes principes abſtraits, on du moins avec 


propres aux Polonais, en les leur appliquant. Conſervex tout, leur 
cxiait- il, ne renverſez rien: ne corrigez d'abord que ce quien a 
ellentiellement beſoin, & ce qui vous mettra a portee de pouvair 
peu à peu corriger tout le refle, Que les Frangais mẽditent ce bel 
ouvrage; & qu? ils ſe demandent enſuite quel eũt ẽtẽ le texte de 


ment en Angleterre pour en voir marcher la Conſtitution! Com- 
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4e Monarchie Elective, c ẽtait fs Joute les ee 
& &Vi "intrepide moderation, de ce.gEnereux. ch hef. 1 © 


FF 7:39 e 1 


va a ſuccombe « dans cette noble & tardie. entreptiſe, 2 
te il n'a trouve lui- meme que des fers, en cherchant 1 
<Q &donner la liberté a 12 patrie, & celle-ei ne lui 
7 furyecut pas: 4 un ſeul] jour. ; La Pologre cet ph us; A 


0346: * 


« avaient mis de devouement A $'en délivrer. . 
c Ceux-ci voulaient maintenir leur nobleſſe, & ẽta- 


« blir Vheredite du trone: le peuple Francais renverſa 


« ſon tröne _hereditaire, & dẽtruiſit la nobleſſe qui le 


& ſoutenait. Les Polonais aſpiraient a ſe donner une 


20 conſtitution limitee, ſemblable à celle de I Angle- 


* 


te "honorable; car r jannais ce epeuple ne 8 gelt u montré plug 4 
ec digne d' etre une nation M quꝭ au moment on il A ceſſe 
« Fexiſter. Au reſte, ce qu'on doit regretter pour 
4c jui, ce n eſt pas ce qu il fut, mais ce qu'il voulait 

* devenir. Qui fait mEme ſi la maſſe de ce peuple ne 

* ſera pas moins malheureuſe ſous la verge du deſpo- 
e tiſme, qui commence A s appeſantir ſur elle, qu'elle 
« ne Vavait ẽtẽ ſous celle de Vanarchique Ariſtocratic : 
.de ſes chef? 991 1 
* Dans ce noble effort vers la liberts, las Polonais 
te n'ont trouve qu'un ſeul Allie oſtenſible. i. 
« croira-t-on? Ce fut le peuple Fr rangais z ce mEme 
d peuple qui, à la mème Epoque, ne profita de la 
e proſperite & des lumieres qu'il avait acquiſes' ſous 
ee une glorievſe Monarchie de Pluſieurs ſiecles, que 5 
<« pour chercher à la renverſer, & qui met encore 
cc autant d' acharnement A atteindre 4 * anarchie rEpu- 
e blicaine de ſes allies les Polonais, que ces derniers 


1 87 5] 


is terre: le Peuphe Francais, qui aurait pu ſe Pappro- 
1 prier par degres, nen parla jamaĩs qu'avec le mepris 
ce de Fignoranice,” & il la — encore avec c hor- 
« rene. 
Que ce rapprochenietit. el inſtructif 10 Quel! il eſt 
aasdenpeun des Francais; ils n'en rougiſſent pas, 
ou il leur &chappe! Pourquoi chaque e ecrivain, ami 
de Vordge, ne ſe falt · il pas un devoir de le leur pre- 
ſenter, au lieu de leur parler de chefs electifs? Pour- 
quoi ne pas s appuyer de cet exemple, pour leur dire 
avec force, que la libertẽ ne conſiſte point dans lau- 
toritè du peuple ſur ſes chefs, ou ſur ſes loix; mais 
dans Yautorite des loix fur le peuple, & ſur ſes chefs ; 
qu enfin la Monarchie tempẽrẽe & herediraire eſt pour 
un peuple nombreux unique moyen qdallier la liberte 
& Pautorite ? Pourquoi ne leur tẽpète- t. on pas ce 
dont les Polonais s'ẽtaient enfin ſi profondement pẽ - 
nẽtrẽs, & ce qu aurait du leur dire le devouement de 
ce Koſciuſko qu ils admirèrent & qu'1 ils plaignent * 
C'eſt que dans un grand Empire, la vacance de la pre- 
miere place eſt un foyer toujours allumẽ de diſcordes, ; 
de contentions, & de guerres civiles. 
Apres avoir refute l'opinion de Rouſſeau | en faveur 
des Monarchies eleCtives, je ne puis m'empecher 
q obſerver que, quelque attachẽ qu'il füt A Vinſtitu- 
tion rẽpublicaine; $'il exiſtait un peuple auquel il Veut 
deconfeillee avec autant de force qu'il la recomman- 
dait à la Pologne, c'eur ẽté fans doute aux Frangais ; 
wi qui connaiſſait fi bien leur inſouciance politique 
* & leurs capricieuſes frivolitẽs; lui qui n'a ceſſe de dire 
que inſtitution rẽpublicaine ne pouvait ſe ſoutenir 


L. 578 1 £ 


que par les meeurs. les plus auſteres, & qu edle ne foi 


paraiſſait vraiment auguſte, que parde que, ſuppoſant 
ja les vertus les plus rigides, elle appelait toutes " 


autres pour auxiliaires. 
| Que nt. il pu prevair que ce ſeraient 4 . 


flamheau l. . . qulils oſerajent s appliquer inſtitution 


r&publicaine, qu'il appFlait un joug dur! que dang 
]'eſpair de realiſer ſes reveries politiques, ils. ſe ſaifie 
raient tout-a-copp de. cette. inſtitution comme d'un 
hochet, tant ils ẽtaient loin de ſoupgonner que cetait 


un noble fardeau, fqus le poids duquel ils ſetaient 


accables 1 Que ne peut · il voir enfin ce qu'eſt de- 
venue dans Veſpace de quatre a cette Wlan qui als _— 


lui clever des autels ! 1 


Combien, en enfendanf le people de Paris * : 
| peler ſes diſciples, ie reveillerait. ici le mẽ pris qu 1 
eut toujours pour lui! Voyez-le,” 8 Ecrierait-il avec 
indignation, fe ygyez-le, ce peuple enfant, cette po= 
e pulace de pretendus philoſpphes, ce ſẽminaire de 
oo mutins, Des qu'il lui a Etc: permis de ſe livrer I 

. Yeſprit de faction, il Va dẽcoré du ſaint nom 

« dleſprit de liberté. Ses repreſentans ne ſont que 


{© des ligueurs, & ils $ appellent Sẽnat, comme ils de- 
cc corent du nom de Joix leurs innombrables liſtes 


« de proſcriptions. Les inſenſes! II voudraient 


« Etre libres, & by ne ſavent pas meme tre  juſtes (1) 
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@) Ces mots ſont de Abbe Sher: il has 1 37 "A 
ſemblce Conſtituante, lorſqu'elle s? empara des terres du Clerg6, 


dont il 6tait membre. Voila homme qui a piffide la nouels 


cas qui prẽtendraient séclairer les premiers à ſon 
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* peige vnt⸗ ils vwroniber la dt de leur bienfireu | 
% Louf# XVI, quiils-fe font 6crits dans leur delite'; 
+ Grace au Ciel, nous volta ReEpublicains! Itch 
« (tait temps... Rẽpublieains l.. Oui, a- peu- près com- 
me, après avoir imagine de ſe voler eux-mẽmes, ils 
e ſont devenus, diſent-ils auſſi, la plus riche nation 
« de Punivers. Lorſque Fincotiduite & la misère 
1 les ont fore6s enſuite I ſe reduire aux mets tes plvs : 
“ groſſiers, n'ont-ils pas oſẽ ſe comparer à mon peu- 
ple favori, à la plus auguſte Republique de Lan- 
„ tiquité? C'ẽtait a Jauce noire, ſe ſont-ils Ecries, 
© & nous ſommes de vrais Spartiates 1 Des Spar- 
4 tiates, eux l . Ah! je les attends au jendemain 
du jour od ils retomberont ſous la verge d'un 
ce Lieutenant de Police. Avec quels tranſports ils 
ry crieront: Nous ae nous — rea 
1 Francais! SR 8 ” 
Je ſuis bien loin, je dne, de me joindre 2 la 
: plupart de ceux. qui rẽpètent aujourd'hui cette der- 
nière fentenee: je penſe, au contraire, que les Frangais 
ne ſont plus Francais, En ſetont-ils un jour meilleurs 
ou pires ?... Je Vignore : mais je ſuis bien convaincu 
qu'il ſera auſſi difficile de les rattacher au char de 
ancien régime, d'une maniere durable, qu'il leur 
feta impoſſible ? à eux-mèmes de s'afſujettir à la Rẽ- 
publique. Si je les voyais s endormir demain dans 
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F 
Convention, celle qui a retranchẽ au Clergs les ſalaires que 


Tautre lui avait du moins laiſſcs, & qui a completrement depoultle_ 


non- ſeulement la Famille des Boutbons, mais encore 3 a | 400,000 
familles ! | 8285 


c ce 2 


{401 | 


les bras du deſporiſine, je nen annoticerais pas moi 
leur rẽveil cor 


tarder le developpement, mais on ne Verouffera jamais. 


Peut- etre n'en verra· t· on ſortir d'/abord que l' arbriſſeau 
| q 


de la libertẽ ſauvage; mais lorſqu'on laura entẽ ſur 


Yarbre des loix, il s' acclimatera, & produira le vert 
table fruit de la libertẽ. D''ailleurs, plus la gene- 
ration naiſſante verra s effacer la trace ſanglante du 


crime de ſes Peres, plus elle acquerra la preuve qu'its 


s'ctaient Egares dans leur route; & plus auſſi, pour 
decouvrir la veritable, elle ſera tenice de faire. des 


efforts qu' elle croira moins infructueux. 


| Plus tor ou plus tard les Fi Tangais arriveront 3 a Ia 5 
liberté: je ne m'aviſerai point cependant d'en fixer 
repoque; mais elle ſera d' autant plus tardive, qu ils 
voudront la bruſquer davantage, & qu' ils ſe croiront 
capables d'aller en toutes choſes plus vite que les 
autres peuples. Leurs paſſions, leurs engouemens, 5 
leurs degoiits, leurs retours, tout eſt {i rapide 
avec eux, qu'avant ' meme. d'avoir pu ſe prẽpa · 
rer à mediter ſur ce qu'ils vont faire, on apprend 
qu'ils ront deja fair. Qui aurait oſé predire qu'tls 
feraient jurer à Louis XVI une Conſtitution qui 
n'etait point encore achev&e ? ; que les marches: de 
Y autel de la Confederation ſur lequel il la jura ſeraient 


pour lui les marches de Pechafaud ; & que ſes juges, 


qui Paccuſeraient de Vayoir froiſſẽe &, is fouleraient 


eux-meEmes ſous leurs pieds aux acclamations de tout 


ce peuple qui gen diſait enthouſiaſte ? A Vepogue 


me-inevitable & terrible. Qu on ne 
ne ſe faſſe point illuſion; le germe de la libertè y eſt 
plantẽ dans toutes les tetes penſaptes; on en pourra re- 


— 


8 nde de Eupen fur le parti appels fide 
ralifte; en dont il crut avoir fauche tous les chefs; 3 qui 

eſt· ce qui aurait penſe que ce fedẽraliſme releverait ſa 

tete dans cette meme, Convention qui Payait proſcrite, 
qu'i ily ceindrait la couronne civique, & qu'il appel- 

lerait le bonnet de 1a libertẽ le Bonnet des forgats (1)? 
Qui eſt-ce qui aurait prevu que l'intrẽpide Charette 
8 paraitrait un moment reconcilie avec les regicides, 
 & que la Republique le proclamerait Lieutenant- 
General de la Vendee? Tous ces ẽvẽnemens ne ſont 
cependant que d'hier; & fi Von ne peut plus douter 
aujourd'hui que la grande maſſe des F rancais ne deſire 
un nouveau changement quelconque, & qu'il n'en 
eſt aucun, quel qu'il ſoit, qui ne doive lui paraitre 
un changement en bien; qui eſt-ce qui oſerait affir- 
mer qu'avant une anne le mot Republicain ne ſera 
i point en plus grande exẽcration dans toute la France, 
5 Nu ne Veſt aujourd'hui celui de Jacobin? 


Parmi les autres conjectures auxquelles on peut ſe 


| liver plus raiſonnablement, il en eſt une que je me 
plais toujours à nourrir, ſinon comme la plus vrai- 
ſemblable, du moins comme la plus favorable aux 


Frangais: c'eſt que, laſſes bientöt de la Convention 


attuelle, indignes de ſes ſcenes ſcandaleuſes, & effrayẽs 


de FLabyme de misère où elle plonge de plus en plus 


leur patrie, ils lui ordonneront de ſe diſperſer, pour 
faire place I tout ce qui ſurvit encore de Vancienne 
Aſſemblée Conſtituante, & qu'ils remplaceront les 
hommes qui n ont commis que des crimes, par ceux 
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(1) Courtois, le 26 Jailler, 
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eule pouvait joitidte aux vaines theories quits avaient 
puiſces dans les livres, la connaiffance des hommes 


Cure accomplie, Ils 8 'occuperatent de conſolider 12 
reſtauration de la Monarchie: cette reſtauration que 


Et " 1* 


2 n'aowear: eohrinis que der e leurs. Aff nh 
reſte de ces hemtnes diſperſẽs pebt fe rẽutſt de wot 
veau, & ſe fapprocher finesrement; fi jatttais de 
F rangais peuvem ſe pardenner tant & de fi grands 
torts reiproques, & qu' ils ſe trouvaſſent rafſertibles = 
aujourd'hui apres la terrible lecon du malheur, qui 


& la prẽvoyance des ẽvẽnemens qui leur manquialent; 
quel different langage ils y tiendraient au peuple 
Ils n'ẽtaient guères que des Rheteurs ; ils pourraient 
etre awjourd' hui des Legiflateurs. Sans doute ik 
commenceraĩent par déchirer leur folle Conſtitution 
de 1791, qui n avait pas fait aſſez pour la Royauts, 
ou qui avait fait trop peu pour la Republique : ſans | 
doute qu ils regarderaient comme leur premier devoit I 
envers la liberte, de fonder Tautoritẽ ſur une baſe 
inẽbranlable. IIs avaient eommencẽ leur carrière 
politique en declarant que 14 France ne voulait plus 
de conquètes: leur premier ſoin, en y reiitrant, ſerait 
Coffrir la reſtitution de celles qu'elle a faites pendant 
eur proſeription. Les Puiffarices Coaliſces ne pour- 
raient point douter de leur fincerite ; & I'euvre de 
la paix remiſe entre leurs mains, en ſerait par cela 
meme ẽgalement facile & ſure. Une fois cette grande 


hes ehefs actuels voudraient pouvoir entreprendre 
eux-meEmes avec quelque ſẽcuritẽ; cette reſtaura- 
tion, que ceux-ci ne peuvent plus ni entamer, 
ni prevenir, & qu 'ils ſe flattent de retarder encore 


4 


en mentant 2 pn aonſcienecs, & en s criant ans 
colle quiclie elt io pate. i) Mais plus la Convention 
pte qu elle ne craint point le premier eri du Roya- 
liſme, & . il oft. evident 1 en ver tes _—_ 
gres. 62 S 1760 2179 
"c eſt pour Tassen Spoque: od ce ene of 
 commencera à ſe Pralunger d'une extremite de la 
France à l'autre, que les vrais Francais devraient ptẽ· 5 
parep des aujourd'hui une coalition entre tous les un : 
de la Royaute, quelque petites ou grandes qu aient 
£6 les nuances qui les differencierent.” Mais ſue 
toutes choſes, qu'ils azent ſoin de renforcer cette ſainte 
J coalition de tous les Republicains convertis qui haifſent 
maintenant la Democratie de tout amour qu'ils lui 
avaient vouẽ avant de 1a connaltre. 
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iu Deatet 1 le 30 o Juin N 


(2 voyez le Decret od. elle b A ſes Comitss de ad 
 rendre compte, chaque mois, de etat de Feſprit publicen F rance, 1 
: We de ſecrets à decouvrir dans un pareil Decret! 
|  Voyez ſur-tout combien les calciits que falt Pinteret particulier 
wettent en Evidence. cet eſprit public. L'epinion generale ne 
veſt-elle pas deja prononcee decidement en faveur des aflignats 
royaux, ſur les aſſignats Tepublicains ? Lacroix ne s'eſt- il pas 
plaint avec amertume, des le 6 Mai, de ce que les offgrats a face 
royale de 5 biv. ſe vendaient Juſqu' 2 10 liv. en alſignats republicaius? 
Le qui revient à dire que, ſur la Bourſe meme de Paris, les propriẽ- 
taires d'aſſignats pariaient, double contre ſimple, en faveur du 
retabliſſement de la Royaute. A la lecture d'un pareil aveu, qui 
Pourra s'étonner que, trois jours après, Leſage ſe ſoit ecrie dans la 
Coavention: Do) nous av eu notre Cromwell ; au moins n 'qyons — 


Fas notre Seren IJ. 
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Et puisgee les Ecrits ont eu juſqu iei un ſi grand 
aſcendant ſur les opinions toujours flottantes du 


Peuple Frangais; tous les auteurs qui, comme celui dex 
Reflexions ſur la Paix, tiennent encore a la France par 
des ſouvenirs attachans, ou par les liens de Vinteret 
x de l'amour, n'ont pas un moment à perdre pour 
reunir leurs lumières, & les forces de leur talent, aux 


lecons de Terpẽrience, afin d'etre alors tout prets 
ramener les Frangais à la premiere diſcuſſion quiils 
ont declamee, & non dẽbattue; celle d'un Pouvoir 


exccutif ſupreme & herEditaire balangant v une * 
| lature diviſẽe en deux Chambres, 


Ouje me trompe fort, ou l'un des plus ſurs moyens 
a accẽlerer cette. grande e Epoque, doit etre de travailler 
à rectifier quelques erreurs groſſières des F rangais for 
la Conſtitution Anglaiſe, qu'ils n'auraient jamais dd 
perdre de vue, s'ils avaient ſenti importance de ſe 
prẽparer A en Etre dignes un jour. | Pourqboi leurs 
chefs actuels cherchent- ils a enraciner ces erreurs? 
: C'eſt quiils croient, fans doute avec raiſon, que leur I 


empire ẽtant fonde fur la guerre & ſur Voppreſſion, 


rien n'eſt plus propre à le prolonger, que de preſenter 


tout à la fois les Anglais comme tyrans ſur les mers, 
S eſclaves dans leur ile. Qu'il me ſerait doux d'accẽ- 


lérer la liberte de Pune des deux nations, en rendant I 


Juſtice I A la libertẽ de Fautre ! * 
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Pan los hortumes kclairés que Yon trouvait en 
| France, (& affurment le nombre en était grand,) 
rien de plus rare que d'en rencontrer qui euſſent des 

idées, ſeulement a-peu-pres juſtes, ſur la Conſtitu- 

tion Britannique; & il faut convenir que la plupart 

des Anglais qui voyageaient chez eux, ne prenaient 
; pas grand? peine à les detromper : ſoit que PAnglais 
| incline trop A croire que peu d' ẽtrangers ſont capables 

dẽtudier ou d'embraſſer les Elemens fi compliques de 
| ſon ſyſteme politique ; ſoit que, pour ache ver I'oppoe : 
fiti ſtion des deux caractères nationaux, il ait une inſou- 
_ riance naturelle ſur opinion des nations Etrangeres; 

ou qu enfin, par un ſentiment d humanits, il cherche 
Iretenir, lorſqu'il eſt chez elles, une verire dont il 
eſt profondẽment pẽnẽtrẽ; c eſt qu elles ne ſont pas 
* & que la ſienne eſt la eule en Europe qui bd 
dit. 


Av, avant * publication a FOuvrage 4 M. De 


Lolme ſur la Conſtitution Anglaiſe, celle-ci ne trou⸗ 
D d d 


en arriere toutes les paſſions ; tandis qu'au contraire, 
ce ſyſteme eſt tellement ealculé fur les imperfections 
de Phomme, qu'on pour rait bappeler avec raiſon un 


grands, envie des 1 fougues du peuple, Ecarts | 
_ delanorite, il n ya rien qu ils n'aient fait entrer 
dans leurs calculs: il n'y a pas juſqu à la vénalité 
proprement dite, a laquelle on ne ſoit quelquefois j 
tenté de croire qu "ls avaient ſonge a donner une 
eſpèce de jeu dans leur rouage politique, de peur 
qu elle ne le briſat en venant à 8˙ introduire à a Vim- .| 
proviſte : dif moins eft-il Evident qu'elle s'y eſt gliſſte, 


ſyſteme complet de correction bumaine. Ses auteurs 
ſemblent e etre deſcendus dans chaque claſſe, de la fo. 


ciẽtẽ, afin d'en analyſer les paſſions; mais ce n'a point 


ẽtẽ pour en faire abſtraction, c'ẽtait au contraire pour 
chercher à les dominer, c'eſt-à-dire, pour s' en ſervir 
A les dominer les unes par les autres. .Vanite des 
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& que cependant elle sy trouve parfaitement ſoumiſe 


au grand rẽgulateur politique qui maftriſe toutes les 


autres paſſions, 


- 


by 
- dF . a * wy. 4.» - Hs * 4 
* _ . 
—4 


22 


Les premiers ne ſavaient 1 riſer. que comme . 
ſyſteme vraiment divin, parce qu'il avait rẽuſſi A jeter 


| Enfuite venaient les cenſeurs, quila jugeaient, tan⸗- 
t6t par de mauvais livres, tantõt par les debats parle- 
mentaires ; & qui rẽpẽtaient bonnement comme des 
axiomes, ce qui ne FR de en i Angleterre que pour 
des metaphores. Ts 
II vous diſaient d abord gravement que le Roi y iff 
ee, kuerre cache avec la Conſtitution, —C6 


C6 


dernière a rẽuſſi à pr venir conſtamment des boltüites 
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ouvertess. V an 

Ils vous diſaient 80 que Is Noble n 7 E N 
Jemment placte en 2 ſentinelle, dans la Chambre Haute, 
que pour y Etre I'gſpion da T. Fane ; ; qu'elle en eſt bvidem-' 


ment le ſatellite, - G7 4% elle ne ert 4 le fortiſier 
contre la nation. — Or, perſonne ne leur diſpute que la 
Nobleſſe ne ſoit deſtinee à garantir le Tröne, ni qu elle = 
la ſerve d'avant- garde. Avant d'en venir aux epi- 8 
n il eüt ẽtẽ peut- tre plus ſage d examiner, 


1*, i cette Nobleſſe eſt diſpoſce 3 a opprimer le peuple ? ? 
25, fi, en le voulant, elle pourrait y parvenir ? ? 35, fi elle 
n'eſt point intẽreſſee à le proteger, bien plus encore 


qu -d Vaſſervir? | oC „ 


MN'importe, ajouteront les Frangais d aujourd'hui, 


une Nobleſſe heriditaire teſt autre choſe u une grande 
inmpoſture des ſociẽtës humaines; c'eſt un attentat a Pega- 


lit des droits de I homme, —Cela ſe peut: mais i la 
place de cette impoſture, ne Sen gliſſerait-il pas . 


d'autres non moins inévitables, & bien plus dange- 
reuſes encore: ? Les talens eminens ne ſont-ils point 
auſſi un attentat de la nature ſur cette parfaite Egalit& 


des droits de l hemme, qu'on voudrait qu'il conſervãt | 
dans la lociete? | Enfin la nature, cette mere com- 
mune, n a- t- elle pas auſſi ſes fils ainẽs? & les F ran- 
cais n'en ſont-ils pas d&jA venus à ſe plaindre meme 
de! ar iſtocratie des talens ? (2) Congoit-on, d'ailleurs, 
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(1) Cette ariſtocratie fut une des premièes qui les bleſſa, lorſ- 
Au'ils ſe crurent debarraſles de toutes les autres. je ne ſais dans 
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en proportion qu un Etat eſt mieux Soveme? Bf. 
elle moins avide ou plus eclairce quiune,'Nobleſſe 
hereditaire?. Et cette dernitre ariſtocratic xieſt-elle 
point Vunique & le meilleur contre · poids qu on puiſſe 
oppoſer a la première? * Enfin, arrogance des par- F 
venus eſt· elle moins bleſſante pour le peuple dont ily 
fortent, & qu' ils cherchent : ſans ceſſe 2 humilier; | 
meme en sen rapprochant, que baue diſtance 
dont on accule les Nobles? 
Oui, = doute, ilyaen Angleterre une Nobleſs | 
ou plutôt, une Pairie herd! itaire; j 'ajonterat meme Ml 
que le ſeul privilege qu elle poſkide, eſt, par ſa nature, f 
bien ſuperieur I à cette foule de petits privileges de tout WM 
genre dont jouiſſent les autres Nobleſſes de Europe:; 3 
mais que les Frangais me citent, s 'ils le peuvent, une 
ſeule branche du privilege de la Nobleſſe Anglaiſe =: 
qui pèſe ſur le peuple, ou qui le bleſſe. F 
Que les memes F rangais nes'y trompent point; 4 1 
ne ſuffit pas, en Angleterre, de deyenir riche pour at- 
teindre la Nobleſſe: : bien moins encore, en achetant . 
cette Nobleſſe a a force de richeſſes, reuſfirait-on, par- a, 
A ſe ſouſtraire, comme ailleurs, I à certaines taxes que 
paie le Pauyre. La Pairie Anglaiſe n a, pour ainſi dire, 
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_ quel debat de cette Convention- ci, quelqu? un 8 lern pour deman- 


der que l'un de ſes collègues ne Picraidt pat de 1 tout le 7 4 
F ariſtocratic ds fon talents : _— 


fi cette herEdite meme niẽtait pas indiſ] penſable pour 4 
* conſerver comme en depot, dans Pune des deux 
Chambres, certaines maximes d'Etat, que la fr6quence 


un fey] privil6ge adage bY & fans — a 
nenſe; Ceſt que" les fils aines de la branche alnte 


ont droit, de gfnerations en gęnérations, A fiéger 


dans la Chambre Haute, 'Ce privilege eft immenſe, : 
je le pete; mais avant de ſe Permettre de blamer 
Phẽrẽditẽ de cette Magiftracore, j'invite à examiner - 


des Elections de l'autre Chambre riſquerait de lui 


3 faire perdre de vue dans quelques grands mouvemens = 


populaires. Or. perſonne n ignore que toutes les 
aſſemblẽes amovibles ſont Rs ou * ben as 7 ; 
ſivrer, bag 


Il ne faut Point oublier que cette Noblelle eſt peu 
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(05 as titre FR FT &s Fane des denn Chambres du Parle- 


ment, les Pairs ne peuvent point etre arrẽtẽs pour dettes; mais 
leurs biens peuvent Etre ſaiſis, meme ceux des fils du Monarque. 


Les Membres de la Chambre Haute ont auſſi le privilege de 


d etre joges que par leurs Pairs en matieres criminelles; mais 
: ils nen ſont pas moins ſoumis aux memes.loix que le reſte du peuple 


& 2 a la meme eſpece de cbatiment, s' ils les violent. On ſe rappelle 


due Henri V. lorſqu'il n'ẽtait encore que prince de Galles, fut 


envoys en priſon par le Chev. Gaſcoyne, pour lui avoir manquẽ 
comme Juge. Si ce trajt Dara deja trop reculẽ ? a quelques lecteurs 
ktrangers, je leur dirai qu'au moment od j'ecris ceci, la priſon 
du Banc du Roi renferme l'un des principaux Seigneurs d'Angle- 
N terre. It . a ẽtẽ Londamne pour E etre ſorti de ſon privilege, en 
pobliant, dans les papiers publics, un diſcours qu'il avait pro- 
nonce dans la Chambre Haute, & od il maltraitait un procureur. 
Celui- ci lui a intentẽ un proces, non pour ſon diſcours, mais pour 
Vayoir Public; & il a obtenu Juſtice, 


R 


n 


yornbreuſe, (1) & que, par rela meme; le pevple en eſt 


moins offuſquẽ; que, comme les terres paſſent preſque 


toujours aux aines de famille, ils ont dans leurs 


fortunes, de grands moyens d'education;: enfin que, 


comme leur privilege ſe borne à avoir part a Vad. 
miniſtration des affaires publiques, ee meſt que * 
VigſtruRtion qu'ils peuvent ſe rendre propres à exer- 


cer ce privilege, & à en tirer parti. On conooit 


deja, par cela ſeu], combien 1] ſerait difficile que la 
Nobleſſe Anglaiſe prẽſentät jamais, comme ailleurs, 
le ſpectacle de Vignorange, de rorgueil, & de la misère 
reunies. Ajoutons que, par cela meme, la plupart des 


familles qui en jouiſſent, ont plus de regle dans leurs 


affaires, que n'en a la Nobleſſe des autres pays 5 


comme elles ont auſſi plus de retenue dans leurs 


mceurs, parce qu'elles ne ſont pas moins ſous I'ceil du 


pablic, que les Repreſentans du peuple. 


Ce n'eſt pas tout encore; car, par cela ſeul que 

toutes les branches cadettes paſſent en naiſſant dans 
la claſſe générale, elles ſervent de liens prẽcieux & 

durables entre le peuple c o elles rentrent, & la claſſe | 
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a In Chambre _ Pairs << 1 de 274 membres 3 
-—_ compris les Evégues & les 16 Pairs d'Ecoſſe. Ces derniers ſont 2 


_ Elus poar 7 ans, a la pluralite des voix des 89 Pairs Ecoſſais; & 
ceux d'entr'eux qui ne ſont pas ẽlus, ſe trouvent rẽduits aux ſimples 


privileges d'etiquette. Il eſt etrange que la Nobleſſe Frangaiſe ait 


etẽ aſſez aveuglee ſur ſes propres interets, pour ne s'etre pas em- 

preſice de demander elle-meme à creer quelque Chambre Haute, 

moitié hereditaire, moitie élective, ou meme toute entière eleQive, 

& nommee de la meme maniere que la Nobleſſe Ecoſſalſe nomme 

ſes ſeize Repreſentans : bien entendu qu'il ſerait eſſentiel que de 

pareils Repreſentans fuſſent ëlus pour longues annees, & qu'ils ne 
fuſſent point renouveles tous en meme temps. 


ter en exemple A 
dans ſon premier ddlire, elle agita le fatal Dẽciet 


t 377 1 1 
Wirüsgise dont elles ſortent. Or; je ik demande, ow 


eſt-il vraiſemblable: que les aines ſeront tentés de 
meẽpriſer leurs frères & leurs neveux, ou que ces der- 


niers courront le riſque d'en etre opprimẽs 


Voila Veſpice de Nobleſſe qu'il aurait fallu priſons | 
A J Aſſemblee Conſtituante, lorſque, 


qui ſupprima toute la Nobleſſe Francaiſe ; decrer qui 
prononga en meme. temps la deſtruction des Nobles, 


| puiſqu il devait inẽvitablement entrainer 'V'ere&tion de 


tous ces Tribunaux de . qui les ont livres à la 
perſecution & à la —— To 


Mais ce que, dans cette grande criſs, il aurait t fallu 


5 avant toutes choſes dire au Tiers Etat, pour nẽgocier 
avec ſa vanitẽ; c'eſt que, quoique les loix aient con- 
ſacrẽ en Angleterre le mot de Nobleſſe, on n'y connait 
point celui de roture, & bien moins encore celui de 

miſalliance ; c'eſt que les individus que leurs talens 
diſtinguẽs introduiſent dans la Chambre des Pairs, loin = 
dy etre traitẽs en hommes nouveaux, y jouent toujours 


le premier role: ceſt qu'a cette meme epoque od 
VAſemblee Conſtituante declamait contre Torgueil- 
leuſe Chambre des Pairs de la Grande - Bretagne, les 


deux hommes qui ẽtaient à la tete de celle-ci, & quiy 


ſiẽgaient immẽdiatement après Ja Famille Royale, 
ctaient ns, Yun & Vautre, dans la claſſe la plus ob- 
ſeure du peuple.(x )- Enfin, on eſt peut: Etre encore à 
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0 L'un d'entr? eux, le Chancelier, e lors de * 9 
a donner, ſuivant Puſage, ſon arbre gẽnẽalog que, ne prẽſenta que 
le nom de ſon pere & celui de ſa mere. Il n'en a pas moins eu pen- 


dant longtemps plus influence ſur ſon Corps qu aucun autre 
membre. | * 5 


+ 392 1 


"—_ deipreſenter a Tiers Etat de la Prince, Yobſtr. 1 
vation ſuivante, qui ne ceſſe de me rapper d'bronne. | 


ment en Angleterre: c'eſt que ce pays · ci, celui; de 
Europe od la Nobleſſe eſt ſans contredit la plus pre- 
eicuſc comme la plus honorable A atteindre; eſt prẽ- 


de familles riches & diftinguees qui ne ſentent ni le 
beſoin, ni meme le dẽſir dy etre aſſocites & qu'il 


en eſt meme qui refuſeraient peut- tre cette aſſocia · 


tion, fi on la leur offrait. Adtnirable effet dune 
Conſtitution qui rend tous les rangs reſpectables, & 


qui a trouvẽ le ſecret d accorder des faveurs, ſans 


humilier ceux qui n'y participent pas! 5; 
lll eſt vrai que c'eſt plus bartieulierement ſur la 


4 Chambre des Communes, qu'en France les cenſeurs ö 
de la Conſtitution Anglaiſe portent leurs detractions. 
4 Celle - ci, diſent-ils, ce à les cordons de la bourſe . 
4 & ſi elle crie de temps à autre, ce n 'eſt que pour. 
qu on lui mette un baillon dore, Graces aux re- 
de partitions de la liſte civile, liſte qu elle a grand ” 
1 ſoin d'accroitre de temps en temps, elle met les 
* Miniſtres en Etat de acheter, & d'en obtenir tout 
4 ce qu'ils lui propoſent. D ailleurs, fi ce n'eſt pas 
& de Por qu'ils lui offrent, ce ſont des places: une 
« fois le marche- conclu, ils peuvent braver avee 


, ſucces, comine avec impunitẽ, Vopi nion publique.“ 
II y a dans ce langage un leger fond de verite, qui 


ne conduit cependant qu'a une erreur capitale, & 


qui exige quelques eclairciſſemens pour demeler Pune 
de Vautre. Bos 


Sans doute 18 pa” une e miniſteriellez 


| TV cette influence, qui $'exerce en donnant des places 


ciſẽment le ſeul od on reneontre un certain hombre. - 
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de ces queſtion 
diviſerai e en apr Matte la Chambre des C dom 
zunes en trois claffes.” La prervitre, celle des hommes 
qui gouvernent; & ſans doute que parmi les deputes 
que 8 attache le Miniſtere en leür donnant « des places, e 


2 


2 


5 


il y en a toujours un certain nombte qui W 
quelque manière devout.” La feconde, celle de op. 55 
poſition, qui aſpire à tenir le gov? r 
 fme, celle des hommes qui ne ſe ſourient point 

de gouverner, & qui n'ont davtre ambition que 
de veiller par eux· mẽmes 2 ce que les affaires de 
z nation ſoient bien dirigfes, © Cette dernière claſſe, 
qu'on appelle celle des Tndipendans, n n'eſt peut· tre 

pas la plus nombreuſe; mais elle Veſt aſſez pour 
former une eſpèee de camp volant, qui eſt A 
decider conſtamment la viRoire, c eſt- dire la ma- 5 . 
jorit{ en faveur du parti vers lequel il ſe range. Je - 
wentends point par- la cette majoritẽ ordinaire qui 
c&de toujours au Miniftre dans les petites meſures 
d adminiſtration mai cette majoritẽ extraordinaire 
a laquelle le Miniſtre eſt inẽvitablement foreẽ de 
ceder dans toutes les mefures capitales. . 
Les individus qui compoſent cette dernitre claſſe 


entrent dans leur carrière politique avec un princive | = 


Eee 7 1 


1 
qui va bien revolter le Frapgas peroionin N 
Convaincus qu'ils ſont, qu une adminiſtration quel- 
Ongue ne peut Travailler efcacement au bonheur 
admuoiſtres, gu autant qu lle n'eſt point entravee dan 
fa marche journaliere, ils enviſagent_ comme leur 
premier devgir celui de la ſoutenir; . & ill arrive meme 
quelquefais qu' ils Fappujenc dans pluſicurs details fur 
leſquels. leur apinion n'eſt pa cd Ae b 
ayec la fienne. (1). 
Ceſt i ici que ſe trompent es frrangers: is gralch 
qve toute cette majoritẽ ſoutient les adminiſtrateurs; 
ce n'eſt point cux, C eſt principalement PAdminiſtra- 
tion qu: elle ſoutient. Que ce ſoit Mr. Pitt o Mr. | 
Fox qui ſe trouye à la tete des affaires, ce n'eſt point 
12 ce qui Vinterefſe le plus; 5 ce qui lui“ importe pars 
defſus tout, c'eſt que les intẽręts de ſes conſtituans ne 
6 ſoient Pas « en ſouffrance, & que leurs droits ne ſoient 
jamais mis en peri). Auſſi cette claſſe ktodie t-elle 
R ſoigneyſement opinion publique; & quoigv'elle tenta 
guelquefoig den ralentir le courant, elle finit toyjours | 
Par y ceder, & par forcer les Miniſtres ſoit à renoncer 
2 une meſure decidement impopulaire, fvir4 fenoncer 5 
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, 
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" (1) cela ef fi vrai de la claſſe Fa 8 que e cela ef 


for 

meme vrai de celle de 'Oppaſition. Comme celle-ci aſpire, ſor- jat 
out I arriver au Gouvernement, elle eſt ſort intereſlce I a ne roigt g 
be d6traquer; & elle gabfſtient avec le plus grand ſcrupule « de len- i 
traver dans des meſures d'admiviſtration proprement dite; en forte de 


que, ſi ſon premier but eſt de trouver les adminifirateurs en faute, 
fa premiere MAXIME « >< Ca il faut neanmoins que l' Adminiſtration 
warche, 88 


1 0 1 


dle b is vopiniätrent & voulir ease * 
* | everanedecide. de opinion: publique. (r) * En 11 
Pour que la première difpoſitioh dont j je viens de 
2 | cles lui. meritde.le-ticre de puralitł corrompur qu on 
loi donne il faudrair que cette pluralitẽ aequleſęat aum 
| grandes meſures que lui propoſe un Miniftre puiſſant 
I avec la meme 0 ſuieſde 
dux petites: or, ce weſt point le 034; & pour ne par 
remonter ici x des temps plus Eloignes qu au miniſtere 
de Mr. Pitt; fl ſon nom, fa: place, 8e ſes talens, ont 
ehviſagẽs dans l ẽtrangęr comme trois taliſmans qui 
eqirainene. irrẽſiſtiblement la majoritẽ parlementaire, 
_ ceſt qu on n'a done gueres obſervẽ qu ils Keſt trourẽ 
=! n bois dans Ia minorite : & que, dans plu- 
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(i) Sion m' oppoſaĩt ici: l' exemple de la guerre d'Amerique & ſa 
| prolongation contre le voru du peuple ; je rẽpondrai d'abord que, 
dans ſon origine, elle fut tres- populaire, & qu'elle le fut encote plus : 
lorſque la France y prit. part. Je repondrai enſuite, q que Zr ti" 
devint decidement impopulaire, 14 majorite du Parlement ſe töurna 
enfin contre Loie' North, E le foren a demander ſa deidi®dn 2 1 
en ſorte que cet exemple confirme le re loin de le contre. 
dire. | 
Iz paix qui ** cette guerre W encore d'une maniere. 
non moins frappante. | Lord Shelburne, qui la nEgocia, rendit à 

fon pays un ſervice auſſi ſignalé qu aucun Niniſtre Ang las en \ edt 
mais rendu; & quoiqu on en convietne geerbt auf- 
d'hul, il ne sen eleva pas moins alors vn eri aſſez general contty' 
fon traité de paix. Quel en fut le reſultat ? C'elt que 14 majorits | 
de la Chambre des Communes acrifia encore A Popinion publique 
les Miniſtres pacikcateurs, comme elle venait de lai ſacrifer le 


Wenn guer rier. 
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} fheurs) caodils pr 0 r res 0 K 

il attachait une hs — 6-0 mais ut evaiene: 
une grade maſſe dl opinions contr elles, ceux maine. 
des membres qui paſſaient pour lui Are. le plus 
attaches. ont fortement invite à y x. 
plus ſouyent, ih a retirẽ ces meſures avant qu'elles 
fuſſent dscidẽment -repouſſe es; (2) & qu enfin lorf. | | Fep 4 
qu'il a perſiſtẽ, il / sdeſt trouve rẽduit? à une minorit'? WM +(: 


decide. Or, on pourrait eiter plus d'une occaſion 3 1 
od ce qu on appelle.la force irreſiſtible du Miniſtzre: 19 5 
(& Von ne peut guères douter qu'il ne lait deploy &) i 4 


nia point _ lutter contre Findẽpendance Parlemen- 1 


taire, & ou Mr. Pitt, r&duit A la minorke, s eſt je 5 
immẽdiatement ſoumis au vœu de la majorits: ces Wo 
repreſentans du peuple; comme, de leur cõtẽ, ceux- 13 

| ei ſe ſoumettaient au vœu bien prononeẽ de leurs 1 
commettans: bien entendu cependant que cette ma- lat 
jorirs parlementaire ne fouſerit au vœu de ces derniers I n 
> 'apres leur avoir donnẽ le temps de $'Eclairer. \ I <* 


Voila, ce me ſemble, Lide Ia plus juſte qu'on 
pul ſe faire de ce qu'on appelle la dẽpendanee de 4a 600 
| Chambre des Communes. On Vaceuſe de repreſenter ne 
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by”: Cel ainſi qu'il cells en 1791 ue Nsggggb de guerre qu 1 
faiſait contre la Ruſſie, & qu il a propoſe de MEmeme le rappel de 
la taxe ſur les boutiques. 'On pourrait en citer"ipleficurs exemples 

anterieurs ; entr a autres, le grand projet des nouvelles fortificanions 
ſir les ctes; projet qui, quoique trẽs- utile en lui meme, fut rejets 
par la crainte qu'il wajoutar a Finfluence miniſterielle, & quit 
ne condaisit à augmenter Varmee de terre aux depens de la flatte, 

que les Anglais * avec tant de raiſon tes muralles ae . 


de leur ile. 5 Tr” 


la 


n 
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7 1 avec autant « 9e dische & Gen. 

* aer en nn. my 14 errekn enn pl ts pars. 

= et TAN 
55 EW el. 1 (ph 448 6 del; naler rabos que dien trouver 
* 3 le remède. A Cet abus e en elt un ſans dome, mais il eb bien moins 
8 ſenſible dans la pratique que'dans 1a theorie. M. De Lolme "Wen | 
parle pe nr; K "vo Gier tont ce qu den dle M. Adu 57 1 mofſeder 
Pp tnglars oft pay alone; nthrifentis ders, la Zh lin bit Yes Commines, | : 
5 Oeft icin ee. la theori dens la (pretigaes. Tout ceyue 
t MW # 2r#ends proguery e gf gue id. Conflieution Anghzife of le mouve> 
4 nent politique hk Plus ctonnant 1 1916 7 de 15 ae ait vente , ſeit 5 
by | par a dicouverte du balancier, dit par ce, f 11 9 ; adoptis pour en ; 
5 rigler les Bai. r N 2e 2x91913Þ en if 
8 jJerhihite point fans doit Rethinaltrs hee Mr Adams, que 
»> i la repreſentation du peuple Anglais dans Ia Chambre des Cam- 
18 munes n'eſt pas conforme. a la thiorie des repriſentations : ; mais 


ceſt ici od je m'arrẽte; car hi Pon. fe donne la. peine d'obſerver, 
on voit bientöt que Pabus dont il eſt queſtion, regoit dans la pra- 
tique pluſieurs modifications utiles; & | bt eſt tout ẽtonnẽ de de- 
couvrir dan celle ci des contrepoids inappergus quautum live 
ne peut indiquer. Je ſuis tres tentẽ de croire,) par exemple, 


que ſi le dernier projet de rẽforme parlementaire elit &e adopts, 


T4 Il aurait fait paſſer les ele gipne par la main, du peuple preſ· 

vir | qu 'excluſivement_ dans les familles anciennes * opulentes. Ce 

de Vaurait pas- Eté Un mal, peut - etre; mais il wen eſt pas moins 
les vrai que les Bourgs qu'on appelle pourris, & dont on dEfirerait 
mms ſupprimer les Elections, jettent dans le Parlement un certain 

ets hombre d'hommes. de fortunes mediocres ou de talens inconnus, 

wit qui, ſans cette reſſource, nen auraient preſqu? aucune autre pour Y 

tte, benétrer, & faire petcer leur capacitẽ. Croirait-on que C'eſt par 

bis eeette voie que MM. Pitt & Fox ont rẽuſſi A entrer a Jones! dans 

_ = carriere parlementaire f... OT e AP b 


Pratigats a cot 
. de la Copron 
8 qu on nous affure, qu'il ne lui reſtera biemot plus. 
„ deſirer, comme au peuple plus rien a de- 
& fendref Comment artiverait. i: que la liberté parle-- 
* mentaite zun! abois, ne ſe fit de plus eptendre que 

« cornme les derniers chants du eigne, c eſt· · dire en 
« ſe laiſſant / artacher de temps en. temps I aveu ſo- 
« lemnel, que Vinfluence'- de 1a Conronne a augment, 
mente, & we ef indſpenyable 2 mettre 

« des bornes ?” 1 

Cette Declaration eft « en effet depoſee ds "Th re- 
gitres de la Chambre des Communes ;- mais lorſque Ia: 
majoritẽ de ſes membres y adhera en 1780, on obſerva 
avec aſſez de raiſon que leur adhẽſion meme contre- 
diſait deja ſuffifamument Leſpece d'aveu quiils prẽ- 85 
tendaient faire de leur dẽpendance. D'ailleurs, pour 
apprecier ce qu'il peut y avoir de fonde dans ces pre- 
tenddus aveux, pour ainſi dire periodiques, de la 
Chambre des Communes; il faut obſerver d'abord, que 
cee eri eſt dit ala piquure du moment; que ces eſpeces 
&Fexploſion d'eſprit de parti, ou d'eſprit public, ſont 


n 2 
. . „„ Tre aro here wn _ 
« 225 — r 
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faite, Cope is —— , cel — 
re Schar, par le nombre de ſes rnembres,, par leur 
fortunes: prodigieuſes, pur leur 6ducarion, & par!leur: = 
nmemſe influthee; ſoit dans les provincesy ſbit aupres 
de Padminiſtration, nfoffre päs tout & la fon en ré- 
ſultat le Cotps le EclaIrE & te "Tor indepenidine I 
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e Mais, Sil eirteait ant Gtohr etebte queiqbts . 


£ 4% 


Ef i „„ 


ne el tellement augmentẽ par c 


« qu elle ang 


toujours les precurſeurs du remede qu'on applique in- 


nt t ſerait-il. poſlible c que” 'Vinfluence 
legres, 5 


| quand e ectte blefſure Py EI 25 | 00 
moins avec le remede, le e 
N $Erait: ſervi pour e re _ 


avant tour qu! von tranger deyine ce au: on ne lai dira 
oudres, meme ici: c'eſt aul en eſt des en 
de la lihertẽ A- peu. pres comme des paſteurs g#les de la 
morale. religieuſe. On ſait que ces derniers portent 
bien moins les regards de leur troupeau ſor les vertus 
qu'il aequiert, ou ſur les vices de ſes peres, dont ils ont 
_ reuſfſi a Vaffranchir, que ſur les paſſions: qui le domi- 
gent encore. Bien que ces paſſions ſoient peut-Etre 
plus douces, & mieux rẽglẽes que celles auquelles $ 
elles ont ſuccẽdẽ; ils n'en eherchent pas moins & lui 
en faire peur; & dans Veſpoir de le regenerer encore 
: favanrage, i ces bons paſteurs lui nen : ſouvent Wy il . 
' 2 degenere des vertus de ſes pères. e 
Lorſquꝰ enſuite on veut juger par des faits joſqua 5 
quel point influence de la Couronne a augmentẽ * 
voici la liſte de quelques Actes Pariementaires qu'on 
recueille' pendant le preſent rẽgne; actes auxquels 
| Sa Majeſté George III n'a point tente dioppoſer ſon 
veto, quoique chacun d'eux ait e ad nouvelles | 
reſtrictions à ſa Prerogative.” 
1, Late qui, à la demande de 82 Maſele he: E 
meme, a mis des bornes à la Liſte Civile, & en a 
place l'adminiſtration dans des mains reſponſables 
envers le Parlement. | e 
25, Celui qui, en 1760, a acheve: de b à la 
dependance de la Couronne les Juges, qui, ſous cer- 
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go Rada} 
fit enfin participer u. gte es de 14 ptefcription” 
5 ordfnaire, Etablie e ſoix en fave 1 de la gené- 


ralitè des propribt ur 


tebalent ats tertets de ld Cobronfe. "Od fe plaignlt 


de ce. que, lors meme que, ca 


& pour la propriere. 


Communes élus au ſort, & aſſermentẽs. II eſt preſque 


impoſſible à des crrangers de fe figurer combien cet 
acte ſeul a du ajouter 2 Tindependance de ceite 


Chambre, & combien elle y met de prix. 
3 * L'Ate qui, en 1782, a interdit aux Membres 
des Communes toutes eſptces de contrats d' approvi- 


ſionnemens. II n'eſt pas beſoin, ſans doute, den 


indiquer ici le but & les effets, 


6˙, Celui qui ſupprima definitiyement, en 17 782 
un n certain nombre d anclennes places, inutiles qua f 


que 


NP! th, 25 1 f 


eg, „ tbus ecux de ces Aerniets qui. | 


ci nien demandait 
point les titres perdus ou incomplets, elle nien tenait 
Pas moins une efpice de glaive ſufpendiz fi r les pro- 
priẽtẽs Fun certain nombre de kalen, K Von en 
delivra ces dernières. On peut aiſement j juger de 
KH "importance d'une conquete pareille dans une Conſti. 
tution od tout, pour __ wy ſe-fait 22 la Fee 


4, L. Acte non moins atm; qui, en 1770, a ab: 
ſolument ſouſtrait 3. toute eſpece d'influence miniſts- | 
rielle le jugement de chaque ẽlection parlementairg 
conteſtẽe. Ce) jugement, qui auparavant Etait aſſez ar- 

bitraire, eſt maintenant prononce par des Comites des 


[ n 


— 


que e & qui ſe con Eraient it preſqus tou- 
jours à des membres du Parlement. Ce meme Acte 
| fix, d'une manière invariable, les penſions que peut 
 accorder l Adminiſtration; & celle- ci ne peut point 


outrepaſſer ces limites, ſans Vapprobation des Com- 


munes. is : 


72 Celui qui, en 1782, etendit Fexcluſion du droit 
de voter pour les Elections parlementaires, ſur une 


claſſe beaucoup plus nombreuſe Tofficiers du Roi 


qu'auparavant. 


80, Enfin, PA&e paſt, it 1 y a trois ans, qui vient de 
fortifier de plus en plus la liberté de la preſſe, en ſou- 
mettant, dans les accuſations de libelles, Topinion des 
Juges A celle des Jures ; ; de manière qu on a aſſure a 


ces derniers le droit qu'on leur conteſtait, de pronon- 
cer, non- ſeulement ſi accuſe a vraiment Ecrit ce 
qu'on lui impute comme libelle, mais encore ſi cet 


Ecrit eſt ou n eſt pas un libelle. (0 
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(1) Un elt pas A ao que, ſi Jetais a invents, je ne falſe 


à portee de citer d'autres loix, moins importantes peut etre, 


quoique tendant plus ou moins au meme but: & 


condition du peuple. 
Si je ne craignais pas de m '*carter de mon ſujet, en detourvant 


mes regards de la Grande- Bretagne propfement dite, pour les por- 
ter ſur les procẽdẽs de ſon Gouvernement envers les peuples con- 


quis; quel tableau, non moins inſtruRi* » ne pourrais- je point 
raſſembler i ici! 


8a conduite liberite envers le 1 & la Corſe eſt ſuffſam- 
ment connue; mais on ne connait gueres ſur le Continent de 


Europe, tout ce que ie Gouvernement Britannique a. reuſ A 


L F Ffe 
* 


; 1] faudrait un 
Chapitre I part pour indiquer la foule des ſimples actes adminiſ- 


tratifs qui ont corrigé divers abus, ou ameliore ſenſiblement la 


2 
1 
» 
1 * 
- 


- 402 ” 


Si, à la vue de ce : tableau, bien vivant ſans dit 


puifye' il appartient tout entier au regne actuel, que 1 
ques Etrangers paſſant tout- a- coup d'un extreme 1 


Vautre, 8'<criaient avec effroi : © Puiſqu'il en eſt 
« ainſi, Vancierine balance n'exiſte plus; la prero- 
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opẽrer aux Grandes-Indes, od les Ecrivains Francais L'accuſent 


ſans cefſe d oppreſſion, de rapines, & d'extorſions. Ces dẽtracteurs 
aveugles 1 ignorent peut. tre que Lord Cornwallis, pendant ſon ad. 
miniſtration, eſt parvenu a ſapp-imer, dans le Bengale, toutes les 
douanes interieures, qui y exiſtaient de temps immémorial, au 
grand dẽtriment du commerce & de la liberté des habitans. Mais 
ce que taiſent à deſſein les dẽtracteurs du Gouvernement Britanni- 
que, c'eſt que, depuis longues annẽes, il s'eft applique A prẽparer ler 
Indiens à recevoir Pimmenſe bienfait du droit de propriẽté terri- 
toriale; & que ce droit inappreciable, inconnu dans ces vaſtes 
_contrees, vient enfin, pour la premiere fois, d'ètre inviolablement 
affure & tous les cultivateurs, qui „ ſous le Gouvernement du Grand- 
Mogol, ne jouiſſaient qu'à titre de fermiers, & pouvaient étie 
5 depoſſedes chaque annee. Un pareil bienfait, etendu fur une 
E Population de quinze millions d'individus, ſuffit amplement, ee 
me ſemble, pour effacer à leurs yeur, le ſouvenir d'avoir &te 
_eonquis, & pour leur faire benir à jamais le conquẽrant qui fait 
un pareil ufage de ſon droit de conquète. f 
Les regenerateurs de la France, ceux Pentrieux qui 8 'appellent 
les pres de ſa liberté, ne ceſſent point encore leurs declamations 
pẽériodiques ſur ce qu'ils nomment la Hrannie Holiatrice, & Pinſa- 


tiable avidits des Anglais dans les Indes. Mais ce ſeul fait ne 


devrait-il point leur fermer enfin la bouche? Quel Etrange con- 


traſte il prẽſente entre la Nation de conquerans qui a Cleve ſes 


ſujets Etrangers à la dignitẽ de peuple propriẽtaire, & la Nation 


de Philoſophes qui ſe vante de s'etre Elevee toui- A- coup: aux hau- 
teurs de la liberté, en enlevant a la moitie de ſes concitoyens, les 


propriẽtẽs territoriales dont ils avaient Jout de temps immẽmorial 


juſqu à Pepoque de la Revolotion bienfaiſante gui les ena &- 


pouillẽs! 
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« gative royale court des riſques Eminens : : aux 


« « pertes qu'elle vient de faire en fi peu d'annees, 
0 il n'eſt que trop à craindre que le torrent populaire, 
« ou parlemenraire, ne la mine par degres, & ne 
« remporte tot ou tard: — ge leur TEpondrais que 
cette ſeconde eſpece d alarme eſt encore moins fondee 
que la premiere ; & que ſi les adminiſtrateurs ont perdu 


un peu de terrein par ces nouvelles loix, ils l'ont 
amplement regagne en confiance de la part du peuple; 
car plus celui - ci eſt tranquille ſur fa liberté, moins 
la defiance veille autour des Miniſtres pour gener 


Vexercice de leur autorite ; & c'eſt ainſi que le ſenti- 


ment univerſel de la force du peuple ajoute à celle 
du Miniſtere, en empechant le gros de la nation d'ttre 
toujours ſur le qui-vive. Auſſi la maſſe des Anglais 
met elle bien moins -d'interet qu'on ne penſe, Ice 
que ce ſoient tels ou tels individus qui gouvernent; 
mais elle met un grand intẽrét Ace que leur Gou- 
| yernement ſoit fort; & ſi elle deſire par- deſſus tout 
qu'i il reſte conſtamment ſoumis au controle des Com- | 
munes, c'eſt qu'elle ſait fort bien que la grande majo- 


rite de leurs membres eſt une majoritẽ integre & inder 


3 pendante. Ni cette majoritẽ, ni la nation qu elle 


reprẽſente, ne $'endorment comme on les en accuſe ; 


elles ne font que ſe repoſer. Or, la Nation le peut 
avec d'autant plus de ſecuritẽ, qu'elle voit que l'Op- 


poſition eſt toujours en vedette pour lui denoncer 

toute meſure dangereuſe; & qu'au premiercrid'alarme 

qui ſerait rẽpẽtẽ par le corps du peuple, la majoritẽ 

de ſes Repreſcritans ne tarderait pas à deployer toute 

{independance qu'on les accuſe d'avoir perdue pen- 
2-7-3 
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ant ces intervalles de repos & Tacquieſtement, 
Chacun des actes qu on vient de voir en eſt un nou- 
veau garant; & leur reunion eſt un preſage certain de 
la durẽe de la Conſtitution Anglaiſe. D' peuvent 
proceder en effet tant d'ameliorations-i 1mportantes, 
& ſi rapidement ſuivies? Il faut bien qu'elles partent 


de quelque principe de vie non moins regenerateur 
que conſervateur : il faut bien que ce Parlement, ſi 
cẽfectueuſement Elu, ne ſoit ni fi corrompu, ni fi 
cofrupteur qu'on le dit: il faut bien que ce principe 
de vie, en mettant la Conſtitution Anglaiſe à Vabri 
des convulſions de ce quꝭ on appelle en F rance Re- 
 Formes, lui imprime vn mouvement lent, mais ſur 
& continu, vers tous les genres d' amElioration dont 
r experience Jul decouvre le beſoin. Enfin, il faut bien 
que cette Conſtitution realiſe ce que D'Argenſon 
appelait le meilleur des Gouvernemens, une innova- 
tion perpetuelle. | 
| Cette chaine dheurevuſes innovations prouve ſuſ- 3 
3 3 penſe, que le Parlement Britannique 
renferme un principe de perfectionnemens qui ſe 
developpe ſelon les circonſtances mais ce qu'il faut 
remarquer avec ſoin, c 'eſt que touy ces changemens 
ſe ſont faits ſans ſecouſſe, ſans ẽmotions populaires, 
2 _ *» ſans aucun tumulte democratique; quoique chacune 
: de ces loix n'ait ete admiſe qu'apres avoir paſſe par 
yẽtamine de pluſieurs examens ſucceſſifs, pendant 
leſquels opinion publique put ſe manifeſter de mille , 
manières. 

En France, Abbe Sieyes elt celui qui le premier 
2 fait — le ſyſteme des Conventions. Dans 


avoir laifſe Puſage le plus illimite de ſes pouvoi 


TW T7 -: 7 
fon Ges au ſujet du Veto, il paralt regarder ei 


| pitie V'Angleterre, pour avoir ignore ce ſecret im- 


portant, ce remede infaillible en politique. Ce 
qui fait, au contraire, la ſauvegarde de la Conſtitu- 
tion Britannique, c'eſt prẽciſẽment de n' avoir pas 
beſoin d'un pareil remède; c'eſt d'avoir bien forme & 
bien pondere ſon Corps Legiſlatif, & enſuite de - 


Des Aſſemblies Fog Reviſion, ſoit occaſionnelles, ſoit wa 


riodiques, ne ſont propres qu'a marquer aux ambitieux 


Fepoque od ils peuvent compter ſur une grande fer 
mentation publique, & à les mettre à meme d arranger 
leurs moyens pour ſemer le trouble & la diſcorde: 
elles ne tendent qu'à affaiblir la confiance des peuples 
dans Aſſemblẽe Lẽgiſlative ordinaire; qu'I retarder le 
cours des affaires par des queſtions perpẽtuelles de 
competence ; qu'a renvoyer Vorganifation d'une Joi 
conſtitutionnelle, dont le Corps Le giſlatif ſent: le 
beſoin, à une autre Aſſemblẽe Conventionnelle, qui 
n'a point la meme experience, & qui ne peut pas 
Juger de la convenance & du beſoin.—De plus, tous 
les changemens ſe font alors avec une commotion 
ſentie, Tout eſt en revolution. Qui ne voit que pour 
Thonneur meme d'une Convention Frangaiſe, celle. ci 
ne voudrait pas ſe ſeparer ſans avoir rien fait? On 


innoverait donc uniquement pour éviter la konte de 


n'avoir pas innove.... Aucun de ces inconveniens 
n'exiſte dans le Parlement Britannique ; il prẽſente 
la reunion impoſaite de toute la puiſſance legiſlative 
dans fa plenitude. On ne lui conteſte rien; on ne 
volt point derrigre lui un autre Corps Polititique pour 


rament᷑ les Frangais ſur ce point. Dans la plupart 


on voit qu'ils s attachent a cette abſurde ide de limiter | 


mettre de toucher aux loix conſtitutionnelles, & qu ils 
tiennent A vouloir des Conventions, ſoit extraordinaires, 
foit periodiques. On peut leur predire 3 a coup ſur 
une longue ſuite de Revolutions pendant qu ils Satay | 
cheront à ce dangereux ſyſteme. 


tion Anglaiſe, eſt bien incomplet ſans doute ; mais lors 
mẽme que je me ferais aſſez illuſion ſur mes forces pour 


comprendront que mon unique but, dans ce Chapitre, 
a ẽtẽ de fixer leurs yeux ſur Vabſurdite des principales - 
declamations, 3 a Vaide deſquelles on Egara leur opinion, 
il ya cinq ans, pour les detourner de la Conſtitution 
Anglaiſe, & pour leur faire croire qu'elle etait auſſi 


dans la theorie. Tout ce que je deſire, c'eſt d'avoir 
rectifiẽ quelques- unes des erreyrs les plus communes 


Ja à la lecture des livres qui de veloppent les ᷑leens 


belle harmonie de leur enſemble. Or, Vouyrage de 
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arreter, modifier, ou renverſer ſes opinions. 1 3 
toujours la faculre de changer toutes les loix A meſure 


qu'il en ſent le beſoin. 
I! eft ẽtonnant que experience n'ait pas de 


des plans d'organifation qu' ils ont imagines juſqu' ici, 


la puiſſance du Corps Legiſlatif, de ne-point lui, per- 


Ce que je viens de leur preſenter i ici de la Conflita; 


eſſayer d approfondir ce vaſte ſujet, ce ne ſerait aſſure, 
ment pas dans une brochure fugitive : auſſi rapidement : 
Ecrite, qu'il ſerait permis de le tenter. Les Francais 


vicieuſe dans la pratique, qu'elle paraiſſait parfaite 


qu'ils ſe faiſaient ſur ſa marche, & de les ramener par- 


de cette Conſtitution, & qui font reſſortir toute la 
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M. De ola contient ſans doute tout ce qui a kt 
kcrit (meme dans ce pays- ci) de plus complet ſur le 
concert & Yharmonie de ce magnifique ſyſteme poli- 

tique, c'eſt-à-dire ſur le balancement des pouvoirs. 

Je ne ſais guères que deux Ecrivains en France qui 

aient jugẽ les proportions, & apprẽciẽ toutes les beau- 
tĩs de Vedifice politique de Angleterre. (1) Celvi des 
deux qui, ſans contredit, les a mieux mefurtes, gt 


| Mr. Necker; encore celui ci pouvait - il dite avec TT 
| Mr. De Lolme: Ne dans un petit Etat libre, non- 
. ſeulement j'y ai-puiſe l'inſtinct de la libertẽ, mais j'y 
7 (.) on voit wanifeſtement que Monteſpuicu en ẽtait Vadmira- 
oe teur; 3 mais, ou il n avait pas tout vu, ou n'oſant point ecrire en 
r_ France tout ce qu'il avait vu, il chercha plutõt \ ſe faire deviner 
- qu'à s'expliquer. Voyez avec quel art, dans la Cxxx vi’ 
155 de ſes Lettres Perſanes, il enveloppe ſa profonde admiration 
| du regime Britannique * Ce ſont ici, dit-il, les Mi iforiens de 
$ Angleterre, ou Pon woit la liberte fortir ſans ceſfſe des feux de 
2 | | 1 diſcorde & de FI fe dition; le Prince, toujours chancelant fur un 
5 true inc branlable; une Nation impatiente, ſage dans ſa fureur * 
nen, & qui, , maitreſſe de la nor, ( choſe inouie A ) mth be by 
& commerce avec l empire. 
n On a entendu, depuis, dans 7 Aſſemble Conſzruante, 8 | 
N Orateurs diſtingues, tels que MM, Malouet, Mounier, & autres, | 
te precher la Conſtitution Anglaiſe, & en propoſer l' adoption: mais 
ir la promptitude avec laquelle on étouffa leurs voix, prouve aſſea 
g combien peu le peuple F rangaisEtait prepare à une Revolotion poli- 
tiquez comme auſſi celle qu'on bruſqua avec tant d inconfideration, 
[7 demontre que ce peuple etait incapable de s *appltquer tout-a-coup 
18 la Conſtitution Britannigue. D'après ce qu'il a fait depuis cinq 
la ans, qu'on jnge fi c'eſt-la la Nation dont parle Montgquidh; 


cette Nation ſage, er dans - fureur meme. 


© Francais la Conſtitution Anglaiſe, ſont preciſement 
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avais entendu agiter toutes ſes queſtions. Uh prin 
cipes de la vie ne ſont-ils pas les memes dans le ciron 
& dans Velephant ? & pour avoir long- -temps ſuivi la 20 
republique des abeilles, en deviendrait-on moins ca- 
pable d' d'ẽtudier celle des caſtors ? | 
| Vient enſuite Mr. de Calonne, que ſon dis 
2 Angleterre avait mis à portẽe d en voir jouer la Conſti- 
tution, & qui la propoſa 3 à ſes compatriotes, fans pre- 
voir qu' ils lui rẽpondraient fièrement que Je. genie 
in dente, F u imite pas; & que le Peuple Frangais, en 

$'clangant dans la carriere de la liberté, n'erait pas 
fait pour S'y trainer {ervilement ſur les traces des 
Anglais. I 
Voici cependant un rapprochement aſſez curieux, 1 
& qui merire d'etre obſerve; c'eſt que les deux pre- 
miers Ecrivains qui ont entrepris de precher aux 


7 


MM. Necker & de Calonne, ces deux Adminiſtra- 
teurs celèbres qui ont rempli la France & Europe 
de leurs longues controverſes. Quel beau phEnomne 
du triomphe de la raiſon ſur les paſſions! Qooi! 13 
- diviſcs en tout, ces deux Adminiſtrateurs ſe ſont 
trouvés reunis, pour ainſi dire ſans s'en douter, par 
leur admiration pour la Conſtitution Anglaiſe, & par 
opinion. qu on ee la rendre propre, Bey degres, 
au Peuple Frangais ! 
L'une des fautes les _plus ailuficeulm de I Aſſem- 
blee Conſtituante eſt prẽciſẽ ment celle qu'on lui a 
Fut- etre le moins reprochee : ce fut d' avoir votẽ la 
Monarchie par acclamation, prẽciſẽment comme ſes 


ſucceſſeurs voterent la Rẽ publique. Si cette Aﬀem- 
- blee 


avec cal ede ſolemnits my a 
queſtion des Monarchies remperces, cette e difculon. 
approfondie aurait deploye, aux yeux de tout le 
Peuple Frangais, une grande chaine de verites prẽ- 


cieuſes qu il ẽtait encore Lors e en tat Ccouter, _& 


& Few: - "0 Au tele, le menen n elt fans-dowte que 
differs : ſi les premiers navigateurs reprennent jamais 
le gouvernail, qu'ils ſe rappellent, ſur toutes choſes, 
la faute immenſe qu' ils commirent au moment meme 
od ils deployerent leurs voiles. 


* 
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** e — Wh © 
D lo Confitution, Frangaje a 1996. | © 
N * E n'aurais point differs judge. ici de . a le 
| . 4* projet de Conſtitution qu'on deſtinait 3 Ala France, nm 
il m'evit ẽtẽ poſſible de prẽvoir qu'il füt; jamais i . '* 
ſoumis aux Aſſemblẽes Primaires dans Pecat informe = - 

od il Etait ſorti des mains de ſes auteurs. Je ne a 

dois point diſimuler d' ailleurs qu'au premier coup- | ah 

LE: _ &'eil, la plupart des abſurditẽs qu'il contenait me 
= paraiſſaient en quelque manitre rachetẽes par le ſeul de 
principe de propriete, que ſes rẽdacteurs avaient eu | : 


Te courage d'y poſer en ẽtabliſſant certaines qualifi- 


0 
cations pour etre admis dans les afſemblees primaires. 

| Favais cru que, puiſque les Girondins oſaient revenit 
fur leurs pas en publiant comme axiome que Pegalitt p 
abſolue gt qu'une chimère, & en propoſant de ne p 
plus. conferer les droits politiques qu' aur proprit-. : 
taires (1), ils viſaient à replacer peu à peu ſur ſa baſe, | a 
— | * — * — 5 — — — e 

- | | | e 

(1) L' homme * propritts, dit Boiſſy d' Anglas, en annongant a 
ce nouveau projet, a wes dun effort conflant de vertu s pour 318. b 


4 
* 
— 
1 


a pyrat ide beit quiils : avaictt e, ul 7 4 n 
ans, de faire tenir ſur ſa pointe. Aimant & calculer . 
d'apres ce premier effort leurs efforts poſterieurs; plus 5 
je dẽcouvrais q imperfections dans leur travail, plus je 
penchais à croire qu'elles ne pouvaient point leur 
avoir ẽchappẽ, & que cet aſſemblage bizarre de prin- 
| cipes faiſonnables & 'Mapplications abſurdes, n'avait 


| &@ Jete* par eux dans la Convention que pour ſonder 


it; 4a 1 


ſes diſpoſitions en faveur d'une Monarchie mixte. 
Je m'ẽtais 


Y 


*** 


threfſer ! 2 4 IEP qui ne lui conferve rien, & pour s beer aux 


non vemens gui lui donnent quelgues efptrances. © 


| Apres une reconnaiſſance auſſi formelle de la premidre erreur 

des Girondins, celle qui a ẽté le plus funeſte, en faiſant attacher 
Peidẽe de galitt au mot liberté; n'ẽtais-je point fondẽ a eroire 
quiils ẽtaient prets. 2 abjurer la ſeconde de leurs erreurs, celle 
qui leur avait fait attacher inſẽparablement '1dee by "tflevege au 


mot de Repautẽ * 


1) It faut obſerver que 7 membres de ce Directoire ne ſont 
point des Miniftres, car ceux-ci exiſtent A part, quoique Hammes 


par lui, & r&wvocables & 2 /a wolontt. Je ne connais pas le traite- 


ment de ces derniers ; mais celui des 5 membres du Directoire eſt 


fixe annuellement A la valeur de 51, 110 quintaux de bled fro- 
ment; & celui des 7 50 Deputes, 3 à celle de 459,100. $'ils doivent 


etre payẽs en afſignats, d'après la valeur actuelle du bled, qui 


eſt tout au moins de 500 liv. le quintal ; voila une liſte civile 


annuelle de plus de 255 millions en aſignats pour cette ſeule 
branche de fonctionnaires publics. 


6g 2 
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neme flatte, avec beaucoup de gens, que 
rinſtitut d'un Directoire ſupreme, compoſe de aq ; 
perſonnes, n'avait Etẽ imagine qu'afin de faire Elever 
le cri de concentrer leurs pouvoirs en une ſeule; qu'on 
ne leur avait allouẽ des traitemens auſſi conſidẽ- 
$ rables (5 que pour ramener le OM. har — | 
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& Fake dune lift ines enfin, on on ne ider avait 
aſſignẽ un palais, accord des gardes· du · corps, & 
Eleve un tröne ſi oſtenfible, que pour ſe >preparer 
les moyens d'y placer ſans dẽchiremens 1 heritier prẽ- 
ſomptif. Cet eſpoir a ẽtẽ bien promptement. degu ; 
mais il etait d autant plus naturel de ſe le permettre, 
qu'en transfẽrant le nouveau trône au. proprietaire 


1 1 FE 


legitime, rien n eur ẽtẽ plus facile que de lui transferer 


en meme. temps le veto du. e des en ( 


£ 3 * ; 4. . 
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(1 ) Va Foul Deputs a eu le courage de jeter en 3 avant cette 
idee: fon nom eſt Erbman, & il mérite d'Etre nommé, quoiquil 


Pait enveloppee par quelques dẽtours, & que, n 'olant point pro- 


poſer un Chef Supreme, il ſe ſoit borne à demander qu'on en decer- 
nãt du moins les attributs aux Cinq Membres du DireQire. he 
prifere „ Mot, d. ſoumetire mon amcur- propre à a la difai te la plus com- 
plette, a- t-il dit le 19 Avitt, plutut que de trabir na conſci ences 
: qui me commande impirienſement . de parler. n Pois , après avoir mis 


en avant la verſatilité extreme des Frangais, & la nẽceſſitẽ indiſ- 


penſable de mettre leur Corps Légiſlatif 3 a meme de /u uſpendre cu de 


redifier ſes erreurs; ;—le moyen que j8 Vous ; propoſe ft ff mple, ajouta- t- il; 
il a la a vantage d avoir regu le ſceau de l experience de plufieurs annies, 


cber un Peuple qui ſe connait en liberts... Les Etats- Unis de P Ame- 


rigut Pont trouve fi bon dans la pratique, qu vlt ont adopts avec 
. empreſſement.—Alors il propoſa de donner au Directoire le droit 
de renwvoyer un projet de loi avec les objeAions qu'il y treuverait. 
Une voix $*ecria :. cet le VETO ; - un autre, c un Rol. .. 
Erhman continua: Veus #: 'accuſeries de demander un Roi, que je 


nen ferats pas moins mon devoir. F alles le võtre, ajouta-t-il; ai 


SA acquitte ma conſei ence. 


Lanjuinais ſe leva pour acquitter auſſi la ſienne; il reconnut qu 
la thiorie d Erbman #tait celle du premier peuple libre de P Europe; & z 
pour achever le contraſte qu'il avait en vue, il reconnut egalement 
que la France avait "= , Pendant deux ans, Ia plus effroyable lis 


Sls 
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& qua" Taide de ce e & de divers re> 
tranchemens plus faciles encore, quelque vicieux que 
fut, dans le reſte de ſes dimenſions le nouveau ſyſ 
teme politique, il nen aurait pas moins pu prẽſenter 
les baſes' ary 00nd dune Monarchie ae & d'une 
Coilllivagion ITT STE 257 0 ͤ OE RIS 

Plus Jaimais a me bercer dune pareille illufion, 
ow Javais d6 m' interdire tout ce qui pouvait dẽ- 
couvrir le but cachẽ, mais louable, que je ſuppoſais 
aux Chefs de la Convention, & dont je me plaiſais fur- 
tout à faire perſonnellement honneur au Rapporteur 
* oath oy . n . abordẽ ſon Tom 


; * . 
. 1 p. x \ . 
Co. at. -—_— . . — D 1 6 at . lM *** * * * 1 


[ : cence. pour 1 liberts. "Rage" il proteſta, : autant qu ail Etait « en loi, 
contre la nouvelle Conſtitution, 5 a laquelle on allait mettre le 
ſceau; & declara qu'elle ne priſentait- pas de moyens de meitre te 7 
I Pouvoir Extcutif en harmonie avec le Pouvoir Legiſlatif. 2 
Hardi leur repliqua qu'il Sttonnait qu'on ne cęlſät de dire. gue 
| bh Pouwoir Extcutif ſerait trop Faible. Pour moi, s '*cria-t-il, 
ja voue que je ſuis effraye de ſa FORCE, & de. Pifolement du Corps 

Legiliatif. II demanda la queſtion prealable, & Potts fans _ 
| culte. 


(1) Ce qui m avait t engage a Beer far lui cette eſperance, c ft 
qu'en prẽſentant cet ouvrage à ſes collegues, il ſemblait les avoir 
mis ſur la voie de prononcer eux-memes P i etait hes 
& qu'il y manquait un régulateur. C' 5 vous, leur dit-il, 
reifier les erreurs oz nous avons pu tomber, & riparer 105 ; miſe ons, „ 
2 divelopper nos idies, & © faire tourner nos fautes mime au per- 
| feftionnement de ce grand travail. Pour rendre cet avertiſſement 
plus ſalutaire, il avait meme ajoute ces paroles remarquables : : 
Tout nous ordonne, & rien ne nous empiche de choifir nos moyens 
& mos inflrumens, & 4 en fearter tout ce qui peut ttre impur S 
J ngereux. 

Conmemtconcilier « cet aveu \modeſte dela Commiſſion des Onze, 
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que r deux articles de dẽtail; encore m'y Etais-je 
pris de maniere a ſeconder, bien plus qu/a contrarier 
les vues que je lui croyais; car en dẽveloppant les 
incohvẽniens qui rẽſultent d'un Pouvoir Exccutif 
qu'on laiſſe entitrement en dehors du ſyſtème legiſlatif, 
ainſi que la poſſibilit & les avantages de ponderer 
ce dernier, de manière à ſe paſſer de toutes Aſſemblies 
de Reviſion, je m'trais attache A faire reſſortir les uns 
Xx les autres de J experience de Geneve & * celle de 
FAngleterre. (1) 


Mais que fignifient les legons mieses de Vexp6s 

rience pour des legiſlateurs philoſophes qui ne diſſi- 
mulent point qu' ils aſpirent à la faire recommencer toute 
entire? Que devais. je attendre de ceux d' entre eur 

5 qui 8 '*raient fait decerner ce brillant privilege, & Wi 


—— — ; 


* 


qui appelait une diſcuſſion fi 2ppiofondie ſur ſes omiſſions = com- 
ment le concilier, dis-je, avec la maniere dont ſon. defenſeut 
La Reveillere ferma la bouche à ceux des Deputes les moins 
exaltẽs, qui inſiſtaient pour qu'on ralentit les deliberations fe 
 Delalmieur! 5 *%cria-t-il le 12 juillet, & ac woyez-wous pas que 
tout Secroule autour de nous ?P Finances, ſubſtances, , ordre public. - 
conſiance, tout ſe perd. Oui, je vous le repete, & je ne cefſerai de 
Vous le ripeter, fi vous ne vou, batez de donner la R epublique d a la 
France, elle fera Reyaliſee.— N entendex- ou pas la voix dt chirante 
di la pairie qui vabime & qui implore vos Mauer: Quelle auire 
planche pouvez-wous lui Mir dans bt naufrage, 1 une tpronpie 
Conflitution 2 
C'eſt cette res- prompte Conſfitution, rẽdigẽe au milieu des 
ruines, de la tempete & des éclairs, qu'on preſente aujourd'hui 3 
la France, & a Faroe, comme une Conſtitution Kalle & difin- 


lie ! 


(6) Voyez pages = & 405. 
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en ont abu dune maniere 6 baut, bor 


envoĩ aux aſſemblies Peers! Tout apnonce que 
celles-ci, auxquelles c on s'eſt bien. garde 
choix d' aucune alternative, ſanctionneront aveugle- 
ment ce nouveau code, comme c celui de Robeſpierre ; ; 
& ſans doute auſſi que ſes rẽdacteurs ne manque · 
ront point de citer cette ſanction comme une preuve 
E triomphante que le Pevple Francais ; aura definitive- 
ment & librement proclamẽ ſon vœu en faveur du 
regime. republicain : : comme s'ils n'avaient point, 
dans ce moment, Vimpudeur de lui commander 
1 rexpreſſon de ce vœu en lui annoncant, d'un ton 
menagant, que les armees victorieuſes de la Rẽpu- 
blique viennent de le devancer par leurs acclama- 
tions unanimes ! (1) ou comme $'ils n'avaient pas en- 
chain d'avance ſes ſuffrages pay le fameux Decrer 
qui ſtatue que, comme Peuple Souverain, il a le droit 
de ſe donner toute Conſtitution qu'il prẽfere, exceptẽ 
la Conſtitution Monarchique ! „ 
Qu' on ne croie point que ce Decret ſoit une des 
plus grandes extravagances politiques qu'aient profere 
dernièrement les auteurs de la nouvelle compilation, 


e laiſſer le 


C'eſt ſur· tout dans les debats auxquels elle a donnẽ 
lieu, qu'il faudrair avoir la patience de les ſuivre, 


pour connaftre à quel point s'eſt alience leur raiſon 
vagabonde pendant la fievre rèvolutionnaire. J'in- 


vite le lecteur a comparer les debats de PAfemblee 


1 


8. 
* — 5 n 
1 a N a , 2 


(1) Citeyens Coll2gues, (a dit Des Graves le 19 Aofit), con- 
fulier Varmie dans une tells circonſtance of une idie neu ve 8 


ſublime. 


? 5 4 4 
* . n p 
5 c a \ 1 2 . N 18 To 
”- ae a ” 4 > * # Fc = 
— 1 r — * * 
— * 
- —  —_—_— tone 

, 


= * 
5 —Q ——_——— 


— 


Ng, 5 0 7 46 : 


Conſtituante 3 à ceux de YAfemblee aQuelle, $ il yeut 
apprecier Penorme diſparite de lumières qu il) J a eu 


entr elles. Ce n'eſt que dans les regiſtres de cette | 
dernière q@on peut ſe faire une idee du defaur abſolu 1 
de talens chez ſes membres. On y verra Virreflexion | 
& la puerilits des remarques, les ſpeculations les 
plus inſenſces, les hyperboles poetiques, donndes & 1 
regues comme des raiſons logiques ; la magie des c 
mots ſopplẽant au vuide des idees ; Thiſtoire des Re- ; 
publiques & des Empires, perpẽtuellement citèe, & : 
perpetuellement defiguree ; z ie ton de la forfanterie i 
pris pour Paccent du courage; ' les averiiſſemens de : 
la ſageſſe pour des cris de puſillanimite ; & de mẽ - . 
priſables faillies decidant preſque conſtamment du fort. by 
des Decrets. Tantot on entendra ſes membres sa- - 
dreſſer mutuellement les plus baſſes flagorneries; | 3 _ 
tantòt ſe reprocher avec Eclat leurs Propres crimes, R 
puis s interdire leurs imprudentes & continuelles re- 1 
criminations, en convenant ingenument que * cevx-· 1 
ci ont agi, les autres ont preche & imprime, & qu il 1 
Tien eſt pas un ſeul d entr eux qui n aĩt fourni de quoi _ 
lui Tur * * ow „ -3 
Male n 
. d ͤ k ³¹Ü¹Ü¹lꝛ 1 
(1) Celt le courageux Legendre qui, pour lune une fois P 
pour toutes, ſilence à ſes Collegues, leur langa publiquemeyt pi 


ce foudroy ant anathEme : mais, le croirait- on? ce meme Depute, 
qui avait prononce, ſur eux en maſſe, un mot fi ten ible & fi vrai, di 
eſt Pun de ceux qui inſiſtent le plus aujourd'hui pour que le peuple 
Frangais ſoit aſtreint a choiſir les deux tiers de ſes nouveaux 
Repreſentans entre ceux des anciens. aui n'ont point encore 
reuſh a $entr*Egorger, & qui cependant, A VPentendre, meritent 
tous qu'on leur faſſe leur procts, Certes, fi la Nation F rangaiſe 
a la lachete de ſouſcrire à une propoſition fi ſeandaleuſe, c'eſt bien 


alors qu 'elle le ſera fait a elle meme ſon proces. | * 
1 


7 4 


EEE 


Mais en laiflant de cöté les forfaits, & meme les 


principes intendiaires dont chacun d' eux ſe faiſait 
plus ou moins honneur ſous les yeux du farouche 
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Au firptos, ce n'eſt pas ſealement, comme le croit Legendre, 
fur ce qu'on? dit & inprimẽ ſes Collègues, qu ils *agira un jour 


de leur faire Jeur procds, ce ſera ſur ce qu'ils ont fair - or, 


pour ſe rappeler d'un ſeul trait ce qu'ils ont fait, il ſuffit de 


ſe rappeler ce que leur reprocha Lebon avec tant de verite, 
lorſqu' ils osèrent le faire traduire devant eux, pour lui demander 
un compte public de ſes actions. 


Ouwvrex, leur a- t- il dit le 2 Juillet, ouvrex les nee de Saints 


oft, que vous ripandiez avec tant de profu on ; J ai cru que Vous | 
en afprouviex les maximes, & je devais le crore: eb bien | que 
contiennent- il? On » lit gue ceux gui veulent brifer les ichafauds | 
ont peur d. 7 monter; guà Iigard des Mediris, Pindulgence eff fe roce. 
Au refte, C'EST vous gui prononcerex difiniti vement far mon fert. 
Regardez-mai bien tout entier; COMPAREZ MES ACTES AUX 


vor RES: ſuand tes migns ẽtaient rigoureux, | tes võtres Frajent ; 
TERRIBLES, 


Vingt jours apres que Lebon leur eat prourẽ avec tant de force 


qu'il n'etait coupable que d'avoir ẽtẽ le trop fidele miniſtre des 
vrdres terribles gu'ils avaient repandu avec tant de profuſion, & que 
tout bammäge leur en était dd; le doucereux Boiſß d Anglas 


n'h6ſita point à rendre aux complices du monſtre Lebon un hom- 


mage bien different. Que la pudeur obtienne de ous une roſe, & 


Pinnocence une couronne de fleurs, leur dit-il avec — en leur 
preſentant ſa nouvelle Conſtitution. 

On me (ira fans doute que c'etait exclufivemeng anx 71 Giron- 
dins que 30%  Anglas adreſſait cette fadeur, & que ceux- ci 
navaient ẽtẽ pour rien dans les crimes que Lebon venait de repro- 


cher à la Convention: mais je ſuis fort tentẽ de croire que la plu - 


part d'entr'eux les auraient commis s'ils n'avaient pas ẽtẽ devancẽs 
par ce Robeſpierre, qui ne fit que detroner cette faction. N'ai- je 
pas pour autorité l'homme qui les connaiſſait le mieux ? ce 


Danton qui, dans le leachot od l' avait jetẽ ſon aſſociẽ & ſon rival, 
Fecriait avec tant de verite, en préſence du Briſſotin Riouffe: 


H h h Ce 
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Robeſpierre, dans le tems od l'un 4 ſes Callegues fut 
tout près de le ſupplanter. en s' Ecriant: On nous ap- 
** brigands ; eb aun, Jyons brigands : Je « conſens 


2 


Ce At i frores Carr ;. Briſſot m aurait' fait et 
Robeſpierre. Voila le fidele portrait des hommes à i Beiſy 
d Anglas adreſſe aujourd'hui Pinvitation de diſtribuer 2-/a pudeur 
une roſe, S4 Pinnocence une couronne de fleurs, | Ce ſont ces memes 
gere. Cain qui tentent maintenant de forcer Ia poſterite OP Ge. 
a leur perpetuer la curatelle de cette famille d'orphelins! : 
Mais quel contraſte entre ces baſſes adulations de Boiſh | 
4 Anglas & la mal: franchiſe avec laquelle La Rivitre vient 
fignaler, le 4 Aoät, ces hommes avides de ani nation, qu'il voyait 
devant lui aſſis /ar des charbons ardens. C' le grand Jour de 
Ia Juſtice qui bleſs ! leurs f Jeux, 8 eſt- il Ecris dans le ſein mEme de la 
Convention. Celui qui a fait ferir P innocence perira.—Celui qui 
a volẽ reflituera. Tartuffes en morale comme en politique, ecoutez-moi, 
vou tous qui aeg mal fer les intérôts du Peuple, Tremblez : vous 
7 av plus qu'un moyen de vous ſauver, , COeft de faire diformais au- 
rant de bien gue vous AVER fait de mal. Marches dans la ligne de la 
| vertu: : Ie Peauple, toujours genereux, palſira Peponge Jur le tableas 
ol vo faules font inſcrites. Le voile qui vous couvre 7 2 deja par 
trof pais; fi vous le fouleves, pous allex reſter nud. ü 
' Quoique cet homme courageux efit force les applaudiſſemens 
: de ceux meme > qui il reprochait leurs forfaits, Veffroi du grand 
jour de la juſtice qu'il leur annongait, n'a fait que les ſerrer de plus 
en Plus autour du Decret dont ils eſperent un rEpit 3 & 17 jours 
apres que La Rivitre eũt Eveills leurs remords ſur /a itt ds leur 
| aan ſon Collegue La Kanal reuflit a les calmer en leur 
tenant ce langage: I. eff demontre, 10, gue vous avez tous fondi 
la Retublique; 20, que vous extcres tous bes infames Emigrts ; 
30, que Sous faites aujourd'hui le bien public ſans entraves &. ſcus 
ob Hiacles.— Aue vouleæ- vous donc? Pouvex- ou e perer que les Corps 
Eleckorauæ donueront & leur patrie des 'elemens plus propres 4 z ſo 
tonheur © Le Decret qui doit priver les Corps Electoraux de cette 
eſperance a paſſẽ; mais il eſt ſoumis à la Nation F rangaiſe; & 


I Europe ẽtonne de tant d'audace en attend le rẽſultat pour juger 


definitivement ſi ce Peuple a conſervẽ la moindre Etincelle ds 
cburag e & de liberté. | 


0 
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F 56 nvappuyer que br les ſeblet opinion legiſ- 


| Jatives qu'ils ont-debitces & imprimtes, depuis le 


| 9 Thermidor, depuis V'epoque cẽlèbre od ils fe ſont 


vantẽs d'avoir repris leurs ſens Egarts ; depuis qu'ils 
ſe. ſont pretendus ſous le ſeul afecadant de la raiſon, 
| & ſe ſont proclamẽs /ibres, rẽgẽnërꝭs, & gutris de leurs 
„ rvreurs. Quelle ſerie de propoſitions revoltantes & de 
+ I theories *dElirantes ne pourrait-on. pa extraire de 
leurs diſeours! e e N 
D'abord je citerai i POrateur Friron, qui invitait 


i In France à profiter de la chiite du Dictateur pour 
d& marcher avec &clat vers Ia magnifigue entrepriſe d'une 


la Wl Dimocratie de 25 millions. Je le montrerai ſecondẽ 8 


par ſon Collegue Guyomard, lequel prenant en pitiẽ 


depuis ce Mailbe, qui declare que tout Frangais qui 
landerait un Roi, ne ſerait pas un homme, mais un 
anemi de l humanitt, mais un ligre; juſqu'au Septem- 
briſeur Tallien, qui, avec le ton d'un heros de theatre, 


ſatite HIDEUSE. Paſſant enſuite ſur les abſtractions 
ſecelui d' entr eux qui promene ſans ceſſe ſes Collègues 
fans les regions mẽtaphyſiques, ſur les galimathias de 
Abbe. Sieyes, contempteur de tous les ſiecles comme 


tous ſes contemporains, & qui a cru faire rentrer 
H h h 2 


ceux qui avec de bonnes intentions ont pu croire 
que Ia France ne pouvait pas etre une Republique, afin 
de les convaincre par un argument ſans replique, leur 
eita / exiſtence politigue de Gendve. Cinq jours apres, 
Doulcet, fier d'une decouverte bien plus importante 
encore, monte à la tribune pour 1 raſſurer ſes Collègues, 
& leur declare que, non- ſeulement la Republique - 
praticable en France, mais meme que 14 Monarchie 
et impabi ple. Suivez ce progres lumineux de raiſon | 


Unonce qu'il ze. zr point que le Royaliſme reltve 
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Robeſpierre, dans le tems od l'un de ſes Calligies ft = 


tout pres de le ſupplanter. en $'<cfriant : On nous ap- lat 
NN brigands ; Nag PE, Mn en Je conſens 190 
* Va 
Ce Ae: FA es Cain 3.  Brifft n aurait uit guilluiner comme L &, 
 Rebeſpierre, Voilà le fidele portrait des hommes à avi Bify 1 
d Anglas adreſſe aujourd'hui Pinvitation de diſtribuer 4 la pudeur * 
une roſe, S4 Pinnocence une couronne de feurs, | Ce ſont ces memes | Off 
Frere Cain qui tentent maintenant de forcer la poſterits, d Aber | | the 
à leur perpetuer la curatelle de cette famille d'orphelins! leu 
Mais quel contraſte entre ces baſſes adulations de Beifh i 
4 Anglas & la mal: franchiſe avec laquelle La Rivire vient 75 
fe naler, le 4 Aodt, ces hommes avides de aomination, qu'il voyait i la 
Dru lui affis ſar des charbons ardens, C'eſt le grazed Jour de ma 
2 juſtice qui Bleſs | leurs peux, 8 'eſt-i] Ecris dans le ſein meme de la D 
: Convention. Celui qui a fait ferir innocence pirira—Celui qui . par 
a volt reflituera. Tartuſſes en morale comms en pelitique, ẽcoutex - moi, 8 
vous tous qui avez mal ſer vi les intirits du Peuple, Tremblez : vous "om 
#' avez plus qu un moyen de wous ſauver „c' de faire al ſormais au- fue 
rant de bien que vous aver fait de mal. Marc hex dans la ligne de 14 de 
vertu e ele Peuple, toujours gintreux, paſſera [ ';ponge Jur le rableas cit; 
el vos Fautes ſont inſerites, Le voile qui vu couvre n ft deja pat Do 
: * cpais; fi vous le ſeulevex, pous allez reſter nuds. _ 
_ © Quoique cet homme courageux eũt force les applaudiſſemens 8 5 
de ceux meme à qui il reprochait leurs forfaits, Veſfroi du grand & 
Jour de Ia juſtice qu'il leur annongait, n'a fait que les ſerrer de plus pra 
en plus autour du Decret dont ils eſpèrent un repit 3 & 17 jours 5 
apres que La Rivitre elt eveille leurs remords ſur Pawidite de leur der 
domination, ſon Collegue La Kanal reuflit a les calmer en leur : 4 
tenant ce langage: : I eff demontre, 1%, que vous aver tous fonde 
la Rẽpubligue; 20, que vous exëcrex tous les infames Emigres ; enn 
35, que wous faites aujourd'hui le bien public ſans entraves & ſans bri 
| oblacles,— Que voulex- vous donc? Ponuez-wous efperer que les Corps ant 
; Eleclorauæ donueront & leur patrie des tlemens plus propres à ſo ſa1 
| tonheur ? Le Decret qui doit priver les Corps Ele&oraux de 2 5 
 eſperance a paſſe ; mais il eſt foumis a la Nation F rancaiſe ; & 5 


Europe ẽtonnẽe de tant d'audace en attend le reſultat pour juger 
definitivement ſi ce People a conſerve la moindre Etincelle ds 
eburag e & de liberté. | 
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| 1 be rivappuyer que far les Wiles? opinions: api! 
latives qu' ils ont debitces & imprimtes, depuis le 


9 Thermidor, depuis l'ẽpoque cẽlèbre od ils fe ſont 
vantẽs d'avoir repris leurs ſens egares ;. depuis qu'ils 


ſe. ſont pretendus ſous le ſeul accu de la raiſon, 


& ſe ſont proclames libres, regentres, & gueris de leurs 
erreurs. Quelle ſerie de propoſitions revoltantes & de 


| theories * delirantes ne  pourrait-on. = extraire de 


leurs diſcours! 1 255 
D'abord je citera] PFOrateur Friron, qui invitait 


n France A profiter de la chũte du Dictateur pour 
marcher avec Eclat vers Ia magnifique entrepriſe d'une 
Democratie de 25 millions. Je le montrerai ſeconde 
par ſon Collègue Guyomard, lequel prenant en pitic 
ceux gui avec de bonnes intentions ont pu croire 
que la France ne pouvait pas etre une Rẽpublique, afin 


de les convaincre par un argument ſans replique, leur 
cita 7exiftence politique de Gendꝰve. Cinq jours apres, 
Doulcet, fier d'une dẽcouverte bien plus importante 
encore, monte ala tribune pour raſſurer ſes Colltgyes, 
& leur declare que, non- ſeulement la Republique eſt 


praticable en France, mais mème que la Monarchie 


) eſt impoſſible. Suivez ce progres lumineux de raiſon 
depuis ce Mailbe, qui declare que tout Frangais qui 
demanderait un Roi, ne ſerait pas un homme, mais un 


ememi de I humanitt, mais un ligre; juſqu'au Septem- 
briſeur Tallien, qui, avec le ton d'un heros de theatre, 


annonce qu'il ze. YEUT. point que le Royaliſme releve 
Jatfte ib RUsk. Paſſant enſuite ſur les abſtractions 
de celui d'entr'eux qui promene ſans ceſſe ſes Collègues 
dans les regions mẽtaphyſiques, ſur les galimathias de 
cet Abbe. Steves, contempteur de tous les ſiècles comme 


de tous ſes contemporains, & qui a cru faire rentrer 
Hhh 2 
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Rouſſeau dans le nẽant en appelant avec dedain fon 
Contrat Social une R. totale; vous viendrez à ce Pẽpute 
qui, pour empecher que la corruption ne fe gliſsät 
parmi les Aſſemblees Electorales, a demande avec 
inſtance que tout Citoyen qui. aurait plus de 30,000 liv, 
de rentes, ne put point tire Electeur; vous verrez enſuite 
cette mEme propoſition appuyce par un de ſes Col- 
legues, ' qui la trouve vraiment morale & politique ; 
& vous arriverez enfin par degres à ce Baudin, qui 
figure cependant parmi les Sages de la Convention, 
Ke qui vient de leur dire, le 1 9 Aoũt: N'4tes-vous pas 
 afſez Ripublicains pour ſentir que, lorſque des indi- 
vidus ont merits la confiance dans une fonction impor- 
tante, c'eſt une ra 4 plus pour ne leur en Point 
donner une autre? 
Od prendre le courage de parcourir plus long- 
temps cette Etrange galerie d'extravagances ? & ne 
devrait- il point me ſuffire d'avoir fait connaitre les 
architectes, pour etre diſpenſe d'examiner Vedifice 
=  -- monſtrueux qui vient de ſortir de leurs mains? Non; 
je veux achever la lache dẽgoũtante que je me fuis 
impoſce. Ce n'eſt point aſſez d'avoir prouve que le 

regime republicain eſt abſolument incompatible avec 

le caractère des Frangais; je veux demontrer de plus 

que le regime particulier qu'on leur propoſe en ce mo- 

ment, ne ſerait propre à aucun peuple quelconque. 

Et d' abord, il faut que l'inſtruction ſoit decidement 

ſans fruit pour leurs chefs actuels, puiſqu ils ont 

encore rattache A ce quatrieme travail cette funeſte 

Dz#claration des Droits, qui n'a ẽtẽ Juſqu'1 ici qu un | 
arſenal d' inſurrection, où tous les partis ont trourẽ 
tour-à-tour des armes pour metire en lambeaus 


U 49, Þ 


Ir Clues x meme dont cette Declaration ẽ̃tait, d iſaitzon, 
| le palladium, En vain alleguerant-ils qu ils ſe ſont 
| appliques à la rendre moins dangereuſe que les prece- 
dentes, en y gjoutant une Declaration des Devoirs (1 (1): 
je leur prouverais que cette ſeconde eſt encore plus 
ine omplette que la première; qu'elle eſt ſcandaleuſe 
par {a choquante brievete, & qu elle eſt loin d'tre 
| fans dangers, füt · ce par cela ſeul que les droits venant 
avant les devoirs, les peuples ſe trouvent pour ainſi 
dire avertis qu'il leur eſt moins permis de ceder les 


ö premiers que * 2. des autres * Des -= 
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(1) Ce compliment quiils viennent de faire aux Rewlution- 
naires Genevois, dont ils avouent qu' ils tiennent Videe des de- 
voirs, (voyez p. 143) eſt la ſeule rẽcompenſe qu'ils aient cru 
1 juſqu'i ici leur Etre due. Sans doute qu? en imitant leurs imitateurs, 
ils ont Penſe 8 Aacquitter avec eux; & que, pour avoir mutile & 
_ change leur modele „ ils ſe vanteront A leur tour de Vavoir laige 
fort en arrière. 


= (20 La premiere ligne de cette Dien des devoirs ren- 
verſe toutes les idees qu on s'ẽtait faites de celle des droits, 
| fur-tont fi, d'après le titre, on avait priſe pour la Diclaratios 
des Droits de P Homme & du Citoyen. Rien de pareil: gil faut en 
croire Particle 1* de celle qui la ſait, ce n'eſt plus les Droits de 
Homme qu'elle contenait, ce font ſimplement 4 Obligations des 
 Legiſlateurs. Pour faire un chef - d'ceuvre de concifion de ce 
pretendu Code des devoirs politiques & moraux, on Ia con- 
denſe en ix articles; & cependant, au premier appergu, J'en 
rencontre qui auraient figure beaucoup mieux dans la Declaration 
des Droits, ou à la tete d'un Code rural, tels, par exemple, que 
le viIie, qui expoſe, par vole d'obſervation, que eff ſur le main- 
lien des propri ets que repoſent la culture des terres, toutes les produce 
tions, tout moyen de travail, & tout Pordre ſocial. 
Ce dEplacement ridicule ne Pn pas avoir de grandes conſe. 
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1a Liailateurs F rancais, au lieu de faire de ods 
Declaration des Droits & aes Devoirs le reſumt de 


2 
— 9 — 


a. 
» 3 


3 


quences, je 8 mais ce qui, je le crains, en aura de bien 
graves, c 'eſt Paudace avec laquelle les nouveaux moraliſtes Fran- 
gais ont introduit dans leur Code de morale, & ſons la ſimple 


denomination de dewoirs, deux preceptes du Chriſtianiſme, dont” 
ils ont eu grand ſoĩn de revendiquer tout l'honneur pour la nature, ; 


en afficmant que c'eſt elle qui les a grawees dans les cœurs. 


Art. H. Ne faites pas PI autrui ce 2 oe UIuS ne | Vouaries, Fas | 


42 ON Von, fit. 


Faites  conflamment. aux autres 4. Bien que. Vous  woudriex en 


rec voir. | 
Je le demande: . qui eſt. Ce qui aurait jamais pu 8 attendre que 


les memes Légiſlateurs Francais qui avajent tentẽ de faire inſ- 


erire ſur la porte des cimetieres, ſommeil crernel, en viendraient ſi 


promptement à chercher leurs plagiats dans l'Evangile, & a “ap- 
proprier deux de ſes Commande mens pour les jeter en avant 
comme ſimples principes de morale? Si Fon iſole ceux · ci de l'attrait 
brillant des recompenſes de la Religion; fi Von les depouille du 


culte ſolemnel dont le peuple a beſoin pour ſe retracer conti - 


nuellement le prix immenſe attache à leur pratique, quelle ſera 
dẽſormais leur ſauvegarde? Serait-ce la nouvelle Conſtitution 2 


Loin de les environner d' aucun culte religieux, elle decrète ex- 
preſſement que /a Republique en falarie aucun. A entendre ſes 


loi, qu'ils appellent un cu/te auguſte. Tout ce qu'ils daignent accor- 


der à la Religion, c'eſt de fermer leurs yeux ſur elle. Que ſon empire, 


dit Boiſſy d' Anglas, le 22 Juillet, bit toujours diſtinct de celui du 


Ligiflatexr. Quand il woudra devenir ſon Pontife, il ne ſera plus 


que ſon eſclave ; & il riclamwe fon autoritt, il verra bientit 
Vaffaiblir la fienne. 


Oui, ſans doute, celle-ci peut riſquer de 5 Paffaiblir ; ; mais ce 


ne ſera jamais en ſoutenant les autels, c'eſt en eſſayant de les 


briſer ; c'eſt en leur enlevant d'une main ſacrilege leurs ornemens 
& leurs vaſes acres; c'eſt en perſecutant leurs miniſtres les plus 
edeles, en leur impoſant des ſermens qui violentent leurs = af 
ciences ; ; en les plagant entre la deportation, la loi & leur Di 


auteurs, Phoinme n'a beſoin d' aucun autre culte que de celui de la 
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leur ouvrage, ont perſiſts a la placer en as; c 
ſeul intervertiſſement Fordre ſufft pour ſubltituer 


n * tc 8 — — 2 A k 
* N * w — — 
a 


2 


c lt en e, le culte ae ce Dieu par le culte thektral te ls 


Le Lẽgiſlateur qui riclamerait Pautorite de la Religion, verrait 


bient6t 5 affaiblir la fienne.—Qyoi + 1%& vous ans, Beit d Angles, 
vous avez pu tenir un pareil ks 


har gage! Vous ne Pavez bali 

laiſſe exclufivement anx Hebert, aux Chanmette, aux Dubois * 

| 4 * Py 3; 1 s 
Od donc avez- vous puiſe ces déſaſtreuſe doctrines ? Ce n *ﬀt 


1 


rement pas dans Thiſtoire de Pantiquite; Interrogez Moile, Namay : 


Platon, & tous les Legiflateurs que conſultait Mahomet, lorſqu'il 5 
entreprit, comme eux, de travailler pour les ſiècles. Quant à 
Phiſtoire moderne, je me borne à vous renvoyer a une autorite qu'il 
vous ſera encore plus difficile de meconnaitre, puiſque vous Paves 
ſi ſouvent citee. Nos Gouvernemens modernes, dit Rouſſeau, dive 

| inconteftablement au Chriftianiſme LEUR PLUS so IDE AUTORITE', 

| ETLEURS RE VOLUTIONS MOINS SANGUI NAIR! Ce change- 
meat 7 2 point Pouvrage des LETTRES; car par- rout 0 elles ong 

| brills, „ bumanitẽ nen a 22 ere plus reſpette. ' 
Et que n'eüt-il pas ajoutẽ, ce Rouſſeau, s il avait etẽ tẽmoin 
de la plus Sanguinaire de toutes les riwvolutions connues, celle qua 
les hommes de leitet Frangais rẽclament avec tant de raiſon comme 
leur ouvrage, & devant laquelle, à les entendre, la Religion 
elle-meme devait venir rendre les armes, & avouer Vinferiorite 
de ſes prẽceptes? Que Boiſſy TAnglas leur en faſſe hommage 3 
| ils v ont des droits. &Qu'il continue meme a feliciter les F rangais 


de ce que ces homnlss ſe lettres leur ont afſure te qu'il lui plair 


d'appeler Ia Dictature de Pinfirudion & du ginie : fans doute il le 
peut encore; car ces Dictateurs ont fourni la legon experimentale 
la plus complette & la plus inſtructive à toutes les nations, qu'ils 
ont en effet Jaiſſees ſi loin d'enx. Pour detruire la Religion, ils 
avatent commence par lui ſubſtituer Varide philoſop hie du ſiècle; 
& les voila deja qu'ils ſe voient reduits a ſupplẽer aux principes 
vagues de cette derniere, en en faiſant des loix imperatives. Ab! 
Pour peu que le Peuple Frangais reſte encore ſous leur Dictatare, 
il wWaura bient6t Ho n1 "Ig miphiloſophie, ni loix. 


Vexamen du peuple à ſon obéiſſance, & pour faire 


de la Déclaration des * une arme au il peut 
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E E. moins fur fe gardes, En 


de ce de ier titre ; & 
tous ceux des ms. arti ſuivans qui inſti- 
g [. ; d its politiques, les attrib ug nt exclu re- 
ment au ¶ Moyer, on eſt tout ẽtannẽ, en 
baue, qu's au lieu d'y avoig g 
| its de 1 co nine on devait le croire 
choſe qu une . 


2 7 Zoyens. Mais ce 
dont on * encore . tonne, c'eſt de n'y point 
on de ce qu'on entend par ces 


„ 


— 


Ul | * ae * 
I Tabelle 2 avec 
avoir pas pris une marche 
4 franche, 


2 & louable, 
tant de ſoins ? Pour | 


5 del, par al meme, "i ſure ? Pourquor 
avoir pas proclame, des Fentree, & comme axiome; 
la grande verite qu avait fi. bien exprimẽe Boiſſy 
d'Anglas? Un pays od les non - - proprittaires gou- 
vernent eſt dans Petat de nature; un pays gouverne 
par les proprittaires eft dans Putat ſocial. Pourquoi 
n' avoir pas enſuite ajoutẽ expreſſẽment ? La France ne 
fera gouvernte que par des proprittaires; & ug 
ſera Electeur, ou tligible, Sil n 's Propriãtaire. 
Pourquoi avoir fait croire qu oi 
rien Oter aux autres? N eſt· ce pas ce miſerable 
ſubterfuge qui a fourni a T. Payne des armes triom- 
plhantes contre tout l' Acte Conſtitutionnel? Com- 
ment la Commiſſion. des Onze a- t- elle pu ſe flaer 
qu'elle lui en impoſerait par de pareilles tergi\ 


ſations, ou qu'elle jetterait de la poudre aux yeux - 
de la populace qu'il protegeait, & qu'on viſait à 
laiſſer en dehors du cercle des Francais privileg ies? 
Auſſi n' a-t-elle fait que reculer la difficulte; car 
ag s Favo 


e dans la Déclaration des Dram. i il 


« qui paie une contribution direkte, ſoncizre, « ou perſoanell, 


0 « eſt CITroY EX FRANSA!s.““ 

Il faut enſuite paſſer a l'art. 304, pour FRO qu 41 ſuffira 
2 que cette contribution perſonnelle /eit gale à la valeur locale de 
2 trois journtes de travail agricole. 

5 > Pais, engetrogradant vers Vart. 11, on yoit que ceux qui, 
chte contribution, ſe trouvent Citoyens Fraxgais, 
peu vent ul; Voter dans les afſemblies primaires, 8 ere appelit aux 
fonctions ttablies par la Conffituti 
 Copendant Part. 35 exige e 


Nie que, pour Etre nommé 


111 


—— — — 


tions qo, on exige eſt telle, que le fermier d'un bien rural, "dont 3 


qu'on 2 caviſagee comme un garant ſuffiſant qu'il a'inté- 
| reſſera à Yordre qui la lui conſerve, & qu'il s 'oppoſera aux 


t terme inſignifiant qu'on veut retirer des debri! Fe 12 codalith. 
y 1 Etre EcartE dans le Gmmerce 
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& ceſt then IP : ne fur que ee LY 75 . 

lorſque, pour. l'embarraſſer, il lui demand; avec 
malice : Si ceux-I@ ſeuſs qui Paient e etre re. 
nnus.. CITOYENS, quel. nom aura le reſte du Peuple? 
| Quoique ce nom ne ſoit point encore trouve,.il 


faudra, pourtant bien claſſer, ſous une denomination 


qudcongue, ceux des Frangais qui ſeront « Prives 


er desdroits poliniques (2); i faudra bien 


. — 


| 5 tout zeiten F ri ais, ſoit freprif tate, ou x 9 Naila, 


ou locataire, ou fermier, ou metayer de biens ou d'habitations, d'un 


revenu ẽvaluẽ plus ou moins, ſuivant la population des Communes 
dans leſquelles ces biens ſoat fitugs...M ais la plus forte des ralua- 


Nenu anauel eſt Evalue 2 a la valeur de 200 journẽes de travail 
Ficole, c eſt-A-dire environ 8 ou 10 louis, ce fermier, dis. je, 5 


eſt eligible pour le Corps Legiflatif, Voila Peſpece de propriẽ : 


mouvemens qui lui donneraient d'autres eſperances ! 


(2) Rien de plus hardi que is tour de force avec le 15 le Rap or- 
teur Baudin vient de voltiger autour de cette ande que a, 
en ſe . air de la traverier dans tous les ſens. 

40 L'exerciee des droits de citoyen, a-t-il dit le 23 Septembre, | 
+ eſt attaghe à certaines conditions mi dans Iinteret de la 
60 ſociété, k determinees par elle: mais piconque les reunit, w 
« eſt Ezalement reuttu de Þ auguſte cara M | de membre du Sou- 
& werain; & tout Francais, quel qu il ſoit, . . . elt dans I'heu- 
© reule impuiſſance de prendre un titre plus glorieuæ que celui 
40 de Citoyen. Peut-Etre devrait-il nous inſpirer afſez de fierte 


pour en retenir l'uſage, mime dang le langage ordinaire. il mérite 


Sos. 


demagogrie avait introduites, & plus encore de 


aloir ſur ce 


© Dit av reſte le nom de, 71 


= 0 Nr 
** 
o 

* 


Irement de ſurvivre a ces denominations abjectes que |: " ud 


T. bones encore moins — « Paſife, comine le 
propoſait autrefois le * HR be: x 1s 
n * 75 


10 a 1 vie Tm 


rieux, mals dniquement de detefmidet le titre qu “on accordera 
4 ceixgdll reftent! tors gae der Cith 
mwagera Ne ce itre glorieux, dont on vient de les priver. Len __ 
porteur ; infinue, il eſt vrai, que ce titre devrait Jervivrs WM | of 
: dinowingtiga (Abjece de SANS-CU LOTT, | „ au 


Si, comme le decrète l'art. XVII de la Declarmtiond 
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* & ne e plot 


"Mt n *rait pale queſtion 5 wt me feible, de ei 6. - ceux. 3 9 


Pon decbrue le titre « e Citoyens, peuvent obtenir un titre plas che 


Nene & comment on les dedom- 


pf F * 
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& £+ 
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AM 0 2 


a 1 2» | 
Mons! un y a-t-il penſẽ erieule ment? n "aol 7 50 Ang invite 


la les F rabgais E ktouffer la nobslle Conflitution dans fon 'berceau? 


la ſouwerai nets. riſide Nutiellament dans I univenſalii | , | Citizens, 


qu'il me diſe comment In pourra dax: le langage ordinaire retenir 
; Puſege c des noms de Citoyen, | & de Citopenne, & le; donner indiffe- 


remment A ceux qui le ſont encore, & à ceux qui ne le: ſont plus, 


| ſans commettre le plus grand des attentats polig? e 


les Frangais faiſaient 3 à Rouſſeau l'honneur de fi re _ 1 
definition des + mots, Souveratnete & Citeyen A "F ir: 


rappeler. que, lorſqu? il leur reprochait, autrefois, d'avoir pris font 


familidrement ce dernier titre, parce qu'ils n'en avaient aucune Viri- 
table ide, il leur avait obſerve_ gu il Vavait jamais tte dunn 
aux jet: *d'aucun Prince, & gu rombait, en 1 ban, 

dans le crime de LRZE-MAIEST I““. | C'eſt cependant ce 


recommande aujourd'hui Bazdin, par voie de conſolation 


que PAQe Conlitutionnel vient de panier de n caradhre 
de membre 0 fauverain. 
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. per 3 a toute We nomination ! r Ih y 
berait pas de voir que la elle Decla- 
at 9 WDroits cree. « .q cx oh Ci toyens en. erkant des 
EM l her 5 * 
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> 2 Mocratie - peur devenit 
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A 1 faut obſerver que, quoi · 


ge 505 ou io bi ceux auxquels on decerne 


5 wi aurait la u ee de Bü 


ue ne Papera 2 une contribution A. 


a pas meme parks, | 


Mie permette ici une dernière digreſion 


fur ce mot Citayen, qui eſt devenu celui de rallie- 


ment de tous les revolutionnaires de Europe. 


Ceſt Rouſſeau le premier qui a eſſayẽ de lui rendre 


n@pcique acception, en en faiſant excluſivement , 


ut de quiconque participe à la ſouverainetc ; 
- & il ſemble s ẽtonner que les Anglais ne Vaient point 


opt, 700 Lo . dit-il, fat 77 de la libertt 


ne een rg A trois 


2 | 


ce de le Pairie, en excluant I A Tavenir de cette 


N 


Colts 1procifiinar: parce _ ront arteiate, g 
font point eu beſoin de courir apres des N 
moins eſt- il cqgzgin que, loin d'avoir ſubti 
Sowverainets Male, ils n'hẽſitent point à 
 Sujtts; comme ils a it paint non in 
le titre de Soxverain 3 a J \ 
lui conteſteng . 
ſon tour, - ial 4 vt 
os ſouveraine que luis 
dds le berceau, & pour | 
regne de la libertẽ, c eſt le 

Si donc il y a 
connu, & que ce uz wy 
il eſt Evident, que les didi ichs 
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acception, puiſquie: en le prenant ils 1 
parties integrantes 8 ne et 4 : 


evident qu'il n'y a qu 
on les membres du ue 


qui s s'en trouvent t exclus, y font expreſl 


n Sujets. PI | he 

— Ne perdons point de vue que la nouvelle Legifla- | 

tion Francaiſe preſente à cet &gard le mẽme vuide 

que Pancienne Legiſlation de "Geneve, qui. 5 
1 origine, ne crea qu'une denomination, ce g d PET I 

; Citeyens. Quien rẽſulta- t- il? qu'il fallut bien 1 

it venter quelqu' autre pour les fils & deſcendans des 

jt nouveaux venus non aggreges au Corps ſouverain, 
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& quꝰ on vit peu f introduire les claſſificatibus de - 
[ade „d' Habitans, & de 'Gajets::: Ceux- ei! ne tardèfent 
A sen | niplaindre; dis aigriri contre 1 
. , difaientils les wa 'W "ve 
* compardt rent 
Ites due a ki conditionde porteurs d eau 
i ne , ee dane. 
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Lui 1 7 85 Mhoventenr des loix op- 
Fl. Wh ain 85 Deggpa-t-0n, à pluſieurs repriſes, 
N & eur f faciliter Vacets 


ME brolaient N e ſe 4 


* Y meme . F N 9 . 
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| contrg, de Men n 
le 2 9 . * Bite 1792, que Tos Nag, . 4 
—. 7” en point de part à la loi; & que 
cette pretendue Republique ne prẽſentait qu'une 
Ariſtocratie de Citeyen - comment ſe peut:- il, dis- je, 
„ elle vienne d' adopter la meme. claſſification de 
ns, dont elle avait fait aux Genevois un crime 2 
RE duquelelle les dẽvoua aux derniers malheurs ? (1) 
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(1) Voyez pages 13, 18, & 19. 


Hu 2 — 


Enfin⸗ pourquoi ne S'ctre pas contente de __ 


toute critique keene kf < chi ful b 
qu 1 loi manque le pr inkipe | 
devaient der en les Dr dee 


a developper ſes. Wag 


peu a peu on aurait de ber 
la o commencent les droits d'autrui, ge t- 
que la liberté de l'un aſſigne les limites de 
la liberté de autre. Paſſa | 
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: ee un  inftroment 1 rüine 2 Pourquai, 


avoir canſacree juſqueaday a Declaration des Drg a we 


ge: ren 4 nẽcefſaires pour élire & f 
. Pen fais bien la taiſon: : _ . 0 
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qu 1. elit - 11 


TY 
ſerait preſentee comme la alle ts ridée deM * 
couvert que cette i © 


Sh 


5 
- 


modifications que les droi 


wenſuite dux diverſes 
N rimitifs doivent 


incvitablement FR Eprouver lorſq e l'homme entre 
en ſociẽtẽ, on ſerait arrive à Videe des droits Con- 
ventionnels, &c. &c. Non- ſeulement les ſages de la 
Convention ont dẽdaignẽ cette marche philoſophique; 
mais des le premier paragraphe de leur thèſe, ils ont 


pole la liberté par aſſertion & comme droit, ſans qu'on 


liberts ifs n e car ſitõt qu' ils Prononcent ce 
mot e ils quent deja la loi à leur 


i ſeulement, ou de la nature de hagge 


deni brillant etalag 
"SD. Rent à mei yo 7 9 n avance, & \ 'on ſe 
ſe trouve comme 


niſſent la liberté & Vegalite ; mais des le III', qui ct 
N ; relatif à la furets, les onze Docteurs de la Convention 
ne definiſfent plus, ils ſe contentent de dire de quoi 


poſces comme axiomes, & qui ſont enſuite demen- 
ties lorſqu? on en vient a Fapplication (2). Pluſieurs 


AY! & Mui ne 3 pas aleeffaire 3 s Geer 
de la perſonne Dun preveuu, doit tire ſturtrement gprimee par la 
lei. C' eſt la un article fort ſage a placer dans les wee? d'un 
officier de marechauſſee. Mais qu'on m 'explique ce qu il aa 
faire dans la Declaration des Draits de Homme. 


(2) Art. VI. La lei ef la voloutẽ gintrale n ar la 
magorile des citayens, ou de leurs repriſentaus. 


e ne craĩns point de m'en referer, ſur la fauſſetẽ de cette pro- 
poſition, 


. 


4 4 5 
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OR oh-chirement' quelle e Wer de 


& Yon ne fait plus des-lors fi c'eſt de 


gu nt deriver tous les droits dont 2 
Enfin, cette obſcyrite 


PEdu au milieu des principes les 
Plus heterogenes. Les deur premiers articles defi- 
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cera reellement, ſor tes 2 autres Be * 


0 ) Compares Pare; III & | Part I . 


(2) Art. IX. Ceux qui Gllicitent, n., fegnent, exicutent, 
01 fert extcuter des ordres arbitraires, font coupables, . 6 doivent 
ttre Pam, | 

Pentends fort bien la menace; mais s Pavode que je n 'entends 
Pas egalement ce qu'on entend par des actes arbitraires, & je 
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après avoir trouve dans le court eſpace de ces xxx 


Paragraphes, tant de choſes auxquelles on $'attendait - 


. 
0 peu, on y chercherait Wn vain ce A quoi Von fe 
ſexait. g plus attendu. 


1 da mot dee ſans led ge 


iſo 3s Bal E 3 fllence jv au 
em x dey Droit de Homme, gglui 
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| traires. 


Avec quelle Sucracerably rt ont Et ae Ac la maren 
. dc ces * . e is:'c 


comme un ne au milien de tous les potrgh Es 2 2 


DialeQiciens de l'Europe! Jetpere que quelque Fon . aura 


le courage de relever le gant, & la patience de debrouiller ce 


fatras de hẽvues, & de s'enfonger dans Vanalyſede tant d'abſurditẽs. 


| Quant A moi, je ſuis content fi Jai rẽuſſi A indiquer Jes principaux ; 
decours de ce labyriathe ; ; & j'eſpère qu'on me rendra la juſtice 
de croire que je n'offre ici ce Chapitre que comme un ſimple 
appergu. Non-ſeulement je reconnais qu'il eſt tres-incomplet; 


mais je crains qu'il ſoit a peine intelligible pour ceux des lecteur: 
qui n*auront pas ſous les yeux la Conſtitution dont je viens d'entre- 
prendre cette eſpece de commentaire. Je le trace avec d'autant 
plus de rapiditẽ, qu'il me ſemble que j'ai deja rempli ma tache 
dans le Chap, V. D'ailleurs, je Vavouerai, je me ſens un beſoin 


preſſant de detourner mes regards de Ia Revolution Francaiſe, 
& je deſire ardemment de n'avoir jamais! à les y reporter. 


(1) Ce droit ſaerẽ eſt cepend int tenoriſe, mais non point dans 


la Declaration des Droits, on l'on aurait di lui aigner Pune des 
places les plus «:ſtinguces, Comme on I'y avait oubliẽ, on 14 
jets à la fin de PARe Conſtitutionnel, dans une eſpèce d' Errata, 


J'ai déjà obſerve qu' on 
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crains ben ces lor, que ceue menace n 'amene. des punitions 7 


Kifinz, Von n'y trouve point non plus divers autres 
articles non moins eſſentiels ſans doute dans une 
Declaration des Droits de Homme, fi une pareille 
Declaration ' n'erait pas eſſentiellement dangereuſe, 
lorſqu'on en fait le preambule, & non le ſommaire 

d'un Code Politique. Quelques-uns des Ecars-Unis en 
ont bien une; me dira- t-on.— I en conviens; &; je ne 
diſconviens meme point qu'elle participe a quelques- 
uns des inconveniens de celle que j examine: mais 
les Americains en maſſe ont eu la lagefle d'y renoncer 
auſſitöt que experience leur en eũt fait connaitre les 
: dangers. , La Congregation | des ſages, qui s'afſembla_ 
en 1787, pour prẽvenir toutes m ſeonftruZions, & pour 
corriger la Conſtitution | fondamentale en y ixſcrant 
de nouvelles clauſes reſtrictives, rejeta avec ſoin Videe 
ctune Declaration preliminaire des Droits. Leur 

Conſtitution Federative 1 n'offre aucun preambule ſem- 

blable ; & quoique cette rejection fit ẽlever d'abord 

quelques clameurs; ces clameurs, chez un Peuple 

_ reflechi & Eclaire, n 'ont ou tarde A Etre ẽtouffẽes ſous = 
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on, ſous le titre de 8 GE'NE RALLS, ce » Devo” 
figure pele-mele avec un Devoir auquel on navait point non 5 
plus d'abord penſe, 1 qu'on enviſage cependant comme le plas 


important, puiſque c'eſt le ſeul qu'on recommande — 
de ne jamais oublier. 


Les po titionnairet (dit cet article, le 364) ns DOLVENTD 
JAMAIS OUBLIER Je reſpe& dk aux Auterites conflitutes. 

C'eſt là on Von trouve auſſi que, pendant le jour on peut exicuter 
(dans la maiſon de chaque citoyen) les erdres des autoritis confti- 
kuees ; que les biens des Emigris ſont irrivocablement acguis an 
profit de la Republigue; & qu'elle proclame comme garantie de la fi 


tublique, que Jacgufreur ligitime de biens nationaux ne Peut en 
tire as peſſi di. c. &e. &. 
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le poids de Fopinion. publique. Doailleurs, quelle 


immenſe difference entre les deux Peuples auxquels 
une pareille Declaration des Droits aurait ere deſti- 
nee! Entre un peuple Eminemment raiſonnable, & 
un peuple uniquement raiſonneur ; entre Americain 
qui n'appergoit certaines derogations incvitables, 
qu'afin de les couvrir d'un voile (1); & les Fran- 
cais, qui iront au- devant d'elles avec impatience, 


& ne les Epieront. que pour pouvoir proclamer 
la fſainte Inſurrection!] Au reſte, ils n'auront pas 
beſoin dA'attendre cette douce jouiſſance des lenteurs 
de Pavenir, ils peuvent ſe la procurer des aujour- 


d'hui; car ils n'ont qu'a rapprocher & comparer | 
| I Ae OT & la Declaration des Dreits, 1 


N . a + "4 \ 


(1) Vas; avec © quel * s eſt paſſe la latte T imprẽ vue entre 


le Congrès & la Cour ſupreme des Etats-Unis, lorſqu? en 1793 


 celle-ci annulla, de ſa ſimple autorits, la loi relative aux Invalides, 


prononęga qu'elle Etait inconſtitutionnelle, & refuſa ouvertement 


de Pexecuter. C'etait la, sil en füt jamais, une derogation & evi- 


Gente © à la nouvelle Conſtitution Americaine ; neanmoins, comme 
le Peuple la jugea neceſfaire, les debats qu elle ſuſcita paſsèrent 
ſans la moindre convulſion. 

On ne me diſputera- pas, je penſe, que la France puiſſe tarder 


long-temps à voir enfanter quelque loi pareille. Suppoſons que 


le Directoire Executif etit la vertu de la repouſſer, ou ſeulement 
de la ſuſpendre par quelqu'acte ſemblable de courage; imaginera- 
t-on qu'il le puiſſe ſans riſquer de- remuer de fond en comble 
la Republique, ou ſans ſe devouer lui-meme à une ruine inevi- 
table? Avec quel emportement; que dis. je? avec quel tranſ- 
ports de joie le Corps Legiſlatif tout entier ne ſe ſaiſirait- il pas 
de la verge que la Conſtitution lui a confice! Comme chacun 


de ſes membres ferait eclater à Venvi les grands mots d' attentat, 


dia vaſton, de dchiance, de chatiment exemplaire ! &c. &. 
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dernier ſait un premier attentat A leur Declaratio: 
que cet attentat ſoit leur propre ouvrage ? + 
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pour' Jen urprendre deja petpetuellement en oppo- 


ſition Pune & autre. Mais fans m'attacher I rele- 


ver chacune d' elles (: 1 » ce "ul m PORTO! 2 diffe- 
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* Jrindiquerai du moins les principales contradififors qui 
reſultent des ſeules definitions de la liberti, de 1 egalit?, de Ia bs, 


& ſur-tout de la ſouvgrauets. L'art. 355 de la Conkitution-dit bien 


qu'il n'y a point de privilege. Cependant! la Declaration des Droits 


 cree expreſſẽment, des le 6* article, une claſſe privilegice « qu elle 
1 appelle Citoyens, & l' Ade Conſtitutionnel dẽcouvre que tous ceux 
qui ne réuſſiront pas a 8y faire Incorporer, ſont depouilles du 


privilege des droits pelitiques, & de toute participation 4 la J. 
; verainett. " : 


L'Art. It de 1a Diclaration fait conic Vegalits en ce que 
la loi eft la mime pour tous, ſoit qu'elle protdge, leit quell: puniſſe : . 


Mais Particle 8 de la loi Conſtitutionnelle ne pretège quꝰ une partie 
4 Nation, puiſqu'il enlève formellement le titre de Citeren 
2 tous les Francais qu! ne Tegen pas une contribution directe, Janu- 
aer e, on perſonnelle. Quoi ! la loi qui accorde aux proprietaires 
& aux contribuables le privilege excluſif des droits politiques, 
& qui inſtitue une eſpèce d' ariſtocratie de richeſſes, ſerait une 
loi qui maintiendrait Pegalirs dans le ſens ſtricte & abſurde que 


lui donneot les Frangais d'adiourd hui! Leurs Légiſlateurs ſou- 


 tiendront-ils que cette loi ſoit la weme pour celui qui a la facultẽ 
de contribuer, & pour celui qui ne l'a pas? Oſeront-ils dire 


qu'elle les protege également? N ieront - ils que Pexcluſion de ce 
des D & 


D'ailleurs, fi, comme le ſtatue Part. 11 de leur Dee le 
liberts conf e & pauvoir faire ce qui ne nuit pas aus droits d au- 


trui; qu'ils me diſent encore fi, en privant une partie de la 


e du droit d'élire ſes. adminiſtrateurs, ils ne Font pas: privee 


de la libertt, dans Ie ſens meme qu'ils. lui donnent; s'ils ne. ont 


Pas privee d'un droit qui, ſuivant ceux, ne nuiſait pas aux. droits 
« autrui; & fi, en confiant ce privilege excluſivement à une 
caſe, ils n'ont Pas donne à celle · ci une /berte, avec laquelle, 
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quer article. par article toute la Declaration a” 
Droits; ce que j'en ai cite ne ſuffira- t- il point pour 
faire toucher au doigt que rien n'eſt plus incomplet 

dans ſon enſemble, plus incoherent dans ſes parties, 

3 plus depourvu de methode, plus vague dans ſes 

Enonces, plus inconſidere dans {on but, plus vi- 
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Anna leur ſens, elle pourrait mire à la claſſe qui en et privẽe! 
Je m'arrète ici, & je me borne à ce petit nombre de contra 
ditions eridentes, parece que ce ſont bien moins ces contra - 
dictions que je reproche aux Legiſlateurs Frangais, que a 
5 nẽceſſitẽ od ils ſe ſont mis d'y tomber, en voulant des entree ; 
de leur carrière, definir ce qui eſt peut ẽtre indefiniſſable, & 
Poſer des maximes générales qui devaient t incvitablement appeler 
des exceptions particulieres. f 
Auſſi, Thomas Payne, qui eſt tovjours le champion de ces defi. 
nitions generales, a-t-il attaque ſes Collegues avec plus d'avan · 

| tages que je ne le puis; car il les a battus avec leurs propres 
armes dont il admire la trempe. Tout ce que je leur reproche, 
c' eſt engagement abſurde & prẽalable qu'ils avaient fi impru- 
demment contractẽ; ce qu'il leur reproche au contraire, c'eſt 
de Pavoir violé, & d'avoir 8:6 les droits de citoyens a la moitis 
du peuple. Et certes, puiſqu'ils ſe vantent de 1enir, ainſi que lui, 
à leurs definitions de la liberté, de l'igalité, de la boi, & fur-tout 
de la ſouveraineté, il ẽtait bien en droit d'en argumenter contr'eux; 
pour proclamer à haute voix, comme il Va fait le 7 Juillet, que 
tout Frangais qui wa rien, 1 aura point dbiritage a a laiffer a 2 fer 
enfans, & qu'il ſera fire d une race deſelawes; . 
En faiſant ainſi reſſortir une contradiction fi palpable entre 
Ade Conſtitutionnel & la Declaration des Droits, Payne ne 
manquait pas de logique; mais lorſqu' il inſiſta pour qu'on, con- 
ſervit inviolablement la Déclaration, il manquait eſſentiellement 
de ſincẽritẽ; ; car il ſe garda bien de developper ſan arrizre pen- 
fee, qui ne tendait pas à moins qu'z faire admettre, dans. chaque 
aſſemblee ptimaire, tous les vagabonds, tous les mendians du 
canton, & tous ceux qui n'ont ni feu, ni lieu. 


| rieun dans ſes Principes, & plus funets dans les 


le plus incoherent qui ſoit jamais ſorti de la pouſ= 
b ire d' aucune Ecole, que les nouveaux Le 


CEE 


* tion des Droits n'eſt pas une Loi,“ avait dabard 
dit Boiſſy d'Anglas, te mais elle doit etre le Recueil da 
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conſequences que cette fameuſe Charte des Droits : 
de Homme, ſi miraculeuſement retrouvẽe ſous les N 


ruines de la Baſtille, & dont reſpdee humaine deen 
later ſa nouvelle dre ? (1) 


Er c'eſt cette informe compilation qu'il et vg 


core. queſtion de tranſmettre aux poſteritts les plas 5 
reculees ! Quoi | C'eſt ſur cet inconcevable tiſſu 


d' incongruitẽs mẽtaphyſico - politiques, amalgame 


Frangais fondent la durẽe de leur auvrage ll. 
Ecoutez- les dans leurs vertiges. Cette Dẽclara- 


| « tous les principes ſur leſquels repoſe Yo organiſation' 8 C 
« ſociale; c'eſt le Preambule neceſſaire de toute Confſti- 


4 tution libre.” * Bientdt quelques-uns de ſes co-opẽ- 
rateurs ont appelé ce prẽambule YOriflamme de la 
Conſtitution, parce qu ils Font place à I entree du 
| — dont ils ſe glorificnt d' etre les architefics, 
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(1) * Yahtrations & Je n n n'a pas Eprouvs cette 
Charte, depuis qu'a Pepoque de fa decouyerte, on s' empreſſa de 
1 graver ſur des tables d'airain, & qu'on la traduifit en Arabe 
pour VioſtraQtion des Peuples Orientaux! Si on leur envoie ce 
nouvelle Edition, il me ſemble que, pour la gendre intelligible, il 
ferait convenable de placer en tẽte, comme avertiſſement, Ces 
paroles de Daunou, le 4 Juillet: La Commiſſion na. point vous 
faire une nowvelle Declaration des Droits, mais bter & la prenmitre 


« qu elle avait de royali ifte ; ; & ala derzipre, ce S elle avant 
Cavarchiqug, | 
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Wen qu hs. s' eng en à gen ſervir. r mei * e 


vaiſſeau de leur Conſtitution à Fabri des vagues de 


toutes les paſſions, & du dechainement de tous "y * 


vents FOE en tourmente . 


nous occuper de Vedifice oa a a elles 
fervent, de fordements. he 
Ce qui me frappe 7 
fon. exceflive eee Je nen juge point par | 
de vaines theories, mais par la comparaiſon que j'en 
fais avec les Conſtitutions de VAngleterre & del Amẽ- 


un Corps Leeiſlatif & un Chef Supreme : es trois 
pieces ſont en dns en harmonie, 1 | 

à tout. Ls 5-8 

Ea France, vous trouvez d'abord les Aſſemblies 
Prirnaires, les Corps Electoraux, le Corps Legiſlatif, 

& le Directoire. Mais ce neſt pas tout: action de 
ees quatre Corpate ſuffic que pour une certaine claſſe 
de ix; car aucun des 377 articles, qu'on appelle 


Canſtitutionnels, ne peut Crre. retonche que par une 


autre ſpice de Lẽgiſlature, foodainement introduits 
par le Peuple ſur la ſcene politique, ſans qu'il ſoit 
- 5 1 permis 
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AN Haiflons ces a Baſu jnpirifubler,p oof | 


Ha au premier appeck, 0 eſt 5 


i wque. Celles- ci ne prefentem que des Electeurs, 
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Nation elt . "Rep en n jeu, * pa 45 5 üts⸗ 
ment reuſh, c comme le defirait l' Abbẽ Sieyes! a faite. 
( elle le paint 4% apart & le point & urffoge. Mais 
| I quel voyage kaeigant ne Pa-t-on pas cdndamnẽe? 
$Que: de canaux A, a traverſer, & que d de riſques a à courir 
ed deſcendant, & en remontant tant de caſcades! 
Voilk: cependant ce que n Philoſophes Fratigais 
enviſagent comine un chefs uvre de fimphicits!.. i. 
Ah! que Rouſſeau les connaiſfait bien lorſqu'il s's 

criait: Qu'ils ſont grands quand ils decruiſent; qu ils 
ſont petits lorſqu' ils &difient ! 1». DT 5 
Je ne viens d indiquer que les grandes pe pbk 
tions exr6ricures we cet Echafaudage N L We font 
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(iy Tedt⸗etre Gerais. Je ajouter 2 cette FO LN la r 
Cour de Fuftice, dont on a fait un veritable Corps politique, 
puiſqu*ort lui a ſoumis le jugement des accuſations admiſes par le 
Corps Lt giflatif, ſoit contri ſes propres niembres, fit contre ceux thu 
Dire&oire Extcutif. Il a bien fallu recourir n pareil expẽdient; ; E 
ear confier une pareille attribution au Conſeil des Anciens, aurait 
ete ſans doute une imitation trop ſervile & trop dangereuſe de la 
Conſtitution Anglaiſe. Qui crotrait cependant qu' après avoir tant 
fait pour s'en preſerver; il ſe ſoit trouve des Legiftateurs Fran- 


fais dont lil 6 & alarme. a ſu reconnaitre dans leg pro- 
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pond que je viens d'i ad? elle os e eite Mts, 
 Americain” * Genevois, c' eſt-à 0: 1 iu latte Ge 1970 Ele. | 
& le concours de trois volontes ! * thi; 1:43:18 
Cette nouvelle Conftitution, dit De Lanes le 18 Jaille, reafril N 
une partie des difauts de la C onſtitution Anglaiſe, let inconutniens de 80 
la Conflitution de Genzve, gui 5 par 2 divifien de fs Confeilr, [77 
devenue ariftocratique, EA les inperfecti ons 4 a 2 onfli ztutzon Ang 2 
: Amtricaine, fans /es avantages ou fa nicefſits;” uis, : Pour el ayer 
ſalutairement ſes Collegugg A ez leur dit - il, t 
infaue, à votre inſpu, Jes Al Chambres, if nous Mrirait biemit 
la paix & ce prix: mais craignons, de ſon Gau vei nement, 7755 L 
: Formes que les forces ; 3 & fes deux 0 hambres a avec un 1 Rai, 77 4s 1 
fer arſenaux & ſes port.. 
I' Abbẽ Sizes ne s e pas 2 moins diſtivipns' que lui poor 
| 'hirer la France ſur Vhorrible: precipice de la Conſtitution = 
Anglaiſe. Voici ſes termes - Que les s/ amateurs les plus paſſionnãs tt 
ce ſſttme vous diſent i le Roi u oft pas le maitre des deux 
| Chambres du -Parlement ; fi ce fomneux Parti de | . , qui ſe 
fait auf J appeler quelquefois Ami vu PeveLs, 95 pourtant auirt 
choſe qu une Antichambre diſgracite du Roi, furtement appelie à ins 
triguer, à clabaader contre Þ Antichambre 45 Service, wy de. rentret 
2 ſon tour dans 2 profits de la Maiſon " Ip _ 
_ _S'll eat foin J ajgater, dans le m&me diſcours, qu 11 avait ; 
0 que comparaiſun neſt pgs raiſon, c'eſt qu il ſe rappelait que ſan 
Collegue De Lare Vavait devance deux jours auparavant en ſe ſer- 
vant d'une comparaiſon, qui fut ſans doute bien mieux accueillies 
comme plus mile & plus vigoureuſe : Le Peuple Anglais, faus J e 
clun., gemit Sous trois is garteenr, 8'etait Ecri& ce dernier, 


pov? jug argue — Abe faire par 
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' fer Nes ſont preſque toujours en raiſon inverſe de 
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1 er nombre; il n echappeſh; certainement point de 

- mene aux brigues & aux 6onyulfions auxquelles on 
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ne ; Toupgannes | point que tout bon obſerz teur ene 
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1 Kegktait nin demps a1 une 
9 Confliturion auſſi 'debile, on peut prẽdire qu'il ſera 
'  continuellement tiraillé & déchirẽ par toutes les paſ- / 
dons des deux Conſeils LEgiſlatifs; que He UX-CL_ 
_ poi le dominer, & n'en font os leur 
Preuß F nfailliblement A -les:dominer lui- 
I - meme; qu alors le poſte du Directoire deviendra 
le grand objet de toutes les cupidites & de toutes les 
convoitiſes; qu elles brüleront d'y atteindre ; qu'il en 
naztra un nouveau germe de factions toujours aux, 
| priſes. pour y placer leurs favoris; & que celle qui 
reuſfira à en Ecarter les chefs de fa rivale, ſera celle 
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3 a Abg. Je hilt aux 9” LIE A prononcer 8 vil y A 
{moins de bent dans Valarme de ces Caſflandres ſur la 

Corpse d'exagẽration dans la frayeur de Hardi 
int He puis m'engijſcher de croire que ſi la 
3 rss s'organiſe, l «dcnonciations contre le 
Directoire ſeront un des paſſe- temps du Corps Legiſlatif, & on 
des menus plaiſirs de ſes membres. Ne ſuis-je pas en droit de 
leur dire à ce ſujet, comme Boiſſy d' Angias ? Jai pour moi wotre.. 
propre biftires Oli. ſentiment di vos conſciences. 


been croyant.indliques; fon .principe de wier lor | 
Pour raſſurer ſes collsgues, il leur: dir : Quel que 
fax iclat, il exicuterg toutes ths; loin; anal . 7% — 
peſera jamai: aucune 7 Cette; os FT br rt 0 
& il n'eſt point d'homme j ugly "26 
au premier appergu que, an 
Directoire, tout en relief & tien Ppt autorits, il ne 
pourra etre qu un jouet entre les malus du Curps 
Lig. Je-nvemprefſe done de paſſer a 1 Tinſtitu- 
tion dige dernier, celle de toutes Mut t les auteurs 
du nouveau projet ſe promettent les gyltþds ſuc- 
cès, & dont ils font depe dre leurs 12 à la gloire, 8 
puiſque e eſt particulièrement à cet tgard qub ils ſe 
vantent 4 avoir atteint le plus baut degré de perfeftion 
| Bent les inflitutions bumaines ſoient ſuſceptibles (1). 
En formant ſur le modtle Anglais les deux baſſi ins 
a leur balance legiſlative, ces hommes d'Etat n'y 
ont. oubliẽ qu'une ſeule piece, le balancier deſtine 
a empecher les oſcillations des deux baſſins, & à les 
tenir invariablement en équilibre. Ils ont perdu, 
de vue que, {i les deux Senats Br N Wy ves en viennent 
fi rarement ? a des dg ol, 
d'eux un Mediateur! eſti de tout? ny eff 
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- een de. pre ver Ia neggllits- d'y 
avoir eO e .pfauricys 56 autre, que quelle que ſoit 
a retenue & 1a moderation du garafiers Anglais » 
les deux Chambres, ; naturellemeny.. 100 Pune | 
de autre, Ulayeraignt ine fouls de queſtions e 
poteae ; gu elles en viegdraient. ſohrent 2 ges actes 
* agimoſitt, ;& meche F des aggreſions ouyertes,. 6 
elles ne. 46. trquxgient Pas mutuellement dans une 
elpece ; dart configucl & inagperey, par la crainte 
d'une diſſolution du Parlement. La prerogative royale 
de diffoudre ce Corps, & de rejetter ſts projets de 
5 Bilts; vollä le vrei balancier qui empeche en Angle- 
terre Yun des 3 Tir dela balage de renverſer Pavtre; 
voila le veritable "Tceprre, & : ſceprre t tutélaire avec 
Jequef h Moderateur ſuptẽ mę trace 3 chacune des deux 
Chaintrres le cerele qu elle parcourroat, | & dont glles 
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for buement au Conſeil des Ancient, d'approurer' oy de rejeter les rẽ- 


ſolutions du Conſeil des Cinq Cents; que feroat le Apciens, pendant 
que eclui-ci leur taillera de la beſogne? 


(2) Art. 952 © Lapropoſition de la loi faite par i Conſeil des 


= Cinq Cents, s'entend de tous les articles d'un meme. projet: 


* le Conſeil des Anciens doit les rejeter tous, ou les e 
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| exige-ticn de loi qu'i i rejette fans reſtrictions, 0 ou 
qui il accepte fans amendemehs (2); de maniere que | 
la France court le riſque de ſe paſſer de toutes 
ameéliorations, & meme de loix, fi- le Conſeil des 
Cinꝗ Cents n'enfante pas tout. A. coup celles-ci datis bs 


oulſe ce Corp: Athy aQt es  gratuits. e contradictien | 
. de rediſtgnce, gui rant cependant, pour fe 
* membres, rpoiqve moyen de faire percer! leurs ta ens, 

E & 5 ſigneler leur Elo uence, | Je le demande, pou- 
e dr e Gur placer r6ciproquenient 
Legillatifs, dans Thun li. 
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die ſe 29 rixal ?. 191: 3 tone that: I ; 
22 vant. FY leurs rappo rapports rts envers la Nitin, „ On peut 
1 vaſſurer d ayance que! 'e « Conſeil des Anciens lui de- 
Viegddta promptemeat « odieux, parce que tout le me 

rite des bonnes loix appartiendra au Conſeil des Cinq 
Cents, qui ſeul aura pu les mettre en avant. Celui des 
Anciens, au contraire, demeurera particulièrement reſ- 
ponſable, & de toutes les conſequences funeſtes des loix 


| auxquelles il aura eu la faibleſſe d'adherer, & de tout 5 


le bien qu'on 1 atfendait de celles qu il aura eu le cou- 

rage de repouſſer; ſi tant eſt nẽanmoins qu il ait ja- 

mais ce courage, apres Texperience de ce qu il eh - 
a coũtẽ au malheureux Louis XVI, pour avoir tente 
d'exercer le vo. que lui avait  delegue YAſemblee 
Conſtituante. 5 
Et qu'on ne ſe figure pas que le nouveau vero, 
tout abſolu qu' il ſera, puiſſe rien avoir de plus i impo- 
ſant que le premier; car, par un renverſement incon- 
cevable des principes rẽpublicains, que 1a Convention 
affecte cependant de prendre toujours pour guides, 
au lieu de dẽléguer au Conſeil le plus nombreux la 
ſanction des loix, ce qui! leur aurait du moins imprimẽ 
le ſceau de la majorite, elle a remis ce ſceau A la 
minoritẽ des Repreſentans du Peuple; de manière 
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faibleſſe fut du -cdte des altes, de 
faveur des aſſaillans. 
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des armes offenſives & dé fenſives, que le Rapporteur 
Buiſ 4 Auglas a force admiration de ſes Collegves 
en leur diſant: Ze Conſeil des Cng Cents tant com- 


poſe de membres Plus j jeunes, 'propojera tes Dtcrets-quiil- 
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que il ne ſe rend pas aux 5 d' urgence, 8 910 fe 
Per ſiſter dans ſes refus, les plus bouillans d'entre les 
mes Lgiſlateurs viendront s emparbr Tail 1 
fal e de ſes ſeances, & prendre 
I n 'eſt cependant pas impoſſi ible, je Pavoue, que cette 
reunion s opère fans choc; il eſt meme aſſez vraiſem- 
blable-que ſous pretexte de fe tendre ne main fra 
terrelle, les deux Conſeils abbattront, d'un commun 
accord, la faible cloĩſon qui les aura d'abord ſẽpa- 
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des deux Chambres devenait inutile ; & celle des Pairs fut ſuppri- 


& je ſoupconne meme que c'eſt à elle que Monte/quitu faiſait 


alluſion en appelant les Anglais ane Nation ſage dans ſa fureur mime. 


Mais que penſer de la ſageſ des Politiques Frangais en voyant 


qu' ils ne ſe ſont attaches à etudier ce que fit PAngleterre, dans des 
 circonſtances pareilles aux leurs, qu' afin de faire preciſement le 


contraire? On ſe rappelle que, lorſqu'ils voulurent, il y a fix ane, 
conſerver leur Chef Supreme; & fonder une Monarchie mixte, 
ils ſe garderent bien de la modeler ſur les proportions deja Eprou- 
vees de la Conſtitution Anglaiſe; ils repouſsèrent avec effroĩ 
idee de deux Chambres Legiſlatives, &  &opiniatrerent x n'inſti- 
tuer qu'une ſeule Aſſemblẽe Nationale. Aujourd'hui qu'ils aſ- 
pirent à fonder une Republique, leur premier ſoin eſt encoie de 
prendre le contrepied de la Republique Anglaiſe ; & les voila 


qu ils diviſent leur Aſſemblẽe Nationale en deux Chambres !... 


mais en erẽant ainſi deux athletes, & en les mettant aux priſes, 
od eſt le Mediateur ſur lequel on fe fie pour ſuſpendre leurs riva- 
lites, & les ſẽparer au premier choc? ſerait-ce ſur les Sections 
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me ſans la moindre reſiſtance. Rien de plus conſequent que cette | 
ſuppreſſion, des au 'on avait deja ſupprime Pun des trois Ordres; 


\ 


i vil Aﬀembibe /$0imiera'daiixia frblede & dafs le 


mẽpris, plus vite encore que tes: precedentes 3 Kenner 
we wg ern un cri! pour deman quo 


une me. Conſtitution, & qu- on vera 
de nouveau quilquo 222 d Anglas & avancer en 
Lyourgue avee un"chef-d'ceuvre à la main, & 'pretu-. 


| der comme ſon devancier e en diſant 5 Ala France: 


* 


Vo ds notre devoir de vous diclarer que cette Conſti- 


un (Body d'Anglas Parlair de celle de 1793) 


mditꝭe par "des annbltient, redipte par des intriguans, 


di ir; por! la a; &. JO ok la YR "_ Z 
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de Ft bre on aufalt compte pour venir mettre le hola e. entre tes 
deux cbimbattaus? Me 


Et C'eſt à Vaide de ces deux Oey ſans regulateur, que 15 
Frangais fe flatteraient avoir -r&lalu le Stand probleme de la 


libert6 politique,! cel CannprED LE POUNQIR PAK LE 
rouvhin!, Oils expliquent . done. par quel miracle deux 


| poupoirs, compotes d'slemens | ſemblables, pariant de la meme t 
ſource, ayant les memes” interets, r recevant les mEmes impreſſions, 
pourront re uſſir a SARRKBTER toujours Pan par l'autre? Que . 


dirait aujourdhui Auteur de PEſprit des Loix, „il voyait ce que 


< de 


es compatriotes appellent leurs progres dans la faieuce du. mͤcha- e 


niſme des ſociẽtẽs; sil entendait Echaſſeriaux feliciter ſes co· opẽ· 
rateurs d'avoir dẽcouvert, dans ce nouveau balancement de pou 
voirs politiqu: es, une idle d'barmonie que les anciens, au milieu de 
leurs agitations inteſtines, avaient cherchi long-temps, Sa, 
P trouver; d'avoir frarchi les premiers, en politique, - tes bauteurs 
ode arrẽtẽ I genie de la ligiſlation Si Monteſquieu avait eu 
le malheur Tere témoin de la Revolution qui a fait de la France 
un vaſte tombeau, & un amas de rui nes, qu'eũt penſe ce grand 
homme, en jetant les yeux ſur le Code politique que Boiſſy d' An- 
glas vient de propoſer comme devant perpetuer juſgub aux feckes les 
plus recults, les effets d un Rivglution commencie | ſous Pinflurnce & 
la ſageſſe, & termine ſous cells de la raiſon ? * 


* 


t PTY 


— — fonbialle niet Mul Stn. s. 
fetdve,, P infirument Nur our. n Paiidithi den | 
eng- adpides, U i. intardt des hem renuans, {orgs 5 
ds ignarays, & Lam bitten der cſurnateuros Nanu 
diclaraus unanimement que cette Ganfligution:: cngun a 
ei du cine, weſt e e — Long anganian; da 
Panarchie, ' Ny ag 65 5 
Nos g * frove, Nerat 0 RANGER un 
eu urage informe, . . 4016 profenttront atk detyptation 
4 3 qi nötait dae Dk aden cim, 


hs de Salinen: mais "its » Jad de leur = 
_ propre ouvrage avec la meme inpudeur quiils ils Vavaient. 


tf - 74.1 3 21 8 


Propoſc. Lanarcbie Joe” en * 4. geen 4. | 
defer uddliun. e : ) 4 
Ou je ſuis bien trompé, ou u Bes0ỹ 2 Ke M n 
mor pour mot Fefpèce Foratſon ſunèbre dont eſt me- 
: nacẽe tres · promptement la Conſtitution cherle qu'il 
vient d enfanter. Il a beau Sarantir qu elle va ger 
les deſtinies de la Fraue; je lui garantis que, ce 
fon rouage politique eſt le plus ſurchatgẽ qui füt 
jamais, il ne pourra nt s'engrener, ni fe remonter rẽgu 
Herement, parce qu'il eſt ſans harmonie dans ſon en- 
ſemble, ſans accard & fans: {ſubordination entre ſes 
Parties, ſans lien qui les uniſſe les wnes aur autres 
ni chaoune d'elles auee le tout, fans contrepoids qui 
les retienne vers le centre, ſans batancier qut regle les 


vibrations, & ſur toutes choſes, ſans Xeilgteur qui 9 
les dixigs toutes vers un hut commun. - 
Je ne ſerais peint étonné, SEaamoins, que cet 


6norme moyvement revolutionnaire" Themes: qu 
qe 


dus temps. 


. 4 45) 3 
acc, par cela {cul qui oe pour gon 
FORT: our dun coup, c elt fr gig par. Feftet & 
Timpulſion viglente Avi! li a dei Ste imprimee, | Au 
ſurplus, qu'on ne ſe faſſe point illuſion. fi Je monſ- 
trueux rouage auquel on donne le nom de Ripu blique 
Franzaiſe en impoſe encore, ce n'eſt que de loin 5 
C'eſt parce que les enormes volans places ſur ſes ag: 


ont conſerve leur viteſſe, & ont paru meme, quel- 
queſqis,.) la redoubler, A meſure que le derang 
1 intériep augmentait. Mais on fait aujcurd hui ques 
tandis qu'ils renverſent & balayent, dans leur Epgu- 


ent 


1 . 


vantable mouvement, tout ce qu' ils rencontrent aux 


extremitẽs, Pi intérieur n offre que faibleſſe, deſordres, 


derraquemens, roues qui ne tournent que pour tour- 


ner; qu elles n ont pas tarde 3 a ſe briſer les unes par 
les autres, & qu'en moins de cinq annees il a fallu 
| deja quatre fois leur en ſubſtituer de nouvelles. | 


Ce tableau fiddle de la F rance, ſous le gouverne- 


ment republicain, n'eſt autre choſe . que Vimage du 


ſort. que lui prepare fa quatrième Conſtitution, que 
; Jappelle . encore un Code Re2volutionnaire ; car quel 
autre nom donner A toutes ces loix embrouillees, diſ- 
cordantes, ẽphẽmẽres, eſſentiellement impropres au 
Peuple auquel on les deſtine, & vraiment faites pour 
* I anarchie, ſi Vanarchic n/avait pas de terme? 

2 les nouveaux Legiſlateurs, en achevant cette 
Cottitinion orageuſe, ſe ſoient grayement felicites 
d' avoir #tabli un equilire de pouvoirs, tel que I biſ- 
toire u en e ale exemple (1); ſans doute ils 


05 ” 5 ces 1 5 Chambres, 8 3 Mailke 
I ſes: Collegues, le 24 Juillet,) “avec ces deux Chambres, qui 


Nna 
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en bt EE droit: mais je crois avoir golf celui de 
feliciter à mon tour la France de ce que le riouyel 
eſſai qu on va recommendtr ' for elle avec tant d'i in- 
ſetiſibilite, he pourra qu*Etre court. Que ſes malheu- 
reux habitans ſe tranquilliſent du moins fur 1x dure 

de Letie nouvelle Légiſlation: comme elle ne préledte ; 
ni contre: forks, ni balancer, ni tquilibre, ni rigulateur, 
elle aura le mere fort que les trois precedentes, K 
Code revolutionnaire de Vannee 179 5 ne e fers*) jamais | 
autre choſe que Falmanach de la quatrizme Ainee re- 
publicaine. 2 og 
Puiſque leurs Legiflateurs aQuids aiment les raiſon- 
nemens decorẽs de grandes 1 images, les idees Elevees, 


les brillans W d & les s colnparaiſons audacicuſs, 


888 1 n * 2 _—_ 8 a 
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10 done fans: Sends pour ts bien, mais qu? on ne peut pas 
6 prẽſumer ſeſceptibles de s'accorder pour le mal, vous aurez 
5 ẽtabli un éqailibre de Pouvoirs, tels qus Vhiltoire n en fournit 
e aucun exemple, 8 

„Le regne auguſte des loix s'avance à nde pas? : (sfderia 
"= Reveillere, ſix jours apres,) ** la France prẽſentera a a Panivers 
1 le tableau raviſſant de la plus parfaite harmonie ſociale.“ 
Dix jours auparavant il avait prepare ſes confreres a ce tableau 
 raviſſant, en leur affirmant Que tout ce qu'il y avait (2 Paris) 
« d' Américains EclaiiCs, regardaient la nouvelle Conſtitution 
«© Prancaiſe comme tres. ſupẽrieure à la leur. TD 

En faudrait-il d'avantage pour faire apprecier ces. Regenera- 

teurs de la France; pour demontrer qu'a meſure qu'ils fe ſont 
vantés d'avancer I a pas de geans dans la ſcience du méchaniſme 
des ſociẽtẽs, chacun de leurs pas a ẽtẽ, en quelque manière, u un pas 
rẽtrograde; & qu ils n'ont point tale une ſeule de leurs grandes 
deécouvertes, ſans fournir la preuve qu' ils ont oublie juſquꝰ aux 
premiers elemens de cette e au lans avoir. traky leur i incu- 
rable unperitie ? . 


— 


ny, \ 
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Je me 1 preſſscde leur en preſenter une, qui pourra 
les ſedvire, ce me. ſemble, quoiqu elle n ait pas moins 
de juſteſſe que d'ẽlè vation, & qu elle ſoit tirce du 

mouyement celeſte. let vrai que Themme à qui, 
elle eſt due, n'eſt point | un de ces Titans Wogen 
qui, eſcaladent les cieux pour en. Aftaquer; | e trone,, 
ou pour affirmer qu ils Pont rrouve, vacant. z. Ceſk, 
tout implement un penſeur religieuꝝ, modeſte & lage, 
qui cherche dans le doute s'il ne ſerait point poſſible: 


= 
he Is I © HS #4 n 


I d' Lap liquer aux Corps. Politiques les regles du mouye-. | 

ment ſublime & regulier_ des Corps Cele ſeſtes. Voici 
la peroraiſon du diſcours que vient de prononeer un. 
des: Profeſſeurs de Gendve, a la fete publique qui y a 
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lieu au regouvellement de rannte Academique. (a) -. 
e Rien dans la nature phyſique. n'eſt le reſultat. 
ce une force feule ; tous les mouvemens proviennent = 
er de combinaiſons entre des forces diverſes ſouvenc = 
: ct oppoſces, qui ſe balancent &, $ eqwilibrent tour-à- 
« tour, Epi IRE, Barancs, Con ENS AT TON 
cc DES FORCES. SOCTALES ! voila le principe Eter- 
0 nel d' harmonie & de permanence que dicte puni- 
ce vers phyſique au monde moral; voila ce que nous 
ec trace, dans les Cieux, la plantte, decrivant majeſ- 
cc tueuſement ſon orbite elliptique., Deux forces 
cc ſeulement Pagitent ; 1 ces deux forces de nature & 
« de direction differentes, ſe combinent, & Fellipſe 
© myſtẽrieuſe eſt decrite...., Ainſi. que les planètes, 


ce les Etats, les Corps: palitiques ont leur mouve- 


9 1 * 
* * . > hath an 


* * * \ « 
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01 Mr. N M. 1 . Profeſſeur de Philoſophic a : Gutdve: 
& membre « de la _ Royale: de Londres. 
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« Des lot imtnügbles, ouvrage d'une Providetice 


ec eternelle; confolident Fenfemble & rẽgiſſent toutes 
et les parties; ; elles commandent la nature inanimte, 
c la nature organique ; elles commandent toutes les 
1 intelligences, & celle de Thomme en particulier; 

& elles ſont en rapport immẽdiat avec ſon organifa- 
« tjor..... Et ces rapprochemens ſeraient vains'& 
.« ſteriles'! II ne tenterait pas d'appliquer les prin- 
« cipes frtples & feconds de ſes decouvertes'phy- 
« ſiques, à la lolution de P'intéreſſant probleme du 

« zonbeur ſocial! Quoi! le magnifique ſpectacle des 
« Corps Ctleſtes parcourant leurs orbites dans un 
et ordre immuable ſous une irregularite apparedre, 
3 frappera nos yeux d'une inutile admiration, il ne 
« dira rien A notre eſprit, & nous n eſſayerons point 
ce d'adapter 3 à la Conſtitution ſociale, des principes | 
« d'ordre & de permanence, dont nous trouvons dans 
c la conſtitution phyſique de Tunivers, de fi beaux 


WE A > 


e modtles! L' homme gemira victime des viciſſi- 
« tudes; Ihiftoire lui repetera vainement des legons 
= toujours perdues pour les generations qui ſuccèdent! 
Vainement le Createur, en lui donnant un rayon de 


ſon — Ya 8 E wall dire aſſbcie I 


K 
5 


"14 

& n ment WY; lets d retatde.” fs a ont G 141 mY > 
8 cc Pa 8 1 lingueur leur” petihelic & leur apheli a 
Ws « J'ai dit que ces Aus univers * relſemblaient 
5 6 bien 40 Hatch; 1 je dis maintenant qu'ils fe tou- 
e& chen t, du ils ſe penttrent; qu'une dependanice — 
"005 Intime & f recir proque enchatne tous les details'de* __—— | 

. creation” fous 16e rapport de cauſes & d'e ffers, | 


e "ite; orgutteus & MAb; | 
trorhht de ſes proptes imfortunes; & fer mant lea 
« ver A la ſurmière d'en haut, il Sobſtinera N chercher 
ce. dans le 'boutbier de ſes paſſions, de fes prejuges, r 
ect de ſes erreurs tot jobs · renaiſſantes, des Prineipes 5 
e able &'6tdre be de bonheur public; 8c; Be,” (1) 
Matérialiſtes Frangais! & vous tous qui opprimez 


votre patrie en: la dechirant A titre de I&giſlateurs 
s' il ẽtait vrai, comme on vous en accuſe, ue vous 


nieuſſiez place le nom de ETI Suentme à la téte 
de votte [siſlation, que pour cohcilier 4 celle ci les 


prejuges Ju vulgaire 3 meditez bien ſur ces deux 
mots 3. & for Peuvre de univers. Plus le mouve- 


ment & Pequilibre que les forces centrales impriment 
aux Corps Celeſtes, vous Perait invariable & rẽgu- 
lier dans ſon irrẽgularitè meme, moins il vous eſt 


nom celui de Nature, & qui, meme, en la n? 
avez ole la Wau 00 b demandez- vous * n | 


1 WY 7 . 1 8 888 3 1 1 


„ WY ©.- 4 F* 8 85 i hr 9 . . . . 
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(.) Wire un extrait de ce beau diſcours dans les Opuſcules 
| Philoſophiques & Littéraires d'Hertford, mois  EAodt 1795s 
article F luide Eierique. 


Aa“ Quoique nous ne fabons acception de 8 5 (dit 
| 8 Crance, le 29 Jaillet,) la NATUR RH neſt pas auſſi juſtes 


« ſouvent elle Etablit des PRIVILEGES ſala au Phyſique, ſoit 
«© au moral.“ 


Pour ſe faire une idẽe du caractère de ce Legilateur qui affirme 
T que la nature 15. fas anſf juſte que lui,” il ne ſuffirait point 


4 Ferrbel ik. 


poſlible d'y mEconhaitre la main du Mopkkarkuk | 
UNIQUE. & SUPREME, qui preſide 3 a Vexecution des | 
loix qu il a ſanctionnẽes, & dont ils ne s carte jamais. 
Et vous qui avez tente de ſubſtituer à ſon auguſte 


\ f ; ; 3 
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ſes lo ſont immuables; pourquoi vous ne les voyezs 
ni ſuſpendues ni enfreintes; en un. mot, poprquoi. 
Vordre ętabli ſous le nom de Nature nei ſe demet bs 
jamais; & dites-nous fi ce n'eſt pas. parce qu'il y. . 
un Feen UII, e en. GATAPY Finriglebilay, bo 


2 & Pavoir ai pendant le ſiege ts Lyons berge "ndiquaie 
: Phopital des malades, en ordonnant de tirer deſſus, & d'y meitie 
le feu,” Il faut lire le memoire que le General. Montefpuien 
adreſſa, en Novembre 1792, au .Preſident de la Convention, 
& od il rend compte de ſes confẽrences avec ce meme Dubois. ; 
NF Cranct, qui. vint juſqu? aux portes de Geneve, lui reprocher de 
nen pas bruſquer l'aſſaut. Le General, après lui avoir dẽve- 
loppẽ les funeſtes conſequences d'une guerre allum&e avec la 
Suiſſe, & Vabominable injuſtice de-Pattentat qu'il lui propoſait 5 
contre Geneve, crut un moment Pavoir touche & convaincu, & 
lui demanda ce qu'il ferait 8'i1 était à ſa place? Ce gue je 
Terait, (lui rẽpondit froidement le Deputs de la Convention,) 
Je jetterait Genꝭ ve dans le Lac, &z j'i "inviterais * à wenir 
N ß EEE £7, | . 
Et voila homme qui ſe repreſente, lot & les ſiens, comme 
oc « plus juſte gue la nature! Voila Phomme qui vient encore 
de proferer, . le 4 Aout, dans la Convention, ces paroles remar- 
quables: t Ily a un an, des que les mots JusT1ce, HUMANITE', 
Cre mence, craient prononcts ; ils ttaient applaudis par tous les 
ſpefateurs avec attenar ¶ ement. aujourd Hui on ne parle que. de Vere 
geance, d hicatombes, de Tenart.,,, II fenble gue PE . ait voni 
ts furies fur notre malbeureuſe patrie J | SPEER 
Puiſſances du Ciel! c'eſt Dubois. Crance qui s idle de ne 


pouvoir plus reveiller les F 8 à la voix de la clemence, de Vu. 
manite, & de la L juſtice : 3 VN 


Duis cœlum terris non miſceat; er mare carlo . 
Si fur giſpliceat Verri? homicida Milani ? | 
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faire taire le cri inexorable de vos conſciences, u 
vous Importe de vous bercer les uns” les autres * 
Peſpoir de quelque nẽant futur qui vous diſpenſerait | 
d'ètre cites à un Tribunal encore plus ſouverain que 
vos conſciences, & devant lequel vous:trainent deja 
vos remords..... Mais portez vos regards au dedans 

de vous, autour de vous; Elevez-les ſur-tout au- deſſus 
de vous; & en les rebaiflant vers la terre, humiliez- 
vous une fois dans le ſentiment de votre profonde 
ignorance; reconnaiſſez enfin l'impuiſſance de tous 


vos efforts à nier la ſuprematie d'un Chef dans runi- 


vers phyſique & moral, &3 I deſorganiſer Funivers 
ſocial TY ; 9 ä . 
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Ls Paint t Ul Pax! tel Left 1 vceu bien prononce 


de l'Europe entiere : mais Pourquoi ce cri n'eſt-il 


n celui de tous les Frangais qui voient enfin Pabime 


Foil Vobſtination de 1a Convention actuelle precipite 


leut patrie ? Serait-il poſſible qu'ils ſe fiſſont encore 


illuſion? Croiraient- ils que ce ſera au milieu du 


tumulte des armes & des dangers de la guerre, qu'ils 
pourront travailler à leur regeneration ? Non, jamais, 
jamais ils n'arriveront à la paix au dedans, avant 
d'avoir nẽgociẽ la paix au dehors: jamais ils n'entre- 


verront Þ aurore de celle-· ci, avant d'avoir offert, non- 


ſeulement Vabandon de toutes leurs conquetes, mais 
1 reſtitution de tout ce que le droit ordinaire de la 
guerre ne leur permettait point d'enlever des provinces I 


* ils ont parcourues. 


Qu'ont-ils à r par la prolongation de cette 


it ſanglante latte ? De nouvelles COnquEtes.... Celles 
qu'ils ont d&a, faites leur ſont plus coũteuſes que 
des pertes. Qu'eſt-ce donc qui peut les retenir ? 
L'humiliation d' etre les premiers a ſolliciter la paix. 
Mais quelle humiliation peut- il y avoir à demander 
la paix aux Puiſſances Continentales, ſur leſquelles 
ils ont eu la luperiorite ? & qui peut douter que 
Tofire 
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Ve offre des refliiniions qui fon dues 3 celles- ci, 


"i entrainat preſque immẽdiatement la paix avec la 


Gran de-Bretagne ? Craindraient-ils que la Coalition 


ne profitàt de ces reſtitutions pour attaquer de nou- 
veau leurs frontisres ? 7... Mais la force impenetrable. 


de cette ancienne frontière, que leurs ennemis meme 


| appellent aujourd hui frontizre de fer, ne leur eſt-elle 
pas un garant qu'on renoncera à toute entrepriſe 
pareille ? L'Europe n''a-t- elle pas acquis plus que 
jamais le ſentiment de toute la force de rẽſiſtance A 
des Frangais ? ? Enfin, quels que ſoient les maux 
- que ceux=ci ont faits eux-mèmes A leur patrie, & 
quelque grand que ſoit V'epuiſement_ auquel ils 
Font condamnee ; ne lui reſtera-t-il pas encore tout : 


ce qu ils n'ont pu lui ravir, ſon beau climat, fon 


| fol abondant en toutes productions, I'6tonnante ac- 
tivite de ſes habitans, &, fur- tout, leur clprix * 


liqueux? 


— 


Quoi ! il y a a6. pres dune anne e que ce mal- 


heureux peuple 4 faim de la tranguillitt interieure, 
& du bonbeur 7 elle procure! (1) —C'eſt dans la 
Convention meme qu: on Pavoue ; & celle- ci, tou · 


jours ſi active, n'a rien fait encore pour preparer 


la paix avec la Grande- Bretagne, & pour Vobtenir 


A des cenditions honorables! Elle voit, que dis- 
je? elle public | Vaffreux denuement dans lequel 
elle eſt prete à tomber ; & lain de devancer cette 


— * 2 m 
* 


— 
** »» — 


(1) Porchez, le 2 Decembre, au nom da Comits de Legit: 
lation, 5 


as 
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perl peRtive pour n paix au dekors, elles oki 
toujours à repreſenter la guerre maritime contre. I Angles 


terre comme une guerre * A continuer * * 
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(1) Dans ſon tableau de la fituation interieure & extẽrieure de 


1 France, voici ce qu a revele Pulis, le 8 Avril dernier, ſur les ins 


vues des Comiĩtẽs, relativement 4 la Grande- Bretagne. One 


*PLATTAIT de 1 avi plus a a ' ſoutenir u tine guerre unique, mal | 
NE CESSAIRE, u guerre maritime contre Arg lererra, , 


toutes nos Forces reunies Suffiront four 8 0 RASER. la Pallas + * 
Tergicl. | 


Certes on aurait grand tort t de ball de e nag des 


Angkals, 11 jamais on parvient à les deſarmer en leur tenant in 
Pureil- langage. Au reſte, la Convention à proteſt contre Ia 


paix d'une maniere bien plus ſolemnelle encore dans la Proctama- 


tion incendiaire qu'elle adreſſa, le 29 Mai, aux mitelots de 
Toulon. Non contente d'y accuſer Mr. Pitt d'exciter les Jacobins 5 


Frangais, & de P'en accüſer avec la meme aſſurance qu'elle lui 


: faitait un crime, il y a deux ans, d'agiter Europe pour renverſer . 
ces memes Jacobins ; elle ſe ſert aujourd'hui de bimpütation con- 


traire; pour inviter la flotte a une guerre 'Eternelle' contre les An- 


Ae ö Guerre, guerre aux Anglais !. lui erie- t- elle dans fa fureur : 


' deftruRive—la Repiiblique entiere entend wos ſermens. ' 


II weſt pas inutile d'obſerver que, dans le 3 2 la 
Convention jurait ainſi de nouveau fur ſts autels une haine impla- . 


cable aux Anglais, les deux Chambres du Parlement Britannique 
peſaient ſolemnellement ſi, pour accelerer le repos de Europe, 


il ne conviendrait point d'exprimer leurs diſpoſitions à la paix, 


d'une manière encore plus explicite, qu'elles ne les avaient 
i 46k depoſẽes dans leur Declaration ſi pacifique du 26 Janvier 


{citee p. 206). Le rapport de Pelet, qu'on leur preſenta à cette 
occaſion, n'a pas peu contribue ſans doute à les en detourner. 


Qv'eũt ce été, fi elles euſſent connu la. nouvelle Proclamation 


que redigeait la Convention pour leur interdire de nouveau toute 
diſcuſſon de pln: ? 


| Quieht-co 
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Fitcee done atrocite ou pure nance? Quor * les 
declamateurs de cette Aſſemblee 8 opinjatrent a parler 
de gu fre, & Us a avouent en meme temps avec la der- 


« - , 6s * $ 1 
** 1 
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| Quieht-ce e ẽtẽ fi les hommes paciſiques, « qui leur prechaient : avee 
unt d'inſtance les avantages immédiats d'une pareille meſure $ 
qu*edt-ce ẽtẽ, dis. je, s'ils avaient. pu ſoupgonner que leur motion 
ferait traduite en France comme une preuve de ſtupeur; & que le 
Jogr meme od l'on publierait A Paris les diſcours qu'ils ayaient 
Erononcẽs pour accelerer un rapprochement, le Prẽſident de la Cons 

vention enleverait tous. les applaudiſſemens de cette Aſſemblee, en 
 rEpondant aux Ambaſſadeuts Bataves: La Nation Frangaiſe ſe gbori- 
Fe de P affranchiſſement dus gin: eux peuple remis au rang a des peuples 
libres.—2ue ſi dans Londres quelques ambitieux perſiftent, ſi le Minsf= 
tere Anglais perſfte ; eb bien, nous irons juſques ſur la Tamiſe, eher 

; cher un ucunαe Gouvernement & vaincre, un uouvea⁰ Peupit 8 
va LIVRER, : 

* Telleeſt la ſeule elyace de nnn dont ait encore parle la 
Convention depuis qu'elle eſt dite reg fe. Il s'eſt à peine 
Ecouls trois mois depuis que ſon Preſident a pris de nquveau Ven- : 
gagement ſolemnel de oe'Livae le peuple Anglais; & Boi ih 
d' Anglas vient de #indigner le 23 Aodit de ce que le Gouvernement 
Britanique oſaĩt lui reprocher encore de vouloir propager le Repus 
blicaziſme. Nous ſommes gueris de nos erreurs, 8 Ecrie t i avec emo- 
tion: 1. peuple Anglais voir gue nous ne ne ſomes fas gouvernts : 

par des incendiai res & des Vandales ; que nous u'affichons plus la 
| Cangereuſe pritention de wouloir apeftel, ior en FLY tique & propeger 
en ligiflation. 5 
je ne ſais fi le peuple Anglais vlt tout cela: mais ce que 
| je ſais, c'eſt qu'il apprẽcie aujourd'hui la Revolution F rangaiſe, 
& ſar-tout les hommes qui la dirigent. Ce que je ſais, c'elt 
qu il, a vu avec horreur la Convention ſe ſoumettre au gous 
| vefnement des incendiaires, tes V, andales, & de Robeſpierre ; ; & 
qu il ne voĩt pas avec moins d'indignation les mancuvres de 
ſes ſucceſſeurs pour — leur empire. Ce que je ſais, 
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- nizre imprudence qu ils ſont bors Getat de la pour- 
ſuivre | Ils reprochent ſans ceſſe à leurs predecefleurs 
d'avoir ancanti les immenſes moyens qu'ils avaient eus 
pour la commencer; & eux- mẽmes ils ſe font un mẽrite 
de la prolonger de plus en plus, & de renviſager ? 
comme neceſſaire! Lepuiſement total de leur premiere 
& derniere reſſource n'eſt plus un ſecret z ils convien- 
nent meme qu'il ne leur reſte pas un ſeul moyen hu- 
main pour ſuppleer au deficit de leurs finances; & 
aujourd'hui qu'ils ont multiplié ſous mille formes ces 
aveux fi imprudens; aujourd'hui que leurs decla- 
mations inſenſces ſur I'immenſite de leurs refſources 
financires ſe ſont changẽes out- A. coup en lamenta- 
tions & en doleances, ils n'en redoublent pas moins 
la forfanterie de leurs premieres menaces guerrières ; 


its n en reſſuſcitent pas moins ſous mille formes cachees ” 
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e 'eſt que le trẽs· petit nombre de ſeRateurs qui leur reflaient 
encore dans cette lile, a ete fouleve d'indignation en apprenant 
qu ils avaient oſẽ avoir recours a la force armee pour faire -accepter 
leur nouvelle Conſtitution & le Decrer qui forcera le peuple à 
les en nommer les Miniſtres. Ce que je ſais, c'eſt que les lecteurs 
Anglais ont lu avec le ſourire du mepris, la promeſſe ſolemnelle 
que leur fit le 22 Juin le Prẽſident Louvet de venir Juſques far la 
Tamiſe pour les DE'LIvRER. Euſin ce que je ſais, c'eſt que ce 
perſonnage de comedie a beau promettre à cette Ille, les bien- 
faits de la Revolution dont il ſe dit le Pere ; ; les autres Ecrivains 
Frangais ont enfin l'honnëtẽté de preſenter Pantidote du poiſon 
politique qu offre encore cet Energumene. Jen appelle au Courier 
Univerſel du 26 Aoùt qui pub lie, dit-il, les crimes de la Ri volution, 
fin gu ill ne ſoient pas perdus pour les malheureux peuples qui vou- 


#raient en eourir ta rifques. 
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age 119 Novembre. 1792, 1 
& ate 1 Ame! & Varma © oon 


1 on ſe Appelle que ce Decret avait ẽtẽ Pouvrage a0 pant 
 Girondin qui ſurnage aujourd'hui, & qu'il le mit en pleine 
1 orbcution contre les Genevois, en leur déclarant qu'il ne leur, 

accorderait autres traites gue Ja communication des Principes. 

Depuis cette Epoque, les auteurs de ce Decret ont paru 35 en 

repentir & le laiſſer dormir : mais qu'on ne ſe faſſe point illuſion: 

ce n'eſt que pour le reſſuſciter au moment convenable. Qu'on a 

en juge par is kcene ſaivante, qui s eſt paſſce dans la Conven- 

tion. 2 „ ; 

Loe. 26 Avril hn Grigoire, a hk fl uite un Aifcours pom- 
peux, y propoſa une Declaration du Droit des Gens, tout-a-fait 
dans le genre de la Declaration des Droits de Homme. 8 

I' Art. 4 porte que les peuples doi vent fe faire en guerre le moins 
4. mal poſible ; & cet axiome philanthropique ne laiſſa pas d'etre 
applaudi par cette meme Convention, qui a eu la barbarie de 
faire dẽtruire, par ſes vaiſſeaux, Fetabliſſement naiſſant de Sierra 
* Leona, od les Anglais avaient commencẽ un eſſal fi genereux pour 
donner la liberts aux Negres. | 5 

L'un des articles declare que tes Iigues gui ont "ow: olje ane 
guerre offenſir ve ſont un attentat contre la Famil lle humaine. Ici la 

Convention applaudit encore, quoiqu'a cette meme Epoque elle 
elit charge quelques-uns de ſes.membres de faire avec la Hollande 
une ligue offenſive & defenſive. | 

Enfin V Art. 7 declarait A un peuple x 2 pas le. drait de s — 
dan be Gouvernement des autres. Mais cet articie, qui aurait ẽtẽ 
une rẽtractation formelle du Decret du 9 Novembre, Etait ſoi- 
greuſemens explique par V Art. 8, lequel decretaic expreſſement 3 ; 

 Qu'iL N' A DE GOUVERNEMENS CONFORMES AU DROIT 
DES GENS, QUE CEUX QUI SONT FONDE'S SUR L'E'GALLITE 

ET LA LIBERTE, 

Il eft bon Gobſerver que cette Declaration du Droit des Geo 75 


creire la Wande pc 4) 
Comme { er Miniſtere f pouvalt, 2 moins- dene 
aveugle,. ne pas en avoir L intime coavictioa; comme 


Lil pouvait ſe refuſer A les en ctaire eux-memes; 
comme. s' ne ſuivait pas d'un @il attentif l' accom- 


la Convention * Les Revolutions r ſuccedent aux. Rævolu- 
tions; & ref avoir parcouru le cercle entier, on revient 
au point don Pon ctait parti, le DESPOTISME. 
ji cette prediction vient à S accomplir dans toute 
; fon I * le rEpere, « ce ſera ſur-tout oo les 


Qu plutöt cette ll verſion PW Peeret 40 1 19 ) Novembre, fut 
regue avec tant de faveur dans la Convention, qu'elle en dẽcrẽta 


immẽdiatement Pimpreſſion, ainſi * celle du diſcours de Ora - 
teur propagandiſte. 


II eſt vrai quia peine ce Deeret ent etẽ 5 ready, que quelques- 
uns des Deputes, moins impatiens que les autres, comprirent 
que le moment n'etait pas encore venu de remettre en Evidence le 
Deeret de propagandiſme: auſſi, des le lendemain 27 Avril, | 
Merlin de Douay ſe hata de monter à la tribune pour annoncer, 
au nom du Comité de Salut Public: Que er route P Europe 


* retentit de leur Declaration formelle de ne jama:s S immiſcer dans 


« Pexamen, encore moins dans la cenſure des baſes & de Purgani/a- | 
4 tian des Gouvernemens ttrangers, il importe à la Rẽpublique, * 


E peut-etre au ſalut de toute I' Europe, qu'on rapporte le Decrer 


te de la veille, qui ordonne Ii impreſſion d'un diſcours & d'un pro- 
*< jet de declaration du droit des gens, lus à cette tribune. Il a 


* reconnu, dans l'un & l'autre, ajouta-t- il, des principes que 
% ous ne pouvez pas avouer. Je n'ai pas beſoin de vous dire 
ge quelles ſeraient les conſequences d'une pareille opinion ré- 


(1) Dubois Crance, 6 Mars. 


plifement graduel de la terrible prediction que o 
depute La Reveillère prononga, il y a ſix mois, dans 


1 wr 


— de la Gonvention nt 
e. e & les oraquemens de ln République, 
dune manière bien Plus efftayante encore que je ne 
les avais ANNONCES. moi- meme. Tantôt, ce ſont les 
conquẽrans de la Bafilte.qui viennent declarer à 1a 
Convention qui ils. ſont, prets à regretter leurs - 


F fices peur la v. 


vient lui crier zu pain, du pain! tandis que! la ſection 


dies Auinxe- vingt lui ordonne de ſe hater de rendre aux 
; Fi mier crẽdit. lci Ceſt la {eftion.de | 
Bonnes- -nouvelles qui ſe borne à exiger delle ce qui 


n'eſt pas moins impoſſible 3 A obtenir.;-qu/on tlaive © 
le Di dale inertricable des Finances. Enfin, C'eſt Vora- J 


| teur de. la ſection de a Butte des Moulins, quien 


aſſignats leur 
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oc DAT none dans LE urope.” —Paiſqu'on croit tron- 
ver. quelque' thoſe de mauva's dass ce diſcours, 8'Ecria-alors Grigeive 

avec docilite, , J dppuie la propoſition z mais. je diclare gue. peut tue 
11 4 4% tte inſiri dans quelques Fournaux. En effet, on avaĩt 


g deja eu ſoin de Vinſerer dans le Moniteur, dont j 'en tire Vextrait. 


Peut ètre quelques perſonnes diront- elles ici que voila une 
| eſpëce de rẽtractation ? Certes, ou je ſuis bien tromipe, ou cette 


rẽtractation elle mẽme w eſt pas moins alarmante que le Decret 


qu'on a cru devoir laiſſer de c&te. En effet, ee n'eſt point Peſprit 
de ce. Decret. qui la fait rapporter, ou plutot ajourner ; ce n'eſt 


"point non plus les intentions da propagandiſte Gregoire. Elles 
Font pures, a dit. Merlin, comme ame de fon auteur. Qu'eſt-ce 
donc? Le voici... C'eſt ar ri pandu en Europe une pareille 


Opinion EN CE MOMENT... Veut- on ſavoir pourquoi le MOMENT 
paraiſſait fi critique au Comité de Salut Public? C'eſt qu'il 
travaillait alors à un ſecond Traite avec le Roi de Pruſſe, & qu'il 


lui parut ſans doute impolitique de faire de nouvelles Editions 
du Dæcret du 19 Novembre, avant d'avoir deſarme la plus grande | 


partie de * Coalition. 


lution, La, cet une ſection qui 


4 


* FN 1 : 
_ Hemander en * nom qu on wette te! chte 1a Coil. 
5 xirution. democratique du 31 Mai, a laquelle elle 
N venait de] jurer fidelite, & qui Ecrie, We r 
; A E Te parj ure 1 vertu quand 2 ferment fit kr 
_ Ainfi ce malheureut peuple ouvre enfin les yeux, 
* reconnait que la Revolution & la Republique Font 
act entre la faim, 14 misere, bes eleſp6ir, & le To 
Tab bans 
Que doit-on peer n maintenant du fence qu a 
„ garde Pauteur que je refute, fur le defordre des finan- 
ee de la Convention, & fur Fimpoſſibilite ot elle va fe 
; trouver de continuer la guerre, pour la ceſſation de 
0 laquelle il preche à Europe de fi grands facrifices? 
Apres avoir parlẽ de 'An gleterre avec tant d'aſſurance, 
comme 4 une terre cultivie qui tremble ſous les pas de 
; Mx. Pitt, pourquoi n'a-t-il point developpe les 
=; moyens que la France pouvait avoir en réſerve pour 
3 cCiontinuer cette meme guerre, qui, A Fentendre, doit 
 Epuiſer ſes adyerſaires ? ? I nen a dit que deux mots, 
p- 7, & Ga étẽ pour affirmer d'un trait de plume que 
les trifors de la Convention, c e la fortune de tous les 
| particuliers, & Jes approviſie onnemens les produttions du 
fol de France, &c. &c. On peut apprecier, par les 
aveux de Cambon, rapportes p.'252, ſur la nullite des 
duns eee & ſur Vexiguite du produit des Taxes 
Ke volutiounaires, ce qu il y a de vrai dans cette belle 
figure * .rhetorique : mais ce qui ſera bien plus 
propre encore & en faire Juger, c'eſt. que Pelet, dans 
ſon brillant diſcours du 8 Avril, en citant mot à mot 
quelques paragraphes des Riflexions ſur la Paix, & 
entr autres le pallage qu'on vient de lire fur les im- 
menſes 


— 


— 
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: kane deute qu 


teur des Riffeciin 
legeretẽ, ou port * reticences volortaites! Mais 


bre eng ce qui tur Wir ume Hecbſid | 
VAC? ure | Ber Ao ms þ 2 


vw 


Wo nee, e fon Donnear * ph brit & di In 
vern , tus vlnr dme Plebes. Ei plus lux te 
Hos km, 6 2 ie TAD ET. BAREAAE bbs . 2 
JirBaufement tt priv ies denivees” fair tt catch 
 Pintagination. Us noi 
Me nughentations gala a 14 fie, deln 


In plus Nuyanle, Vimmvpule abidist, lu diene relle, Te_ 


oy 2 +67 2 


Afaut de Oy; ms Pinquittide eee 


Off s'AKRETERA curve PRO- 
Je vais le lui dire. A la 
paix, mais à unc paix generale, & ſur-tout à Ia pate 
avec Angle eterre, que cet Orateur propoſait en. 
Ferafer, dans ee met em che diſcours qu il ſerdit blen Ricks 
ori ne lüt pas à Londres. 

Weil me ſeral? any de n avoir i reprother d 2 

far a Pate que des erpeurs de 


- erainte de lac 


3 


comment Puis. je mie contenir & la vue des injuſtices 
od Paentratne ſx paifion de faire effet ſur le continent ? 
Quoi! n'a-t-il pas Eleve, p. 31 & 32, le /olipfon que 
le Parlement Britannique n ne repouſſe encore la paix 


que parce qu 11 eſt peli- Sure difficile e My. Pitt ſoit 
chargẽ de la conclure. ... . & parc que 
renjettre en d'autres fetus lf ſbin ut Vienfaiſante 


ve" celul-ci doit 


nẽgvrintion Eu pain,” dit-il, rappellerait Mr. Fox 
dans le Miniſterei A*'Vehtendre;: Ef cette alternative 


— P pp 


ws de Nen public, | 
ot Mins Hons len bre. Bic 


jour, ane Beni 14 


9 


—ü—ü— — — 
— — — — — 


— — — 


— —˙·—vÜ1? x i 7 


— — ꝙ—— —— corre 
— — — — 
0 7 * 
1 + 4 — 2 > 2 4 p * 


-— —— 
— 


6 
f 
5 
j 
i 
; 
| 


— — — ä —ů——ͤ K — 
K * rd r 


——— — 


— 


— q . 


71 
1 
18 
1 
1 
9 


234 
— 


— 
A 4 
* o 


ft. 4 * 


ul 4¹i — Mr. Pitt. — Est. es d 1a Nation 
penſer comme lui ? $'6crie-t-il avec indignation. 


Qi ſe tranquilliſe. Ce ne ſera bi Fexiſtence de Mr. 
Pit, ni celle de ſon rival Mr. Fox, qui decidexont. leg 


deſtinées de JAngleterre. Se figure: t. on que ſi elle 


avait le n heur des les perdre, elle ne trouverait 


hommes capables de les remplacer? Imagine t- on 
qu'a moins d'aſſocier les talens brillans de ces deux 
grands hommes, au jugement ſain qui diſtingue 14 
plupart de leurs compatriotes, la maſſe de ces der- 
vers qu'on accuſe 4e ſoutenir à preſent la guerre pour 
Ar. Pitt ſeul, (1) ne ſaurait plus comprendre, que les 
Frangais ont ẽtẽ leurs aggreſſeurs dans cette guerre; 
que ces aggreſſeurs ſont à la veille de tomber dans un 
 Epuiſement dont Phiſtoire - moderne n'aura jamais 
offert d' exemple; quien fait de juſtice, Ceſt A ces 
aggreſſeurs à offrir les premiers de mettre bas les 
armes; comme auſſi, s'il y avait des ſacrifices A aire, | 
ce ſerait à eux ſeuls A les ſupporter ; qu enfin, la 
Grande-Bretagne ne doit permettre à aucun prix 
Vaggrandiſſement de la France ; & qu il eſt. de fon i 


1 interer, comme de ſon honneur, de ne negliger aucun 
ſacrifice poſſible Pour conſerver ina Fequilibes de 
VEurope ?. 5 

Croit- on, que pour $ lever par la penſce > a ces veri- 
6s fi ſimples, que M.. .., appelle avec mepris les 


vieux calculs d une ancienne politique, croit-on, dis- je, 
qu il fajlle abſolument; que le Parlement Britannique, 


— 8 — — | 1 — 
(1) Riftexion far la Paix, p. 31. 
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il plus d Angleterre, fi Mr. Pitt v en eſt pas le Minto 


i 4s 1 | 
rg f. long temps la Role iivyaciable de 


_— 
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ute, ſoit fi profondẽment E gare ou ebrrompuf 
Perſiſtera· t · on à affirmer qu il ne ſeutient Mr. Pitt 
dar oette- guerre ſociale que pour entrer en jeu dans 
de petites rivalites miniſtérielles? Faudralt-il enfin, 
que pour expliquer cette ferme adhẽſion aux Miniſ- 
tres äctuels, M.. . . . ravale la dignitẽ du premier 
Senat de P Univers, à ces boudoirs de Verſailles o 
ſe decidaient autrefois par une intrigue,” ſoit la chüte 
d'un Miniſtre Ephemere, ſoit ſon emplacement, ſoir 
"meme l'eſpèce de guerre qu'il convenait le mieux de 
faire naitre Pour nn Vexiſtence nnn, du 
favori 5 e 
Et c'eſt du hed des Alpes: * 14 Sul, qu on 
avance, qu'on publie meme de fi ẽtranges aſſertions ! 
C'eſt à cette diſtance qu'on ſe permet de trancher fi 
legerement ſor les diſpoſitions de la Nation Anglaiſe, 
{ur les. prẽtendues intrigues ſecrettes qui dirigent ſon, 
Parlement, & ſur les motifs perſonnels qui animent 
ſes adminiſtrateurs Que dis-je! Non content d'avoir 
eu recours à de pareilles aſſertions, leur auteur ne 
s'eſt- il pas permis dievoquer des ombres, p..32, & de 
faire apparaitre celle de Mylord Chatham du fond de 
W tombe, pour le conjurer de redemander d ſor ils ſon 
nom; ce nom ſur lequel Mr. Pitt a deja jetẽ non 
moins d'eclat peut-ëtre que ne lui en avait tranſmis 
fon Pere ? Loin de moi d'imiter cet exemple, & de 
me haſarder à preter ma voix au premier Orateur 
de VAnghkterre. Il expira en la conjurant de 
v oppoſer avec Energie à Paggrandiſſement de la 
F ranec; & il me ſuffit, ſans doute, de repeter ſes. der- 
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pobr ati ae l. bare de la Cour * Vi mr 
du peuple. Pew 


te peuple qu il ẽtait appelẽ a fauyer.” 


Au lieu de ſe permettre de ſemblables en 
qui, adreſſees comme elles le ſont aux Frangais,: ne 


peuvent Uxe propres qu'a perpẽtuer chez eux le cri 


entretenir leurs alarmes ſur les vues deſtructives que 


lut pretent : leurs Chefs; combien il aurait été plus 
digve d'un Ecrivain philoſophe de travailler I a guérir 
les Frangais des funeſtes illuſions qui prolongent 
jeur guerre avec Angleterre! Pourquoi 8'ttre abſ- 
kenu de leut preſenter la Conſtitution libre que 8a 
Mlajeſtẽ Britannique a offerte à la Corſe conquiſe, & 
qui prouve, ce me ſemble, d'une manitre ſuffiſam- 
ment Eclatante, que jamais on ne conęut ici la penſse 
d'aſſervir un peuple qui deſirait la liberté? Mais ce 
qu'on cache aux Frangais, & ce que je me ſens ſur- 
tout preſſẽ de leur dire, c'eſt qu'il n'eſt point d Anglais 


fenſe qui ne deplore ſincèrement la guerre, qui ne 
ſoit pẽnẽtrẽ du beſoin.d'une paix ſolide, & qui n'en 


pProfeſſe hautement le deſir; qu' enfin ils ſe rẽuniſſent 
tous à penſer que ce qui les intẽreſſe le plus relative- 


ment à la Nation Francaiſe, c'eſt qu'elle ſoit cher 
elle heureuſe & tranquille ; & qu'elle ne puifle ni 

troubler le repos de ſes voiſins, ni Etendre ſes fron- 
tieres à leurs dépens. 


od cette. meme — A 3 cc « San ils fur plus 5 
se grand encore, Lil eſt poſſible : il n'heſita point à 
«© agrifier juſqu . fa popularitẽ meme be le e 


de la haine dont an les nourrit contre Mr. Pitt, & à 
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Fhagye.; JO» ge nguxelles SXPETIENCES {ur ſon 


ppi Aufs ſi Je Mioiſtare Britangigque reduuble 
Te weparagis „ guerf 


wi igterdise 29pt6:Conflin 


dans le T. ableau que Boiſſy d Anglas vient de maetire 
avec tant d'éclat, le 23 Aodvit, ſous les yeux de la 


'F rance & de Europe, comme un Tableau deff ne Vans ; 


art, & prẽſentẽ fans degui iſement—en. vain, dis: je, 


— affirme-tiil que le Mioiſtere Britannique, pour inli- 
wider & armer les proprictaires Anglais, s efforce de 
eur prauver gue {e-voiſivage d une grande Ripublique, 


aulſi influente que la France, ne peut etre que dangereus 


Pour le maintien de leur Conftitution, & qu IL FAUT | 
\ POURSUIVRE LA GUERRE POUR RMPECHER L'ETA- 


Iss MEN DF LA REPUBLIQUE, Cet Orateur ſait 


fart bien que les Miniſtres Anglais n'ont jamais rien 


avance de pareil; il fait fort bien qu'il d&gaiſe la 


verite, pviſqu il ſe tait avec tant de ſoin ſur la Decla- 
tration a repentf des deux Chambers du Tartement: (4) 


"ITE an ads, EE 


; c alt que por Swain mogen — pigs 
le guete, En vain, pour dt tourner ſes negards du 
vricahle 6183-68 la queſtion, ſes ſe ducteurs tetent- ils, 
en Main cherche: ils à Jui nerſuader 
TIFTS, 8 8 an 33 4 een = 


lui faire ſeſituer les dgartemens conguiss ag wins 
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velle · t· il cette vieille calomnie que pour ne 
il ſe peut, les Frangais, par les chaines de Farnour 
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00 1 n ef inst que Brig Kane eflqera-d te jutiter | 
| ce trait en aſſurant qu'il ne Vavait lance que comme une jronie 
excluſivement dirigee contre le Miniſtère Britannique: : mais gil 
avait reellement à cœur de dẽſarmer ce Miniſtère, ou de faire 
Elever un cri general de paix à la Nation Anglaiſe, qu'il reprẽ- 
ſente comme indignte de la guerre, n' aurait - il pas Evite. de 


Pindigner bien davantage encore contre la paix, dont il affecte de 


profeſſer le veeu ? Ne Vaurait-il offerte aux Anglais que ſous la 


condition que leurs Allits perarajent leurs E tats ? 


Qu'un pareil trait ſoit ironique ou ſcrieux, il ne e peut fe 
prendre que pour ce qu'il eſt en effet, c'eſt-a-dire pour un defi 
ſolemnel porte à la Nation Anglaiſe en maſſe, de choiſir entre 


Palternative de ſe deshonorer a Jamals, en abandennant ſes Allies 
depouilles, ou de depenſer juſqu'à fa derniere guinée pour les 
faire rẽintẽgrer dans leurs Etats, D'après ce ſeul trait de Ptomme 


qu'on reprẽſente comme l'un des plus ſages & des plus pacifiques 
de la Convention, qu'on juge en quelles mains ſe F aujour- 


d'hui les deſtiaces dela France ! 


Declaration: qui depot, de la chinlidiects gien m. | 
nelle, contre le but qu'il leur prete. Avſli, pe rerious 


propre, i ſon fantdme de Republique: mais afin de 
les rattacher de meme Ala guerre qui les epuiſe,” n'a- 
t- il pas eu recours à un artifice plus groſſier encore? 
N'a-t-il pas tentẽ de leur faire croire en mẽme temps 
que Angleterre eſt tres-indifferente à ce quiils reſ- . 
tituent leurs conquetes; & que peu luii importe qu'ils 
les gardent, pourvu qu'ils ne faſſent point celle de 
la libertẽ? Enfin, ne s eſt- il pas ẽcriẽ avec effronterie: 
Qu importe au eee * gue oy” Alli fs 5 
5 2 leurs Etats ? 0 


K Er x. 


Uceſtovrai- FREY par ne —— nconſẽ - 
quences» -:dont//il-'n'appartenair quiꝭ la. Co wention 
Frangaiſe de fournir des exctnples; & & qu'clle multiplie 
comme à deſſein; peu de jours après avoir applaudi 
au rapport dans lequet: Baiſſy. d A Angias venait de 1 
garantir ae les Miniſtres Anglais ne mettaient aucune 
irnportance à faire reſtituer à leurs Allis les Etats 
quils ont perdus, cette meme. Convention a applaudi 
ẽgalement aux aſſertions contraires que lui a preſents 
le Depute Roberjot, en Jui renate pee de ſa — 
dans les pays conquis. 5 Your 
Son rapport, moins brillant, mais TIN 2 ſolide 


que celui de Boifſy 4 Anglas, poſe en thèſe, que la 


N 
2 


Republique F rangaile ne peut $ "affermir 4 en reculant 


ſes limites juſſu au Rbin; & le rapporteur fait ene 
: 7 "indiſpenſable nẽceſſitẽ de ce reculement, ER 
„ indemnitts juſtement dues à la Nation pr 
tes dipenſes d'une guerre de trois annbes. Ls 


Sur les obſtacles gue priſente cet arrangement 2 Fom- ; 
| n de la Maiſon 4 Autriche, dont 10 ID nicaſſaire d de 


diminuer la puiſſance. 


Sur la niceſſ té de je procurer une Aale e 


& politique, avantageuſe à la Nation, balance qui nale 
: afſurte par la reunion de ces pays. 

Fur les moyens des' approprier leurs reſſources, dont 1 nous 
Jomnes prives en France, dit ingenumentle rapporteur. 


Sur Poccafio on infaillible gui fe priſente de st emparer 


4 Plufirurs branches de commerce Suivies par tes Ann, 


glais, nos plus ardens ennemis. . 


ne des grandes cauſes, ajou te-t- l, qui doivent nous 
en gager a Prenare le Rhin Pour Frontieren c Le parce 


| 5 1 


- LE 8 — 


| amp) 2. ercitfon dejes emtemis. - 


blen Jai dis que ces limites nous mettaii 


Bans le cas de lichoniller les Anglais ds plufie enrs. + branches 8 


ar commerce,. & de. faire tomber leurs mi 
drap. (1) 
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ay PEE 1 155 Monitehrs ts "Py 3 #4 $epumkee, qu vil | 


far lire tout au löng le Rapport de Roberjot, pour apprecier 4 


doe point ambition de la Républitne Franggiſe merſace Eu- 


* A pour. decider: ſi 1 eu tort de la e a Lovis XIV. 


3 le debtübremebt Fo ibi odor by ry 
re, celhi des mines qu'il ren 


inconnu ſous ces rapports, & * _ on wouvRE Pas ASSEZ' 
LES' YEUX. DO | 

A raiſin de la rſcheſſ de fon WY & de — de ſes babitans, 
ce territoire ne peut tre gue profitable ala France. — La afermiſſement 


41 Ly a gue ne peut avoir lieu quen ẽtendant fer limites jufyu'a au 


auv. news "de"! ' Europs; f elle conſentait à abandbnner 1 legerement le 


Ir ui de es 1 g P Autriche itan {rivee d'un ff vaſte 
| & 


Se France, 11. Hublitont- biemtbit une Amburence 4 
us lev Auger; & la- Republique jonir -direfte- 
inbrb Ye cette bare de commierte Ges manufactures. de 


 Enfin, Nuberjot termine ce mappen par ces mots 


1 me, deb mandfactures quiil 
poſssde, du commerce auquel ib eſt appelẽ: Qn junge,. Secrie 
le Depute Roberjot, 2 on Juge, d'apres cette cburte tnumiration, 
a reſources de ce pays, des richeſſes quiil renferme, de celles qu'il 
Put /e procurer 7 & de bau- les age gut Pel vent * contribuer; 5 && on 
ſinira "Pavantage qut peut pri ſen ter un jour a a France un pays 


Ce Depute aſſure enſuite go? off ni politique; Gro 
aue aniorier” froitires, & pus la Nation ſs digraerait eh nine 


a 
. * : e. 
„n a 4.5 
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& 2 gen Jerrit faire ; as: aper a rechuter T's armies is Aries bien 


moindres,” & { gue pur conſe quent” cr - ſera tne cauſe tall 45 un aa 


ofeiblifſement ir g. elle en ſera privte. 9 e 
| - Loyque: Ja Nation, ajoute- t-il, 4. 'epuiſe pour ee a7 lente 
que. lui . ont faite, Pinjuftice, Ke. &c. &c. frra-t-il politipus, con. 
Yonable « de 2 'exiger aucune indemnitt de nos ennemit, de ne prendre 


aucune meſure pour feli ver nos finances, accroftre notre \rommerees 


E320) Jes pertes conſidera les quiils nous ont oecafionnies ? 5 : 
'. Og 


foi les. & di ifendre, , auſſi redoutables, . impofantes, , * wes ile 
attaguer une Puifſance aulſi formidable? 


Avec la Pai, un accroifſement de territoire, un . 18 
aonbre 4 hommes arms, & avec plus de richeſſes „ la Re volution 
of afferniie, 1a Republique ft 3 181 —— ha \ proſpiritt . 
* publigus of certain: 
e Peuple- juge ſainement 8 ue . — pas * ce qui bs 7 
 convient, . Or ir vzur gue vous freniex pour frontières des 
Cercle dn .. & de Þ Allemagne, le cours du Rhin. 11s attend : 


” cette Jima cation; il fonde dija de grandes eſpirances fur cette 
meſure... Le. uc Zoeiant ſptcul J avance 4 les nouvellet branches 
4 commerce, - &c. . 5 ä 

Au ſurplus, le premier but, en traitant de paix, it Za 


ts Republique : i elle ne peut ftre conſolidie au au detriment & 2 4 la * 


. au vaincu, toute autre confideration doit etre rejette. | 
Je .crois donc avoir ctabli que, ſous tous les ra pokes , 4 cours 
Au Rhin doit fire pris pour frontipres de la France. - 


| Je ne. doute point que quelques courtiſans de Louis xIv ne | 
lui aient tenu un pareil langage dans ſon Cabinet; mais je ne me 


rappelle pas que, dans toute Vivreſſe de ſa gloire paſſagre, ce Moi 


narque orgueilleux ſe ſoit permis d'en faire parade, & ſur-tout de 
publier une ſemblable doctrine a moment od il ouyrait des Con- | 


a DEED 


Wade Gelten ent t laipabli ne! 
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jel of le Potentat fx. ei, Ioiſque nous aurons der frontibres auf 
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le peuple: Anglais FI les  pertes. immenkes. dont ii! 


ſeraip lui meme menace, fi ſes Allis pendaient aucun 
de leurs Etars, & fi ſes Miniſtres avgicat la lachetẽ de 
ſouſerire ? Aune paix qui les en  depouillerait ; c'eſt, 


— 3 


dis- je, en ayant! recours à de ſemblables moyens, que 
la Convention Francaiſe ſe latte de deſarmer er la Nation 


Anglaiſe, & de la faire leyer en maſſe, comme Ly invite 


Boiſſy 4 Aaglas- pour qdemander ayec emphaſe 3. ſes 
Miniſtres: Par quelle Politique az tfaftreuſe avex · vol 
abandonnẽ 1 feul Hiſteme qui nous convenait, celui de la 


* 1 In 


5 neutralitt A Pourquoi pourſuivez 5 avec opinidirge 


cette guerre Pourquoi? Peurquoi * Comme ſi 


cette meme. Convention, qui ſe fait un devoir de 


reédiger d'avance ce terrible interrogatoire, & quĩ 
invite expreſſement 'Oppoſitian Anglaiſe à le pre- 


ſenter aux Miniſtres, ne E tait Pas empreſſee de 
fournir en meme temps A ceux- ci Ja Mmeillepre. des 


réponſes: Sj nous pourſuiyans la gustre, cepon- 


cront - ils au Peuple, ic ce n' eſt point, comme le 
* prẽtendent les chefs Francais, ce n'eſt point zour 


ec les  empicher d de prendre la 2 Pabilite Jui doit Heer lar, 


e Jeftintes, -C eſt pour vous prẽſerver des pertes irrer 


4¹ "FE dont ils vous menacent ouvertement; Ce 


— —_— hf p A 
ey tee 


res de paix. . quoique „deus XIV & doe «1 tenu en 
garde contre de pareils exces, il nien ent pas mai ns ſes rexerts 


larſque Europe fut enfin revenue de ſa flupæur; & fi ſes adyer- 5 
ſaires ne proſitꝭrent pas ſolidement de leurs avantages au com- 


meneement de ce ſiècle, c'eſt qwils cherchèrent à leur tohr A 
en abuſer, . Voila, ce me ſemble, une double legon Pour. les 


Frangais d' anjourd' hui; mais il eſt vrai qu'ils ont ſi ſuperieurs 


à toutes les infruRjons de PHiſtoire 1... 


4 


5 x 42 1 


KL pour! er enever les teens aM de 8 
Wn tet nhourees de tou tents vdiſins, de vou 
Apoll er du piufmru "branches ds votre contmerce; 


er & nB une concurtener qui, à les entendre, v 

<a pu, de vos principaux märchés en Euröpe; 

70 ent, delt pour les empecher de, faire: tune 
- EOHATAE ils s en vantent, bon mannfaBlures dt apc 


N piteille rögonſt ſuffrait; ce me ſemibe, pour 


: 1s Juftifier pleiement avi yeux de la pbfrion da 
Peuple Anglais attaches © aun manufactores & au oon 
mere. Mais loin de moi de les füppoſer feduitsih. | 


Veſpdce de Juſtification que vient de feur fournir leur 
5 accuſũteur Boi /i 
que les Anglais, qui ſe ſont enrichis par le cont» 


merce & Tinduſtrie, puiſſent ſeulement balanter à 
faire, en perſeverance & en facrifites pbtuniaires, 


tous les effofts indiſpenſables pour reſter fidble 


caractere de logauts qui a acquis a fi juſte titte a leur 
Nation Je premier rang parmi les peuples Civiliſes, | 
& qui a fait conſtamment rechereher fon 'alliunce 
comme la plus ſolide entre enden e de toutes les Nuten 


So VEvrope. 


A in porte a I agu? 12 fes Allits pier kurs 
Etats ?:dſe demander la Convention! Cꝰeſt done à dire: 
tre au Peuple Anglais Vhongeur national? 

'Que lui importe la fol de ſes edgagemens wee Au- 


Qu'im por 


triche? Depuis que le parti Stadhoudẽrien Paruit 


vameu, qu 'importe à la Maiſod d' Hanovre les liens 


0 famille & les intéfets politiques qui uhiſſuient 
i Tngleterre la famille d' Orange avjourdhui de- 


Qa 2 


4 Anplas.” Loin de moi dei imaginer 
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ment maintenu & garanti- la poſſeſſon aur Rois de 
Sardaigne 2. -Si VEſpagne, juge convenable de \ceder 

ile de Saint-Domingue à la France, pourgupi cla - 
meraient · ils le. Traitẽ d' Utrecht, qui lui interdiſait 
cette ceſſion ſans leur aveu? En un mo | 
a cette Nation purement financire, le ſalut de la Con- 
federation Germanique, ſon, demembrement, Þ weren 0 


aux e que leurs ahcettes en Gent, coaſtar 5 


qu importe 


fiſement de la France, & l'equilibre de Europe? n 


Ou importe 4 YAngleterre que /es Allits border | 
ou Etats, & que les Frangais /e les approprient.! . 


Ah I. melbeur 3. lier fi un {ook eri ſe | faiſair Janes 


5 i s 5 


alle l. 8 Janett 3 ior Trompdje: predic 
ce blaſpheme politique dans le Parlement Anglais, 
ah! c'eſt; alors que je n'héfiterais point à meecrier 
que le ſoleil de la Grands. Bretagne vient de caucber 
pour toujours, & que les Europeens amis de l'ordre 
de la paix doivent aller de ſormais chercher 


ſocial & 
une & l'autre dans les forers del Amerique-Unie. 1 


Et C'eſt en nourriſſant le Peuple Frangais de ſem- 


blables eſperances, qu'on reuſlit à Venvoyer:encore 
Ala boucherie! C'eſt en lui.perſuadant que le nou- 


veau lente fanglang dee on Haare e 1e 


dernje ! 5 I eg 


{7 


Peuple ewe 13 F Eb! F tu pourrais encore 


1 eroite cette  Aﬀemblee qui t'a ſi volon- 
kairement Pregipite armed Safe aveg la Grands- 


1 
7 
5 


J ̃ ; ̃ éANf aa aaa. 


ace eve o bree ae Vefs, 


3 


e 


e a Cenvoyes, a la mort? N Neſtril bas temps de 


leurs impoſtures? Laiſſer moi t: aider 2 a arracher « e IIn 


je maſque dont ils ſe. couvrent. Apprends que ſi 
la Grande - Bretagne | pourſuit la guerre ſans decou- 


wx — ws 2, 1419.1. 


ragement, ce n'eſt point, comme te Yaſſure Boiſſy 
d'Anglas, ce weſt point parce qu elle croirait. /# 
_ Conſtitution conſlamment menacee par le .voj nage 


12 


N FL une gra an de Ke publique bien orgzniſee c'eſt parce 
ment, menagce de aou⸗ 


qu's elle ſe croirait perperuell 


velles: guerres a cõtẽ d'une Republique copnquerante.; „ 
40 eſt | parce quelle A le ſentiment profond que Te '<quir 
libre de. 1 Europe: ſerait, reaverſe pour toujours, fi 


I, ' 


Europe permettait A VEmpire Frangais (monar; 
_ chiſte ou reputlicain, n\importe). de $ 'aggrandir aux 
: depens de ſes voiſins; fielle ſouffrait que tu : 
friafſes leurs reſources, comme on te le propoſe ; 
enfin, fi. elle te donnait la ſoif de nouyelles con- 
quetes.en t 'abandonn.at aujourdhui aucune de aj 
qu'on Yannonce cependant comme conſimmẽes. £ Ceſt 
donc pour le ſalut de Europe, pour le tien meme, 
comme pour le fien propre, que VAngleterre ſe dẽ- 
vou Voila ſa Politique, & gardes-toi de te flatter 


revenir de ton ivreſſe, & ne reconnaĩtras · tu jam als. 
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de Boy! Wang reuchra 4 1 | 
denonyarit eerie une politique abanhiables: > no 
Mais cfnde iF et Evidene apes Ja pefiriqus/ de 1 
8 Edvthtioh ne cherehe A enyctimer alnſt cëtté que 
rene nationale, BE à Prölonger sette gwerte finglänte 
dhe dis reſpoir de rern der Te tetber de RS finde & 
dd Vier par Id Je redoue Complete Gerd 
Aber kefldre, ſbit du fang dur elles t frcbUtsgrüfe- 
mefſt betſe kü &&Hors; ſoit de elo gue les L 8g "= 
trurs dfit-fichetient verde os Taille yerer au deals; 
ee wont förcröut ces Ames cqubn- doit in kr Tales. 
Eerer la pelt deVEdrdpe; & 8 bende I ber bl ber 
Dae. 5 1 
L Joldats Mints? que Taco chtore A 2 
5 cönterter les eſperances micurtieres de vos chers : 
Ne voyez-Vvou Pas as que ces hommes pervers ne 
Fbbſtihent Vpotter vos regards fur des contrees trat 
__ viis que pour r vous empe her de les reporter jattiats 
Titles decbinbres dont ils ont Convert 14 vötre? Que 
Potwez-Vbus efperer de bon, de glorieux, & de libre 
de la mqhofitẽ des hommes tui tompoſent votre Cons 
Wentfon ackuelle, cbite macbine a Dectets, comtne le 
Ii a dit un de ſes membres? Ne ſont-ils pas preſque 
töbs les ebmplices du mbnſtre fur lequel il leur 
Ut ſi corrittiode -#vjourd'Hut- de reverſer leurs propres 
ctimes? Petifez-vouis qu'tls puiſſent regenẽrer cette 
| 'Prahce dont ils oft fait un valte tonmibeau ? Et le 
-Fentithent de tout ce que vous avez ſouffert pour elle, 
ne vous crie-t-il pas que c'eſt à vous ſeuls qu'eſt 
Iker vee la gleirè touchante den devenir les Tauvetirs ? 
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Atte de conquites atteſtant va areugle couirage(uÞ3/ J 
&-xppendant; borſque vous veus:veyez ala venlpdes 
perdre ces vaſtes conqutes phr:lJaraine da la fortune, 
 pulJique; que vs Lagidateurs ant dilapides, your : 
nei ſongez: pas. EMEA» FecOnqQUETIT) votre Patria, I 
A: rũtablir quehſbe gouvernement libre, tamoum 
| aſſes Puiſſant pour faire feſpecher les lol quaique - 
tgxyavrs. trap faible: paur les attaquer. Que tardea - 
vous donc à ſommer vos. opprefieurs de travailler. 
deès- - prẽſent 3 a la paix que vous avez fi bien meritee ? 
Dites-leur que la France a beſoin de bonheur, & non 


„ pas d'aggrandiſſement; & que, ſi vous exigez qu ils 


renoncent au frivole & dangereux honneur d'ẽtendre 
ſes frontieres, vous nen conſerverez. pas moins celui 
de les avoir dẽfendues. 
Ce ne ſera qua votre retour ſur ces frontières que 
vous apprendrez a juger les adverſaires que votre 
Convention vous repreſente encore comme des enne- 
mis acharnẽs. Ce n'eſt que ſur ces anciennes fron- 
tieres que vous pourrez Elever enſemble un temple à 
la Fer, &, d'un commun accord, 7 ſuſpendre vos þ 


and. 
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(1) I n'eſt pas inutile que les guerriers F rangais fixent leurs 
regards ſur ce que penſent de leur courage ceux des ẽtrangers qui 
en ont parle avec le plus d'admiration. Voici le tableau qu'en 
prẽſente uteur des Reflexions ſu la l ai, p. 33 Tous cer 
eſclaves FR la mort, repouſſant les ennemis pour obtir à leur tyran, 
Bravant les &trangers pour echapper aux bourreaux, 15 irepides par 
di ſeſpoir, calmes par abattemnt,, inſpiraient gue de Pheorr ur pour 
la Nation, & pour I liberts, dont Piceadard, W de ſang, ne 
fouvait thus 7 recounattre.. 
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wos prẽteridus ennernis en e 
wompette de la guerre. 
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ir priver- Peſpèce humaine: Paix ſur la terre, 
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